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 LES COLLECTIONS LAPIDAIRES 
AU   MUSÉE  D'ART  ET  D'HISTOIRE 
 
ES monuments lapidaires du passé genevois, conservés dans le Musée 
d'Art et d'Histoire, s'échelonnent de l'époque romaine1 au XIXe  
siècle. Nous n'avons pas l'intention d'utiliser ici ces documents    
en vue d'une étude déterminée, mais uniquement d'en dresser le 
catalogue et de fournir aux érudits des matériaux, classés et 
repérés, avec leur littérature. Nous signalons donc brièvement les 
monuments déjà connus, insistant davantage sur ceux qui le sont moins ou qui 
sont encore inédits. 
HISTORIQUE. 
Les collections lapidaires, longtemps dispersées et négligées, ont trouvé un 
asile définitif sous les portiques de la cour centrale du Musée d'Art et d'Histoire 2. 
Leur histoire mouvementée a été plus d'une fois écrite; nous renvoyons à ces travaux 
3
 et aux notices ultérieures concernant les derniers transferts de monuments             
au Musée, qui ont été effectués en 1922 4. 
Il ne reste plus, en dehors du Musée, que quelques fragments, provenant la 
plupart de la cathédrale Saint-Pierre, dans le petit hangar à la rue du Cloître, à 
1 Un seul monument préhistorique, n° 1. — 516. 
2 Au milieu du jardin, bassin avec motif de jet d'eau: enfant tenant un crocodile.  Ce motif, 
œuvre de l'artiste munichois Loeb, auquel est aussi due la fontaine de l'Escalade, au bas de la 
Cité, en 1857, ornait auparavant le  jardin  botanique  des  Bastions.   REVERDIN,   in   LAMBERT, 
Les fontaines anciennes de Genève, p. 12. 
3 DEONNA, Histoire des collections archéologiques de la Ville de Genève, Société Auxiliaire du 
Musée de Genève, Mélanges publiés à l'occasion du 25me anniversaire de la fondation de la Société, 
Genève, 1922, p. 202 sq. Les monuments de l'architecture et de l'épigraphie romaines; en tirage à 
part: Histoire des collections archéologiques de la Ville de Genève, 1922, p. 55 sq. (p. 55, note 1, 2, 
références antérieures); Rev. arch.. 1915, I, p. 325; Indicateur d'antiquités suisses, 1925, p. 157. 
4 Genava, I, 1923, p. 62-6; II, 1924, p. 55; III, 1925, p. 36; Les collections lapidaires au Musée 
d'Art et d'Histoire, «Tribune de Genève», juin 1922: Au Musée d'Art et d'Histoire, «Journal de 
Genève », 26 juin 1922. 
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côté  de  la  cathédrale.  Ils n'ont qu'un intérêt architectural, et nous ne les men-
tionnons pas ici, bien qu'ils portent les nos de nos inventaires l. 
CATALOGUES ANTERIEURS. 
Le plus ancien catalogue est celui de M. H. Fazy, en 1863, alors que les collec-
tions ne comprenaient qu'un nombre fort restreint de pierres antiques et modernes2. 
Celui de M. E. Dunant paru en 1909, est exclusivement consacré aux séries gallo-
romaines3. Enfin, dans un mémoire paru en 1915, nous avons décrit divers docu-
ments des époques ultérieures 4. D'autres ont encore été étudiés en des articles 
isolés. On réunit dans les pages suivantes la bibliographie complète de chaque 
pièce. 
INVENTAIRES. 
Les registres d'entrée, longtemps tenus de façon sommaire et incomplète, 
ont été mis à jour et rectifiés en 1922, et les numéros ont été reportés sur les pierres 
qui souvent les avaient perdus 5. A la fin de 1925, les séries lapidaires bien ordon-
nées comportaient 746 numéros 6. 
PROVENANCES. 
La plupart des monuments sont de provenance genevoise et intéressent direc-
tement l'histoire locale; quelques-uns sont originaires des environs immédiats, 
1 Liste des pierres demeurées dans le hangar de la Cathédrale; révision d'avril 1926. Un 
grand   nombre   de  numéros  portés  sur  les  pierres étant effacés,   nous  n'avons  pu identifier 
plusieurs d'entre elles: 
Nos d'inventaire : 
120 274 336 381 
121 275 342 382 
158 276  344 387 
164 277  346 388 
185 A-B 278  A-G            347 389 
251 295  370 394 
260 298 A-D   371                400 
261  299 A-B   372                  401 
267 A-C  309   378                  405 
270 A-I  334   379 
2 H. FAZY, Catalogue du musée cantonal d'archéologie de Genève, 1863. 
3 E. DUNANT, Catalogue raisonné et illustré des séries gallo-romaines du Musée épigraphique 
cantonal, 1909; cf. Rev. arch., 1909, II, p. 169; 1910, II, p. 402, note 3; 1915, I, p. 325; Lundstrom, 
Eranos, IX, 1909, p. 129. 
4 W. DEONNA, Le Musée épigraphique, Nos anciens et leurs œuvres, 1915, p. 66 sq. 
5 Genava, I, 1923, p. 65. 
6 Pour les documents entrés ultérieurement, et portant les numéros suivants, consulter la 
revue annuelle Genava. 
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Suisse, Haute-Savoie; d'autres, très peu nombreux, de diverses localités en France 
ou en Italie. On consultera pour les provenances les tables placées à la fin de ce 
catalogue. 
MOULAGES. 
Les collections comprennent quelques moulages d'inscriptions et de sculptures 
disséminées à Genève et aux environs immédiats. Signalons que le Musée national 
de Zurich a fait mouler en 1925 toutes les inscriptions romaines de notre musée 
ou conservées en dehors de lui dans la ville et le canton l. 
DOCUMENTS HORS DU MUSEE. 
Nous estimons utile de joindre aux documents qui sont conservés au Musée 
d'Art et d'Histoire ceux du même genre épars en divers points de la ville et du canton. 
Beaucoup d'entre eux, espérons-le, viendront un jour ou l'autre rejoindre les premiers ; 
d'autres ont déjà disparu, ou disparaîtront, mais ils laisseront d'eux ce souvenir. Ce 
sont, pour l'antiquité, quelques sculptures et inscriptions romaines; pour le moyen 
âge et les temps modernes jusqu'au XVIIIe siècle, des inscriptions commémoratives, 
des monuments et des fragments isolés, abstraction faite des édifices eux-mêmes, 
dont il n'y a pas lieu de faire mention ici2. Pour les inscriptions commémoratives, 
nous avons utilisé entre autres sources les précieux manuscrits d'anciens auteurs 
genevois: JEAN DE LA CORBIERE (1680-1756), «Antiquités de Genève, recueillies 
en 1752 et 1755 », dont il existe plusieurs manuscrits, à la Bibliothèque Publique et 
aux Archives de Genève3; JACQUES FLOURNOIS, (1645-1693), dont le manuscrit 
intitulé: «Recueil des Inscriptions modernes de Genève », appartenant à la Société 
d'histoire, est inédit4, la publication projetée et commencée par M. J. Mayor ayant 
été suspendue 5. 
Enfin, nous joignons aux documents précédents des inscriptions, des monu-
ments commémoratifs plus récents encore, même conçus de nos jours, sans pré-
tendre toutefois en donner la liste complète. Ils ne suscitent pas aujourd'hui autant 
d'intérêt qu'une inscription romaine ou qu'une dalle funéraire du XVe siècle; trop 
1 Les moules de ces inscriptions sont au Musée de Genève. 
2 Nous citons parmi les fontaines de nos places celles qui commémorent un souvenir histo- 
rique ou quelque nom célèbre, et renvoyons pour les fontaines purement décoratives aux travaux 
spéciaux, en particulier au recueil de planches de M. LAMBERT, Les fontaines anciennes de Genève, 
avec notice historique de M. F. REVERDIN, 1921. 
3 Le Musée d'art et d'histoire possède une copie faite en 1902 par J. Mayor d'après le manus- 
crit des Archives; celui-ci a été donné en 1841 par le syndic Rigaud. 
4
 Ms 215, à la fin d'un recueil intitulé Manuscrits pour servir à l'histoire de Genève. Copie 
de M. J. Mayor au Musée d'Art et d'Histoire. 
5
 Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 93, 134, 183; III, 1907, p .32. 
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neufs, ils n'évoquent pas encore les vieux souvenirs d'une époque disparue. Le 
temps leur accordera bientôt cette faveur. « Hélas ! les vieilles pierres ont fait place 
à des pierres neuves, qui seront vieilles à leur tour. Et sans doute, elles paraîtront 
touchantes aux âmes rêveuses »! 1. Les objets du présent sont trop précis; ceux du 
passé, pleins de mystère, ont cette indécision qui favorise la rêverie, et l'imagina-
tion peut les façonner à nouveau, les modifier, les colorer à son gré. Plus ils sont 
éloignés dans le temps et dans l'espace, plus ils condensent en eux de souvenirs 
séculaires, et plus aussi ils nous charment et nous attirent, parce qu'ils nous arra-
chent à notre milieu. 
Il faut à l'édifice un passé dont on rêve...     
Nous voulons, en foulant son enceinte pavée, 
Sentir dans la poussière à nos pieds soulevée,    
De la cendre des morts... 2 
DESTRUCTION DE MONUMENTS. 
La protection et la conservation des monuments ont pendant longtemps été 
négligées à Genève et la liste serait longue à dresser de ceux qui ont disparu pour 
des causes diverses. On trouvera des détails sur ce sujet dans notre mémoire 
« Genevois, conservons nos monuments historiques »3. 
Plusieurs pierres ont été remployées dans des constructions ultérieures4, et 
ont dû à ceci d'être préservées de la destruction. Tel est le cas pour des inscriptions 
et des fragments architectoniques romains5; l'arcade du Bourg-de-Four, démolie 
en 1840, a été une mine de documents; et aujourd'hui encore, on aperçoit des ins-
criptions encastrées dans la Tour Baudet, dans une maison de la Grand'Rue, etc. 
Cette pratique fut en usage dès le IIIe siècle de notre ère, et le mur d'enceinte 
romain, formé d'éléments disparates, en donne des exemples6. Tout édifice du 
moyen âge et des temps modernes renferme en lui des témoins anciens ; que 
d'éléments de l'époque romaine et du christianisme primitif incorporés dans 
les diverses constructions de Saint-Pierre, et dans les autres églises ! La cons-
truction des remparts, auxquels les Genevois donnèrent tant de soin7, utilisa 
largement cette méthode, et après la Réforme, après la destruction des faubourgs 
1 Anatole France. 
2 Victor-Hugo. 
3 Pages  d'art,  1919.  p. 223, 277. 
4
 Exemples: Genevois conservons nos monuments historiques!, Pages d'Art, 1919, p. 223, 277. 
5 Ex. DUNANT, p. 174, 176, 177, etc. 
6 Genava, II, 1924, p. 109 sq. 
7 BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), 1874, II, p. 41-2. 
— 6 —  
en 1534, les édifices démolis pour cause de religion ou par nécessité politique ser-
virent abondamment de carrières 1. 
Le vandalisme de la Réforme, qui détruisit à Genève tant d'œuvres d'art pro-
venant d'un culte abhorré, s'exerça, même sans respect, sur les dalles funéraires. 
On enleva des églises les sarcophages pour en faire des lavoirs. On utilisa les dalles 
pour couvrir les meurtrières des remparts, et plusieurs, ainsi préservées, ont été 
retrouvées lors de la démolition des fortifications. On s'en servit pour construire 
des maisons. Dans le compte de réparation à la maison et à la tour de la Monnaie, 
en mars 1548, par un certain Pierre Luquet, on note: le chargement «de troys 
pierres de sépulture, les charrier, et avoir posé en la cheminée de la Monnoie ». 
Les morts les plus récents ne trouvèrent pas grâce devant les profanateurs; en 1535, 
une fille demanda la restitution de la pierre tombale de son père, qu'on avait enlevée 
de la chapelle Saint-Grégoire au couvent de Rive 2. 
On allait même chercher au loin des matériaux de démolition, qui deviennent 
butin de guerre. Des pierres provenant du château d'Hermance et des murs d'en-
ceinte de cette localité ont été transportées à Genève au XVIe siècle pour être 
employées dans les fortifications3. En 1536, on démantèle le château de Gaillard 
et l'on agit de même 4. Ce sont là procédés qui peuvent induire en erreur l'érudit 
quant à la provenance réelle des documents qu'il étudie. Mais des chapiteaux du 
théâtre de Neuve, démoli au XIXe siècle, n'ont-ils pas été utilisés dans la maçon-
nerie de l'église Saint-Pierre, lors de sa restauration 5 ? 
PROTECTION DES MONUMENTS. 
Depuis 1920, heureusement, la loi « pour la conservation des monuments et la 
protection des sites » empêche toute destruction irraisonnée, classe les documents 
historiques, en établit le répertoire, prévoit les restaurations nécessaires 6. De plus, 
les démolitions d'immeubles, les fouilles d'édilité, sont attentivement suivies par 
l'archéologue cantonal, qui note tout document intéressant, et le retient pour 
les collections lapidaires du Musée7. 
1 Matériaux des maisons des faubourgs employés pour les remparts du XVIe siècle, Chroniques 
de Genève, manuscrit anonyme de vers 1600; Mém. Soc. Hist., XXII, 1880,  p. 263;   BLONDEL, 
Les faubourgs de Genève au, XVe siècle, 1919. 
2 GALIFFE, Genève historique et archéologique, p. 241. 
3 FONTAINE-BORGEL, Hermance dès les anciens temps à nos jours, 1888, p. 10. 
4 BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, II, p. 153 
5 MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 111, note 3. 
6 DEONNA, La protection des monuments historiques dans le canton de Genève, Genava, I, 1923, 
p. 118 sq.; II, 1924, p. 80; III, 1925, p. 60; IV, 1926, p. 65; on trouvera dans cette revue la liste 
annuelle des monuments classés et les travaux de la commission pour la protection des monuments 
et des sites. 
7 Consulter pour ces acquisitions annuelles: Genava. 
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PLAN 
Le plan de ce catalogue est le suivant : 
1. Epoque préhistorique. 
2. Epoque romaine. 
A. Inscriptions: 
a) au Musée 




c) Inscriptions perdues et fausses. 
d) Inscriptions de provenance étrangère. 
B. Monuments anépigraphes, sculptures, fragments architecturaux. 
3. Christianisme primitif (époques burgonde, mérovingienne, carolingienne) 
Des origines au Xe siècle. 
4. Epoque   romane.    Fragments    provenant   de   la cathédrale  Saint-Pierre, 
XIIe siècle. 
5. Epoque gothique. Fragments d'architecture et de sculpture,  XIII-XVIe 
siècle. 
6. Fragments d'architecture et de sculpture de style plus récent, XVI-XVIIIe 
siècle. 
7. Le trigramme JHS et les armoiries genevoises, XVe-XIXe siècle. 
8..Armoiries privées, marques de maisons, XIV-XIXe siècle. 
9. Inscriptions  et  monuments  commémorant  des  fondations publiques ou 
privées, XVe-XXe siècle. 
10. Monuments commémoratifs d'événements politiques. 
11. Monuments commémoratifs d'événements religieux. 
12. Monuments commémoratifs de personnages célèbres: 
A. Artistes, littérateurs. 
B. Savants. 
C. Hommes politiques. 
D. Divers. 
13. Monuments funéraires, XIV-XIX6 siècle. 
A. Avant la Réforme. 
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Le numéro en tête de chaque document (en chiffres gras) est le numéro d'ordre 
de ce catalogue; lorsqu'il s'agit d'une pièce conservée dans les séries lapidaires du 
Musée, il est suivi d'un second, qui est celui des inventaires. 
Pour l'illustration, M. L. Bovy a bien voulu nous prêter plusieurs clichés de 
la revue genevoise d'art Nos Anciens, et M. Viollier, vice-directeur du Musée national, 
des clichés de l’Anzeiger für Schweizerische Altertumskunde. Quelques images sont 
faites d'après les beaux dessins exécutés par M. J. Mayor, et conservés au Musée 
d'Art et d'Histoire. D'autres dessins sont l'œuvre de M. Jack Monod, architecte. 
La nature des matériaux et leur provenance géologique sont données d'après 
les indications aimablement fournies par M. Joukowsky, assistant au Muséum 
d'Histoire naturelle de Genève. 
* 
*     * 
ANTIQUITÉ 
EPOQUE PREHISTORIQUE. 
1. — 516. — Pierre à écuelles, en schiste quartzeux, provenant de Salvan, Valais. 
REBER, Vorhistorische Sculpturendenkmäler im Kanton Wallis, Archiv f. Anthropologie, 
XXVI, 1896; DEONNA, Les croyances religieuses de la Genève antérieure au christianisme. Bull.  
Institut nat. genevois, XLII, p. 269, note3. 
Dès l'époque néolithique, et pendant des milliers d'années ensuite, les pierres, 
brutes ou sommairement taillées, seules ou assemblées, servent de demeure funé-
raire, sont l'objet d'un culte; elles retiennent encore de nos jours de vieilles légendes 
rappelant obscurément leur antique rôle ou persistant dans les noms de certains 
lieux dits. Le sol genevois en a conservé plusieurs, ou le souvenir de celles qui ont 
disparu et qui ont été maintes fois signalées 1. 
Ce sont des blocs erratiques. Notre canton et ses environs en étaient jadis par-
semés 2; ils disparaissent de plus en plus 3. 
1 Cf. DEONNA, Les croyances religieuses et superstitieuses de la Genève antérieure au christia- 
nisme, Bull. Institut national genevois, XLII, 1917, p. 254 sq., Le culte des pierres, référ. 
2 FAVRE, Description géologique du canton de Genève, 1879, I, 114; II, 62-63. 
3 A FAVRE, De la conservation des blocs erratiques, comm. Soc. Hist. 1872; Mémorial, p. 175; op l. 
I, 119, note 1. 
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On consultera sur ces monuments les travaux généraux suivants : 
SALVERTE, Notice sur quelques monuments anciens situés dans les environs de Genève, 1819. 
BLAVIGNAC, Description de quelques monuments celtiques situés dans les environs de Genève, 
Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 491 sq. 
VIONNET, Les monuments préhistoriques de la Suisse occidentale et de la Savoie, 1872. 
TROYON, Monuments de l'antiquité dans l'Europe barbare, Mém. Doc. Soc. suisse d'histoire 
romande, XXV, 1868, p. 255 sq. 
DEONNA, Les croyances, p. 255 sq., référ. 
REVON, La Haute-Savoie avant les Romains, 1878. 
SCHENK, La Suisse préhistorique, 1912. 
Pour les monuments mégalithiques et pierres à légendes de la Haute-Savoie, cf. la liste donnée 
par Revon, p. 14 sq., monuments mégalithiques; p. 39 sq., sépultures; p. 52 sq., pierres à légendes; p. 
60, addition; pour la Suisse, SCHENK, op. l., passim. 
a) Pierres du Niton, dans le port de Genève, près de la rive des Eaux-Vives; 
classées comme monument historique 1. Point de repère de triangulation (plaque de 
bronze fixée au sommet de celle qui est le plus éloignée du rivage2; cote 376,30 
adoptée par Dufour pour sa carte du canton dressée en 1837-8 3; cote 373,60 généra- 
lement admise aujourd'hui; cote 376m, 86 du Bureau topogr. fédéral; puis 374,052 4). 
DEONNA, Les croyances, p. 260 sq. 
b) Pierre aux Dames, au Jardin des Bastions, et « pierre droite », disparue, qui 
devait occuper le sommet de ce tumulus. 
Les croyances, p. 263. Cf. plus loin, n° 133. 
c) Pierre à Bochet, qui aurait donné son nom à la localité de Moillesullaz (mola 
sola). Disparue. 
Les croyances, p. 255-6, 260; SALVERTE. p. 16; FAVRK, I I ,  p. 'il, note 1 ; Mém. Soc. Hist., 1847, 
p. 503. 
d) Prétendu menhir à Chantepoulet 5. 
Les croyances, p. 258. 
e) Prétendu dolmen dans la crypte de Saint-Gerçais. 
Ibid., p. 267. 
f)  Prétendu dolmen à Saint-Pierre. 
Ibid., p. 268. 
1 Genava, II, p. 81. Cf. dans la baie de Coudrée, près Sciez, pierre Mas Niton, RevoN, p. 52. 
2 FAVRE, op. l, II, p. 129. 
3 La Carte Dufour, Journal de Genève, 20 juin 1925. 
4 FAVRE, op. 1., p. 130. 
5 Cf. Pierre à coq, Pierre au poulet, Pierre de Chantecoq, Chantepoulet, SALVERTE, noms 
analogues, p. 18, note. Au flanc sud des Voirons, commune de Fillinges, pierre à Chantapeu, Chan- 
tepoulet, Chantecoq, REVON, p. 53. 
— 10 — 
g) Prétendu dolmen de la Pierre à cache de Mandrin, à l'entrée du bois de 
la Perrière. 
Ibid., p. 268. 
h) Pire Grand, Pierre Grand, Petra Magna, à Troinex, détruite au début du 
XIXe siècle, et lieux dits analogues, Marais de la pierre, Piraz-Marin, Piraz Mournex. 
Ibid., p. 258-9; SALVERTE, p. 12-13; REVON, La Haute-Savoie, p. 18. 
i)  Pierre à Popée, au-dessus du château de Crevin.                          
Ibid., p. 259; SALVERTE, p. 15; FAVRE, II, p. 63 ; Mém. Soc. Hist., V, 1847, 505. 
j)  Pierre au bois ou aux Barques, près de la rive de Bellerive. 
FAVRE, I, p. 117. 
k) Pierre d'argent, en face de Montalègre. 
FAVRE, I, p. 117. 
l)  Pierre de Bon-Varlet, dans le lac, à Sécheron. 
FAVRE, II, p. 96. 
m) Pierre du Bois d’ Yvreu, près d'Essery (Salève). 
FAVRE, I, p. 118. 
n) Pierre Trouve, près de la Plaine. 
FAVRE, II, p. 124. 
o) La Plate (Salève). 
Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 505; REBER, Notice sur un bloc erratique appelé La Plate, situé 
au mont Salève, Rev. savoisienne, 1890, p. 195, 198. 
p) Les Tours ou cheminées des Fées, blocs erratiques surmontant une pyramide 
d'argile dans le canton, où elles se sont formées après 1810 (Cartigny, la Paumière). 
FAVRE, I, p. 134. 
q) Pierre aux fées, bloc erratique à l'entrée de la grotte « Bornale des Sarrasins », 
Veyrier, Salève. 
CARTAILHAC, Dict. arch. de la Gaule, II, 6, 1923, s. v. Veyrier. 
 
* 
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EPOQUE ROMAINE.                                                       
On consultera sur l'histoire de Genève à l'époque  romaine les  travaux de 
RlGAUD 1,  GALIFFE 2,   H. FAZY 3,  Ch. MOREL 4, ALLMER 5, E. DUNANT 6,  L. BLONDEL7, 
R. MONTANDON 8; ce dernier, dans son bel ouvrage sur «Genève des origines aux 
invasions barbares », a donné la bibliographie systématique des nombreux articles 
intéressant la Genève romaine. 
Après Morel, Dunant a montré l'importance des documents lapidaires pour 
reconstituer notre passé: «L'unique source où nous puissions nous renseigner 
sur la condition de Genève pendant la domination romaine est le recueil des 
inscriptions latines qui y ont été trouvées » (Morel) 9. 
Rappelons sommairement les faits suivants. Genève, oppidum allobroge 10, est 
soumise aux Romains dès 120 av. J.C., après la victoire de Q. Fabius sur les Allo-
broges, et fait partie de la Provincia ulterior, ou Gallia ulterior, appelée plus tard 
Narbonnaise, dont Vienne est le chef-lieu (civitas). La première mention historique 
de notre cité est celle de César en 58, qui vient à Genève pour s'opposer au passage 
du Rhône par les Helvètes. Genève est pendant longtemps un simple vicus 11 dépen-
dant de Vienne 12, jusqu'au IVe siècle, où elle est érigée elle-même en civitas. Vers la 
fin du IVe siècle, l'ancienne Gaule est partagée entre deux gouverneurs généraux, 
dont l'un demeure à Trêves et l'autre à Vienne; c'est de ce dernier que dépendent 
1 RIGAUD. Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p  20 sq. 
2 GALIFFE, Genève historique et archéologique, 1869, supplément 1872. 
3 
 H. FAZY, Genève sous la domination romaine, Mém. Institut national genevois, XII, 1867-8. 
4 MOREL, Genève et la colonie de Vienne sous les Romains. Mém. Société d'histoire, XX, 1879-1888, 
p. 1, 453, et diverses communications à la Société d'Histoire, Genève et Nyon sous les Romains, 
1875-G; cf. Mém. Soc. Hist., XIX, 1877, p. 349; Mémorial, 1889, p. 191,192; Les habitants de Genève 
à l'époque romaine, comm. 1880; Mém., XX, 1879-1888, p. 434, 435; Genève, cité romaine et la 
Sapaudia, comm. 1888; Mém., XXIII, 1888-1894, p. 212; Institutions municipales de  Vienne et 
vicus de Genève, comm. 1876; Mém., XIX, 1877, p. 350. 
5 ALLMER, Inscriptions antiques et du moyen âge de Vienne, 1875. 
6 Catalogue, p. 14 sq. 
7 L. BLONDEL, Origine et développement des lieux habités, 1915, p. 21-26, Développement de 
Genève à travers les âges; cf. Bull. Soc. Hist. IV, 1922, p. 354; et ses divers mémoires cités 
plus loin. 
8 MONTANDON,   Genève, des origines aux invasions barbares, 1922;   ID.,   Coup d'œil sur les 
époques préhistorique, celtique et romaine dans le canton de Genève et les régions limitrophes, Genève, 
1917. 
9 Mém. Soc. Hist., XX, 1879, 1888, p. 3. 
10 BLONDEL, L'Oppidum de Genève, Bull. Soc. Hist. de Genève, IV, 1922, p. 341; DUNANT, 
p. 14 sq. 
11 DUNANT, p.  21, 29; Régeste, n° 29; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, p. 3, 5, 6, 7, 39, 42, 535, 
557, 562, 578; FAZY, Genève, p. 7-9, 7-16. L'expression vicus pouvait s'entendre de vraies villes, 
comme Genève, JULLIAN, Hist. de la Gaule, IV, p. 353, note 3. 
2
 Limites de la colonie de Vienne, MOREL, Mém. Soc. Hist. XX, p. 481 sq.; DUNANT, p. 20, 24-5 
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sept provinces, à la tête desquelles se trouve la Viennoise, dont la cité de Genève, 
« civitas Genavensium »1, fait partie. Cet état de choses dure jusqu'en 443, époque à 
laquelle les Burgondes conquièrent le pays. Mais si jusqu'à ce temps Genève est 
encore romaine politiquement, elle a subi une profonde transformation, dès le 
milieu du IVe siècle, par l'avènement du christianisme 2. 
C'est entre la fin du 1er siècle avant notre ère et le IVe siècle après J.-C. que 
s'échelonnent les monuments suivants, dont le plus ancien est l'inscription n° 91, 
datée de 8 av. J.-C.3 
INSCRIPTIONS. 
Les inscriptions romaines de Genève étant toutes publiées, nous nous abstenons 
d'en donner la transcription précise et des commentaires; nous renvoyons aux tra-
vaux cités4, en particulier à celui de Dunant, et au CIL, dont nous donnons la 
correspondance 5; on y trouvera plus de détails et la bibliographie ancienne, que nous 
complétons toutefois. 
INSCRIPTIONS CONSERVEES AU MUSEE. 
I 
Dédicaces à des divinités. 
Sur les diverses divinités vénérées à Genève, d'après les documents: DEONNA,  
Les croyances religieuses et superstitieuses de la Genève antérieure au christianisme,    
Bul. Institut national genevois, XLII, 1917, p. 410 sq. ; Mém. Soc. Hist., XX, p. 553. 
Sur les divinités vénérées dans la Suisse romaine: STAHELIN, Aus der Religion 
des römischen Helvetien, Indicateur, 1921, p. 17 (dieux romains et gaulois). 
Plus généralement on consultera: TOUTAIN, Les cultes païens dans l’Empire 
romain, 1907 sq. 
1
 Textes sur Genève romaine, Régeste, p. 3 sq. 
2 BESSON, Recherches, p. VI, référ. p. 46; P. MARTIN, Etudes critiques sur la Suisse à l'époque 
mérovingienne, p. 6. 
3 Voir plus loin la liste des inscriptions datées. 
4 Notons cependant les principaux recueils concernant les inscriptions genevoises: 
ORELLI, Inscriptiones Helveticae, Mitt. Ant. Gesell., Zurich, 1844, II, p. 117  sq. (Genève, 
n° 55 sq.); MOMMSEN, Inscriptiones Confœderationis helveticae latinae, ibid., X, 1854 (Genève,  
p. 11 sq., n° 62 sq.); KKLLER et MEYER, Erster Nachtrag zu den Inscriptiones Confœderationis  
helveticae, ibid., XV, 1865, p. 205 sq. ; Régente genevois, 1866, p. 13-4. 440, n° 34, référ. ; FAZY,    
Genève, p. 21 sq.; ALLMER, Inscriptions antiques et du moyen âge de Vienne, 1875; REVON, Inscrip-
tions antiques de la Haute-Savoie, Rev. savoisienne, 1869; publié en volume, Annecy, 1870; 
RIGAUD, Mém. Soc. Hist. de Genève. IV, 1845, p. 20 sq., 305; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2),  
I, 1872, p. 149 sq. 
5 Cf. CIL, XII, 328, XLII **, référ.; XIII, 15004; voir plus loin, table de concordance. 
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2. — 328. — Provenance: Saint-Pierre, 1890. Dédicace à la déesse Genava, 
par Aurélia Firmina, fille de Marcus Aurelius. 
DUNANT, p. 3l, n° I I I ;  MOREL, Deux 
inscriptions romaines découvertes à Genève   
en 1890 à l’occasion des travaux exécutés pour    
la restauration de Saint-Pierre, comm. Soc. 
Hist. ,  1891; Bull.  Soc. Hist. ,  I,  1892-7,   
p. 26 (MOREL); p. 120 sq. (MAYOR); Journal  
de Genève, 17, 31 juillet et 2 août 1890; 
Nos Anciens, 1915, p. 71; LUBKER, Real-
lexikon d. klass. Altertums, 8me éd., 1914,    
p. 406, s. v. Genava; MAYOR, Fragments 
d'archéologie genevoise, p. 61; CAGNAT et 
BESNIER, L'année épigraphique, 1892, n° 149 ; 
Genava, I, 1923, p. 5; TOUT AIN, La déesse 
Genava et le culte des villes divinisées dans   
le monde gréco-romain, Genava, II, 1924,   
p. 99 sq.; DEONNA, Les croyances, p. 416. 
Sur le nom de Genève et sa signification : 
DUNANT, p. 14; JACCARD, Essai de toponymie,     
s. v. Genève; Indicateur d'ant. suisses, 1925    
p. 152; DEONNA, Les croyances, p. 411 sq. ; 
JULLIAN, Hist. de la Gaule, II, p. 243, note 9; 
254; III, p. 419, note 1 (Genabum, Gien): 
BESSON, Recherches, p. 46. 
L'inscription est de toute impor-
tance pour fixer le nom primitif de Ge-
nève; celui-ci signifie sans doute quel-  
que chose comme « sortie, passage de 
l'eau, port1, traversée»; il rappelle,  
soit sa situation au bord du lac et des 
deux fleuves, Rhône et Arve2, soit 
quelque source divinisée 3. Genava Au-
gusta est la ville gallo-romaine divini-           
sée, et, dit M. Toutain « nous avons ici 
le premier et jusqu'à présent l'unique témoignage du culte rendu à cette déesse », que 
l'on peut se figurer sous l'aspect plastique d'un buste ou d'une tête tourelée. 
3. — 2. — Provenance: Genève. Saint-Pierre, 1752. Autel. Dédicace au Dieu 
invincible, génie du lieu, par Firmidius Severinus, soldat de la VIIIe légion, en 201. 
1 Sur le port romain de Genève, BLONDEL, Le port gallo-romain de Genève. Genava, III, 1925, 
p. 85; Indicateur d'ant. suisses, 1925, p. 136 sq. 
2 Cultes gaulois des confluents de rivières, JULLIAN, Hist. de la Gaule, IV, p. 434. 
3 II est nécessaire, dit M. Jullian, de retrouver les sources des sites gallo-romains, qui ont 
souvent influencé la toponymie, Rev. des et. anciennes, 1919, p. 111; 1922, p. 158-9; Cf. Onnava, 
fontaine divinisée de Bordeaux, ibid., 1922, p. 159; Indicateur, 1925, p. 153. 
 
N° 2. — Dédicace à la déesse Genava. 
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CIL, XII, 2587; DUNANT, p. 32, n° IV (référ.); ajouter: BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 
1872, p. 166-7; REBER, Remarques sur l’ancien culte du soleil, Bull. Institut national genevois, 
XLIT, 1915, p. 13 du tirage à part; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1 fasc., 1891, p. 20 
(Guillot); MORKL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88, p. 540, note 1; p. 468, note 5; 469, note 3; 554, 
552; FORRER, Das Mithraheiligtum von Königshofen bei Strasbur», 1915, p. 70; REVER, Le culte 
de Mithra et le christianisme, «Le Genevois, 7 et 14 août 1916; 9me rapport Société suisse de 
préhistoire, 1916, p. 79; Rev. arch., 1909, II, p. 169, n° 1, GUMONT, Les mystères de Mithra (3), 
p. 55, 68; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 196, note 2; SAGLIO-POTTIER, Dict. des ant. s. v. Legio, 
p. 1084; s. v. Mithra, p. 1946; s. v. Genius, p. 1491; CUMONT, Textes et monuments relatifs aux 
mystères de Mithra, II, p. 165, n° 506; I, p. 257, note 4, p 267, note 4; Indicateur d'antiquités suisses, 
1908, p. 228; Rev. suisse d'ethnographie et d'art comparé, 1914, I, p. 15; DEONNA, Le Soleil dans les 
armoiries de Genève, Rev. de l'histoire des religions, 1915, 72, p. 7; Id., Nos Anciens, 1915, p. 70; 
Id., Les croyances, p. 410; JULLIAN, Histoire de la Gaule, VI, p. 505, note 1. 
Les deux divinités sont-elles distinctes, comme on l'a pensé, ou n'en font-elles 
qu'une ? 1 
Le deus invictus est Mithra, dont le culte est ainsi attesté à Genève 2, comme 
ailleurs en Suisse. Le genius loci peut être la traduction latine de quelque dieu 
indigène, dieu de source (cf. Genava) 3, ou dieu solaire4. Rapprocher les inscrip-
tions5 Deo Invicto, de Baden, Indicateur d'antiquités suisses, 1886, p. 330; V, 
1903-4, p. 226; Thédenat, Bull. Soc. Antiquaires de France, 1883, p. 117; CIL, 
XIII, 5236; et d'Augst, Indicateur, 1860, p. 85-7; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XV, 
1864, p. 216, n° 57. 
4. — 1. — Provenance: Genève, Cité-Grand'rue.  Dédicace à Apollon, par 
Marcus Aufustius Catuso. 
CIL, XII, 2585; DUNANT, p. 31, n° 1 (référ.); DEONNA, Les croyances, p. 425.                         
Sur le prétendu sanctuaire d'Apollon à Genève précédant Saint-Pierre, DEONNA, Le soleil 
dans les armoiries de Genève, Rev. hist. rel., 1915, 72, p. 5; Les croyances, l. c., et p. 425, 446. 
5. — 280. — Provenance: Genève, Collège. Dédicace à Apollon, par Marcus 
Veratius Mercator. 
CIL, XII, 2586; DUNANT, p. 31, n° II (référ.); DEONNA, Les croyances, p. 425; GOSSE, comm. 
Soc. Hist. 1888; Bull. Soc. Hist., I, 1892-1897, p. 14. 
6. — 3 et 3 bis. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1722. Dédicace d'un arc 
à Jupiter par Titus Vipius Verecundus, affranchi de Titus Vipius Celsus. Inscription 
sur les deux faces. 
CIL, XII, 2590; DUNANT, p. 28, 34-35, V (référ.); ajouter: BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 
1872, p. 133-134; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1 fasc., 1891, p. 20 (GUILLOT); 
DEONNA, Les croyances, p. 427, 452; Mém. Soc. Hist., XX, 540, 550. 
1 M. Jullian croit à leur identité. 
2 DEONNA, Les croyances, p. 439. 
3 Sur le genius loci, Roscher. Lexikon, s. v. Genius, p. 1622. 
4 JULLIAN, Hist. de la Gaule, II, 132, 146. 
5 Les croyances, p. 410; cf. l'inscription de Vidy (CIL, XIII, 5026), où le Genius Loci est 
associé à  Sol et Luna. 
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7. — 4. — Provenance: Genève, rive gauche de l'Arve, 1645, 1651 ou 1656. 
Autel dédié à Jupiter, par les deux Cingius, Stabulo et Aulus. 
CIL, XII, 2591; DUNANT, p. 35, VI (référ.); ajouter: BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 
1872, p. 133; Mém. Soc. Hist., XX. 1879-1888, p. 555, note 1, MOREL ; BLONDEL. Les faubourgs de 
Genève au XVe siècle, Mém. Soc. Hist., 4°, 1919, p. 57, 61; DEONNA. Les croyances, p. 427; 
Th. DUFOUR, Deux inscriptions romaines (actuellement au Musée), trouvées à Genève en 1651 et 
1678, notes tirées d'un manuscrit du professeur Minutoli, comm. Soc. Hist., 1879, Mém. Soc. 
Hist., XX, 1879-1888, p. 155, 156, 550, n° 5; Mémorial, p. 207. 
8. —5. — Provenance: Genève. Dédicace à Mars, par Sennius Sabinus. Le 
prénom G. manque sans doute; il s'agirait de G. Sennius Sabinus, de la tribu Voltinia, 
qui fit aux habitants d'Albens une donation d'eaux1 et qui, à Haute Combe, a dédié 
un autel. Une inscription de Saint-Romain en Gal mentionne un L. Sennius Ger- 
manus 2. 
CIL, XII, 2592; DUNANT, p. 36, VII (référ.); ajouter LUNDSTROM, Eranos, IX, p. 130, VII; 
DEONNA, Les croyances, p. 428; REVON, p. 22. 
9. — 6. — Provenance: Genève, lit du Rhône, 1678. Autel dédié à Silvain au 
nom des ratiarii saperiores, par Lucius Sanctius Marcus, citoyen helvète. 
CIL, XII, 2597; DUNANT, p. 42, n° XII (référ.); ajouter: BONNARD, La navigation intérieure         
de la Gaule à l'époque gallo-romaine, 1913, p. 196, n° 56; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879, 1888, 
p. 468, note 4; 511, note 4; 549-50, note 5; 554; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 143; 
JULLIAN, Hist. de la Gaule, IV, p. 401, note5; Dict. desant., s. v. Ratiarus, p. 812; Mém. Soc. Hist., 
1845, IV, p. 29; Nos anciens, 1915, p. 70; BLONDEL, Genava, III, 1925, p. 97, 101; DEONNA, Les 
croyances, p. 432; Id., Indicateur, 1925, p. 141; Th. DUFOUR, Deux inscriptions romaines (actuel-
lement au Musée) trouvées à Genève en 1651 ut 1678, notes tirées d'un manuscrit du professeur 
Minutolli, comm. Soc. Hist., 1879; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 155-6, 550, note 5;     
Mémorial, p. 207. 
Silvain est le dieu des forêts, le protecteur des habitations rurales et urbaines, le patron de 
diverses corporations 3, et ici celui des bateliers, des conducteurs de radeaux et barques du haut lac4 
ut du Rhône. La batellerie gauloise paraît avoir été importante aux abords de Genève 5, comme dans 
le reste de la Gaule, étant donné l'insuffisance des moyens de traction animale 6, les plus puissants 
attelages romains étant incapables de traîner une charge supérieure à 500 kg. 
Sur les relations et le trafic par eau de Genève, en dernier lieu BLONDEL, Le port gallo-romain 
de Genève, Genava. III, 1925, p. 85; DEONNA, Indicateur d'art suisse, 1925, p. 236. 
Sur la navigation fluviale en Gaule, BONNARD, op. l., 1913; FORMIGE, Bull. Soc. nat. Anti-   
quaires de France, 1918, p. 120 sq. 
1 CIL, 2493-5; REVON, op. l, p. 22. 
2 CIL, XII, 2439. ALLMER, II, p. 558, n° 350. 
3 Sur le rôle de Silvain, cf. entre autres BULARD, Bull, de Corr. Hellénique, 1923, p. 457 sq., etc. 
Cf. Inscription de Silvain de Vevey, ORELLI, 133. 
4 JULLIAN, l. c. ; MOREL, Genève et la colonie de Vienne, p. 155; BONNARD, p. 195; 
5 JULLIAN, Hist. de la Gaule, II, p. 225, note 5, VI, p. 504; la voie fluviale est encore utilisée 
aux XIII-XIV6, XVIe s., BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), II, 1874, 272; navigation du Rhône, 
BONNARD, p. 47. 
6 LEFEBVRE DES NOËTTES, La force motrice animale à travers les âges, 1924; Bull. Soc. nat. 
Antiquaires de France, 1924, 158. 
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10. — 279. — Provenance: Genève, lit du Rhône, 1884. Autel, avec dédicace 
à Neptune, par Caius Vitalinius Victorinus, soldat de la 22me légion, « a curis ». 
CIL, XII, 5878; DUNANT, p.40, u° XI (référ.) ; ajouter: SAGLIO-POTTIER, Dict. des ant., s.v. 
Cura, p. 1613; Rev. arch., 1884, p. 383-4; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88, p. 552, note 5;          
554 ; MOMMSEN, Korrespondenzblatt d. Wesldeutschen Zeitschrift f. Geschichte und Kunst, 1884,              
p. 66 sq.; BLONDEL, Genava, III, 1925, p. 97. 
Sur Neptune à Genève, DEONNA, Les croyances, p. 432. 
11. — 187 (la pierre portait anciennement, par erreur, le n° 186). — Pro- 
venance : Genève, Saint-Pierre, 1869. Fragment de dédicace, peut-être aux déesses 
Suleae ou Suleviae (la lecture est incertaine) par Seneca Tiro Upitus. 
CIL, XII, 2598; DUNANT, p. 43, n° XIII (référ.); ajouter: MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-
88, p. 470, note 12; p. 554; Nos Anciens, 1915, p. 71 ; DEONNA, Les croyances, p. 421. 
Sur les Suleviae en Suisse: SCHULTHESS, Weihinschrift ans Solothurn fur die Suleviae, Indica-
teur d'antiquités suisses, 1913, p. 191 sq.; 1921, p. 19; Pro Alesia, IX-X, 1923, p. 2; DUNANT, l. c. 
(Lausanne); ROSCHER, Lexikon, s. v. Suleviae. 
12. — 272. — Provenance: Genève, 1887. Chemin des Savoises. Dédicace à 
Mercure, par Lucius Iulius Ace... 
CIL, XII, 5877; DUNANT, p. 37, n° IX (référ.); ajouter:  REBER, Römisches Altarstein mit 
Inschrift von Genf, Antiqua, 1887, p. 48; Nos Anciens, 1915, p. 71.                                           
Sur Mercure à Genève, DEONNA. Les croyances, p. 428. 
13. — 109. — Provenance: Bonvard, canton de Genève, 1829. Autel dédié à 
Mercure, par Marathonius. 
CIL, XII, 2595; DUNANT, p. 37, n° VIII (référ.); FAZY, Catal., p. 25, note; F. THEREMIN,                
Le cippe dédié à Mercure, trouvé à Bouvard, près Vandœuvres en 1829, comm. Soc. Hist., 1838; 
Mémorial. 1889, p. 27; GAUDY-LE FORT, Promenades arch., Ire éd., 1841, p 133; Mém. Soc. 
Hist., VIII. 1852, p. 441 ; FONTAINE-BORGEI., Hist. des communes genevoises,!890,p .15; Nos anciens, 
1915, p. 71. 
14. — 532 (ancien 505). — Provenance: Genève, 1897. Dédicace à Mercure, 
par Marcus ... et ... linus son fils. 
DUNANT, p. 39, X; Journal de Genève, 16 juin 1897 (Mayor) ; MAYOR, Bull. Soc. Hist., II,  
1898-1904, p. 62; ID., Indicateur d'antiquités suisses, 1897, p. 54; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 
p. 24; Nos anciens, 1915, p. 72. 
15. — 288. — Provenance: Genève, Collège, 1888. Fragment d'inscription très 
mutilée: n... ratris... p... 
DUNANT, p. 93, n° XLIX; MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 85. 
Faut-il identifier ce fragment avec l'inscription trouvée en 1534 dans les démolitions de Saint-
Victor, citée par Bonivard, et perdue depuis longtemps: Marti Jovi Mercurio M. Cassius Mercator 
suo et L.Cassii Asperi fRATRIS sui nomine t. P (j'indique en capitales les lettres qui sont les mêmes 
que celles de notre fragment) ? Cependant la lettre N du n° 15, au-dessus de Fratris, ne se 
retrouve pas dans l'inscription perdue, ce qui semble contredire cette hypothèse. Cf. n° 100. 
16. — 529 (ancien 5924). — Provenance : Genève, quartier de la Madeleine, 1910. 
Dédicace d'un temple et d'un portique à la nymphe Maia, par Quintus Servilius Severus. 
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CARTIER, Bulletin Soc. d'hist. et d'arch., I I I ,  6, p. 216 sq.; Indicateur d'antiquités suisses, 1912, 
XIV, p. 366; 1914, p. 35; REBER, Bulletin de l’Institut national genevois, XLI, 1914. p. 346; étudiée 
en détail par SCHULTHESS, Indicateur d'antiquités suisses, 1914, p. 32 sq., pl. VI, Weihinschrift  
für Maia aus Genf; JULLIAN, Rev. des et. anc., 1913, XV, n° 1, p. 74; Rev. arch., 1915, I, p. 355, 
n° 6; Nos anciens, 1915, p. 73; DEONNA, Les croyances, p. 438, 451; BLONDEL, Genava, III, 1925,  
p. 95; IV, 1926, p. 71, 73. 
Sur la déesse Maia, cf. BABELON, La déesse Maia, Rev. archéol., 1914, II, p. 182 sq.; LOTH, 
Maia ou Rosmerta, ibid., 1914, II, p. 227. 
Le temple de Maia s'élevait sans doute près de la Madeleine, Genava, IV, p. 68 sq. 
17. — 246. — Provenance : Vens, près Seyssel. Fragment d'une inscription 
votive, peut-être dédiée à une divinité du « pagus luminis ». 
CIL, XII, 2564; DUNANT, p. 21, 92, 
n° XLVII; H. GOSSE, Comm. Soc. Hist., 
1888; Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 14-5; 
Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 497, 
note 3; Nos Anciens, 1915, p. 71; MOREL, 
Comm. Soc. Hist., 1882; Mémorial, p. 220; 
GOSSE, Comm. Soc. Histoire, 1888; Bull. 
Soc. Hist. I, 1852-7, p. 14-15; DEONNA, Les 
croyances, p. 411, note 1. 
II 
Monuments divers. 
18. — 21. — Provenance: Nyon, 
Dédicace à l'empereur Marcus Au- 
relius Antoninus (Elagabale), par la 
cité des Equestres. 
CIL, XIII ,  II ,  I,  5004 (référ . ); 
DUNANT,  p. 44, n° XIV (référ.); Mitt.  
ant. Gesell. Zurich, XVIII, 1875, p. 203, 
note 109. 
18bis. — 728. — Dédicace des 
nautae du Lac Léman au quatuorvir 
Q. Decius Alpinus. Démolitions de 
la Tour de Boël, 1925. Calcaire blanc compact du pied du Jura. 
Genava, IV, 1926, p. 33,78; DEONNA, Indicateur d’ant. suisses, 1925, p. 36,1 (référ.); ID., comm. 
Soc. Hist., 12 nov. 1925; Times, 10 oct. 1925; Rev. arch., 1925, II, p. 311; Bulletin Soc. Nat.  
antiquaires de France, 1925, p. 271. 
729. — Corniche moulurée en roche, formant le couronnement de l'inscription 
précédente; même provenance. 
Genava, IV, 1926, p. 33, 679; Indicateur, l. c. 
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735-6. — Pierres moulurées, en roche, appartenant à la base de l'inscription 
précédente. Même provenance. 
Genava, IV, 1926, p. 33, 79; Indicateur, l. c. 
19. — 14. — Provenance: Genève, Saint-
Pierre, 1850-1. Inscription donnant la liste d'un 
collège de sevirs augustaux. 
CIL, XII, 2617; DUNANT, p. 65, n° XXVI (référ.); 
ajouter: BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872,   
p. 146-7; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88, p. 477,   
note 4, 478; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève,   
3me fasc., 1893, p. 14 (Gosse). 
20. — 154. — Provenance: Genève, Saint- 
Pierre, 1869. Fragment d'inscription concernant 
un personnage dont il ne reste plus que les 
titres:    pontife,   triumvir,    « curator    civium 
romanorum conventus helvetici ». 
CIL, XII, 2618; DUNANT,  p. 67, n° XXVIII 
(référ.); ajouter: MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-
1888, p. 474; note 1; 573, n° 12 bis; comm. de GOSSE, 
Soc. Hist,, 1873; Mémorial, p. 180. 
21. — 11. — Provenance: Genève, 1841. 
Evêché. Enseigne d'une propriété particulière, 
achetée en vertu d'un décret des décurions et 
écrite par le scribe Florus. 
CIL, XII, 2610; DUNANT, p. 58, n° XXI (référ.); 
ajouter: BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872,   
p. 153-4; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88, p. 87; FER-
RUCCI, comm. Soc. Hist., 1840. 1841; ci'. Mémorial.   
p. 42, 45; Le Fédéral, 27 juillet 1841; Nos Anciens, 
1915, p. 70. 
Cf. Inscriptions de propriétés privées, REVON, Inscriptions, p. 14, n° 58, p. 39. 
22. — 522. — Provenance: Genève, 1903, place Saint-Gervais. Petit autel 
dédié par Virilis. 
DUNANT, p. 89, n° XLV; Journal de Genève, 9 novembre 1903; 17 nov. 1903; Indicateur d'anti-
quités suisses, V, 1903-4, p. 225 ; Nos Anciens, 1915, p. 172. 
23. — 10. — Provenance: Genève, Pélisserie, XVIIe siècle. Donation de réser- 
voirs d'eau aux habitants du vicus de Genève par Lucius Julius Brocchus Valerius 
Bassus, fils de Publius, de la tribu Voltinia, deux fois praefectus fabrum, tribun 
militaire de la VIIIe légion, duovir juri dicundo, triumvir locorum publicorum, augur, 
pontife, etc. 
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CIL, XII, 2606; DUNANT, p. 52, n° XVIII (référ.); ajouter: MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 
1879-88, p. 547; p. 573 sq. ; p. 71 ; Régeste genevois, n° 34; GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-
1792, 1815, p. 230 (1704), reconnaissance du Conseil au syndic Trembley, qui a fait don de cette 
inscription; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 138; GAULLIEUR, Bull. Institut national 
genevois, I, 1853-5, p. 282. note 1 ; MALLET, Description de Genève ancienne et moderne, 1807, p. 24-5; 
Mitt. Antiquar. Gesell. Zurich, XVIII, 1875, p. 191, 195; Mém. Soc. hist. IV, 1845, p. 27-8. 
Cf. l'inscription analogue, n° 85. 
24. — 195, 196, 197, 198, 199, 254, 255, 285. — Provenance: Genève, Collège 
1884, Grand' Quai 1888. Huit fragments d'une même inscription, formant une frise 
monumentale, et dont la lecture demeure incertaine; elle mentionne des Iulii.Cal- 
caire blanc compact de Thoiry. 
CIL, XII, 2624, 2640, suppl. p. 863, XI; DUNANT,  p. 76, n° XXXIV leur donne à tort le 
n° 105 (référ.); ajouter: FAZY, Genève, p. 55, n° XLVII; H. GOSSE. Fragments d'une inscription    
romaine découverte le 14 mars 1888 dans le sous-sol de la maison n° 1 de la place du Lac, n° 16 du 
Grand Quai, et vers 1884 au Collège, Comm. Soc. Hist., 1888; Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 14;             
Nos Anciens, 1915, p. 70; DEONNA, Les croyances, p. 452; Mém. Soc. Hist., XXIII, 1888-94, p. 213-4; 
XX, p. 538, note 2. 
25. — 200. — Provenance: Genève, Collège.  Inscription d'une flaminique, 
Sabina, fille de Sextus... 
CIL; XII. 2616; DUNANT, p. 63, n° XXV (référ.); MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888,  
p. 475, note 11. 
26. — 201. — Provenance: Genève, Collège. Inscription fort mutilée, dont il 
ne subsiste que quelques lettres. 
CIL, XII, 2641 ; DUNANT, p. 94, n° LI; Nos anciens, 1915, p. 70. 
27. — 212 et 213. — Provenance: Annemasse, 1874. Deux fragments d'une 
même inscription, dont il ne reste que quelques lettres. 
CIL, XII, 2577; DUNANT, p. 93, n° XLVIII (212 = b; 213 = a); Nos Anciens, 1915, p. 70; 
ALLMER, IV, add. 1982-1983. 
28. — 229. — Provenance : Douvaine, 1876. Petit fragment avec les lettres AVGS. 
CIL, XII, 2581; DUNANT, p. 150, n° LXXXVII; Nos Anciens, 1915, p. 70; REVON, Rev. 
savoisienne, X, 1869, p. 96; ID., Inscriptions de la Haute-Savoie, p. 56; ALLMER, III, p. 681. 
29. — 392. — Provenance: Saint-Pierre, 1897. Petit fragment d'inscription, 
dont il ne subsiste que la lettre C. 
DUNANT, p. 95, n° LII. 
30. — 420. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Fragment d'inscription avec 
les lettres ligaturées T et E. 
DUNANT, p. 150, n° LXXXVI, lit L; Nos Anciens, 1915, p. 70. 
31. — 521. — Provenance: Genève, Rue de la Croix-d'Or, 1903. Fragment 
d'inscription avec les lettres L D. 
DUNANT, p. 150, n° LXXXVIII; Nos Anciens, 1915, p. 70. 
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32.— 541 (ancien 7496). — Provenance: Terraillet, 1917. Petit fragment d'ins-
cription, avec les lettres L B. 
33. — 559 (ancien 4265). — Provenance: Bons,     
trouvé dans les démolitions de la voûte de l'église; 
transporté en 1864 au Musée de Genève: (Sa) binia-         
nus (fa)c. cura(vit). 
CIL, XII, 2579; TURRETTINJ, Mém. Soc. Hist., XV, 1865,           
p. 121; ALLMER, III, n° 679; REVON, Inscriptions, n° 85. 
                               III  
                      Bornes milliaires. 
Sur les milliaires, DUNANT, Catalogue, p. 134 sq.; ID.,          
Bull. Soc. Hist.. II, 1898-1904, p. 42 sq.; Indicateur d'antiquités   
suisses, 1897, n°3; Mem. Soc. Hist. XV, 1865, p. 113 (Turrettini); 
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), 1872, I, p. 219-221 ; CIL,           
XII, 5530 sq. 
Milliaires trouvés en Suisse, hors de Genève. Mém. Soc.          
Hist. XX, p. 569, note 2. 
34. — 530 (ancien 7492). — Provenance : Ge- 
nève, Rôtisserie, 1917. Milliaire de la route Nyon- 
Genève, au nom de Marcus Aurelius Antoninus, dit 
Elagabale ; il était primitivement placé aux abords 
de Versoix, comme l'indique la distance de 9000 pas, 
soit 13 kil. 306, indiquée à la fin de l'inscription. 219 
apr. J.-C. 
CARTIER, Milliaire d'Elagabale, Indicateur d'antiquités       
suisses, XX, 1918, p. 134 sq. (fig. 2-3) ; ID.. comm. Soc. Hist,.            
7 mars 1918, Monuments de l'époque romaine découverts au  
Terraillet, en 1917; Rev. des études anciennes, 1919, p. 148;                 
12me Rapport Soc. suisse de préhistoire, 1919-20, p. 124; 11me               
rapport, p. 73; SCHULTHESS, Ein Dezennium römischer For-          
schung in der Schweiz, XV Bericht der römisch-germanischer 
Kommission, 1923-24, p. 36. 
35. — 28. — Provenance   inconnue.   Milliaire 
de la route Nyon-Genève,  au   nom  de  l'empereur 
Elagabale (218-222) ou Alexandre Sévère (222-235). 
CIL, XII, 5537; DUNANT, p. 105, n°LVIII (référ.), p. 135,           
n° 8; Mém. Soc. Hist., XV, 1865, 117, note 1. 
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36. — 29. — Provenance:   environs   d'Hermance.    Milliaire   marquant   le 
7me mille de la route Nyon-Genève, aux noms des empereurs Constance Chlore et 
Flavius Severus (305-306). 
CIL, XII, 5535; DUNANT, p. 102. n° LVI (référ.); ajouter: F. SORET et F. THEREMIN, Colonne 
millaire érigée sous le règne de Constance Chlore, trouvée récemment près d'Hermance, coin m. Soc.    
Hist., 1840; cf. Mémorial, 1889, p. 38; Mém. Soc. Hist., XV, p. 118; Mitt. Ant. Gesell, Zurich, XIII, 
1861, p. 127; XV, 1864, p. 215, n° 54; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 562-3; XV, 
1865, p. 117, note 1, 118,119; MOMMSEN, Inscriptiones, n° 320. p. 68; FONTAINE-BORGEL, Hermance 
dès les anciens temps à nos jours, 1888, p. 7-8. 
37. — 30. — Provenance: Versoix. Milliaire marquant le 8me mille de la route 
Nyon-Genève, au nom de l'empereur Trajan. 
CIL, XII, 5536; DUNANT, p. 103, n° LVII, p. 135, n° 7; ajouter: MOMMSEN, Inscriptiones, 
n° 321, considéré comme perdu; Mém. Soc. Hist. Suisse romande, XXV, 1868, p. 510; Mém. 
Soc. Hist., XV, 1865, p. 117, note 1 ; FAZY, Genève, p. 64; ID., Catal, p. 30, n° 25. 
38. — 57. — Provenance: Messery. Milliaire marquant le 4me mille de la route 
Genève-Nyon, aux noms de Septime Sévère et de Caracalla, en 210 après J.-C. 
CIL, XII, 5532; DUNANT, p. 99, n° LV (référ.), p. 135, n° 5; ajouter: Mém. Soc. Hist., XV, 
1865, p. 118-119; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XV, 1864, p. 216; XIII, 1861, p. 127; TROYON, 
Habitations lacustres, Mém. Soc. Hist. Suisse romande, XVII, 1860, p. 81, 127. 
39. — 107. — Provenance: Colovray. Milliaire marquant le  1er mille de la 
route Nyon-Genève, aux noms des empereurs Philippe l’ainé et Philippe le jeune, 
en 246 après J.-C. 
CIL, XII, 5531; DUNANT, p. 97, n° LIV; ajouter: TURRETTINI, Comm. Soc. Hist.,1864; Mémo-
rial, p. 141 ; Journal de Genève, 13, 28 mai, 3 août 1864. 
40. — 108. — Provenance: Colovray. Milliaire de la route Nyon-Genève, aux 
noms de Marc-Aurèle et de Lucius Verus, en 161 après J.-C. 
CIL, XII, 5530; DUNANT, p. 95, n° LIII; ajouter: BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872,  
p. 166. 
41. — 563. — Milliaire ? entièrement effacé (on ne distingue que quelques 
traces de lettres. Faut-il l'identifier à celui de la Pélisserie, perdu ? (cf. n° 98). 




42. — 7. — Provenance: Genève, Perron. A Arutius Celer, fils de Cneius, préfet 
de la cohorte des Lusitaniens. 
CIL, XII, 2603; DUNANT, p. 47, n° XVI (référ.); ajouter: comm. Société d'Hist. de Genève, 
1842; Mémorial, p. 54; Mém. Soc. Hist., II, p. 237; MOREL, ibid., XX, 1879-1888, p. 552; MOMMSEN, 
n° 85; Nos Anciens, 1915, p. 70. 
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43. — 8-9. — Provenance: Genève, porte du Bourg de Four. Deux fragments 
d'inscription du monument funéraire de la famille des Flavius (Titus Flavius Exo...: 
Titus Flavius Romulus et Aspronia Romula; Titus Flavius Aspro...; monument 
élevé par Titus Flavius Tigrinus ou Tigellianus, soldat de la XXIIe légion). Sur le 
côté du n° 8 est sculpté en relief l'arrière-train d'un griffon; le n° 172, que nous grou- 
pons avec les fragments architecturaux, montre le même décor et devait faire partie 
du même monument; ces sculptures sont gallo-romaines, et n'ont rien de burgonde, 
comme le prétendent certains auteurs. Calcaire blanc compact de Thoiry. 
CIL, XII, 2604; DUNANT, p. 48, n° XVII (référ.); ajouter: MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 
1879-1888, p. 552; FAZY, Genève, p. 34-5, n° XIX-XX (et non 20 et 21 comme dit Dunant) ; MALLET, 
com. Soc. Hist., 1845; Mémorial, p. 64. 
44. — 12. —    Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1722. Cippe  funéraire  de 
Gaius Arsius Marcianus, édile, élevé par son épouse Atismaria. 
CIL, XII, 2611; DUNANT, p. 59, n° XXII (référ.); ajouter: MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 
1879-88, p. 554, 558; 76, n° 31; 93; 550; LUNDSTROM, Eranos, 1909, IX, p. 131, XXII (sur le nom 
féminin Atismaria, forme féminine du nom masculin Atismerius, ou Atesmerius). 
45. — 13. — Provenance: Genève, porte de la Monnaie, Gorraterie. Monument 
élevé à la mémoire de Titus Julius Valerianus, fils de Titus Julius, de la tribu 
Cornelia, patron de la colonie, duumvir du trésor, triumvir, etc., par Julia Vera 
sa fille. 
CIL, XII, 2608; DUNANT, p. 56, n° XX (référ.); ajouter: Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 27; 
MOREI., ibid., XX, 1879-88, p. 73; n° 15, p. 521, 548; Nos Anciens, 1915, p. 70; Min. Ant. Gesell. 
Zurich, XVIII, 1875, p. 196, note 78. 
46. — 15. — Provenance: Genève. Inscription funéraire de Marcus Connus 
Secundus, par son frère Marcus Iulius Marcianus. 
CIL, XII, 2621; DUNANT, p. 74, n° XXXII (référ.); ajouter: LUNDSTROM, Eranos, IX, 1909, 
p. 134. 
Cf. pour le nom de Marcus Julius Marcianus, l'inscription perdue n° 107. 
47. — 16. — Provenance: Genève, Evêché, 1840. Cippe funéraire de Gaius 
Craxsius Hilarus, de la tribu Voltinia, élevé par son père Vitalio. 
CIL, XIL 2622; DUNANT, p. 75, n° XXXIII (référ.); Mém. Soc. Hist., I, p. 212. 
48. — 17. — Provenance: Genève, 1700. Cippe funéraire de Palladius, élevé 
par sa belle-mère Politice. 
CIL, XII, 2630; DUNANT, p. 81, n° XXXVII (référ.). 
49. — 18. —  Provenance : Genève,  1711.   Inscription   funéraire   de   Gaius 
Segellius Terrenus, par ses héritiers. 
CIL, XII, 2632; DUNANT, p. 84, n° XL (référ.). 
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50. — 19. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1752. Cippe funéraire de Valen- 
tinus, élevé par son épouse Aspria Verecunda. 
CIL, XII, 2633; DUNANT, p. 87, n° XLIII (référ.); ajouter: Saint-Pierre, ancienne cathédrale 
de Genève, fasc. 3, 1893, p. 7, n° 2 (Gosse); GALIFFE, Genève historique et archéologique, p. 196, 
note 2; Nos Anciens, 1915, p. 70. 
51. — 20. — Provenance: Versoix, 1590. Inscription funéraire de  Valerius 
Sisses, affranchi de Valerius Asiaticus, sévir de la colonie de Nyon. 
CIL, XIII, 5012 (référ.); DUNANT, p. 66, n° XXVII (référ.); ajouter: FAZY, Genève, p. 64-5; 
Mém. , Soc. Hist. XX, 1879-88, p. 57, note 4 ; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XVIII, 1875, p.197, note 83. 
M. Dunant suppose que ce Valerius Sisses est un affranchi du célèbre Valerius 
Asiaticus. Il y eut deux Valerius Asiaticus, l'un consul en 93, l'autre en 125, qui 
descendaient d'un Valerius, consul en 46, originaire de Vienne; tous se rattachaient 
à la tribu Voltinia, tribu de cette ville 1. 
52. — 22. — Provenance: Genève, Saint-Gervais.  Inscription funéraire de 
Sextus Uccius Secundus, par son frère Albus. 
CIL, XII, 2635; DUNANT, p. 86, n° XLII; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XVIII, 1875, p. 199, n° 94. 
53. — 23. — Provenance: Genève, Saint-Gervais. Cippe funéraire de   Verria 
Verula, élevé par son époux Coins Astutus, « sub ascia ». 
CIL, XII, 2636; DUNANT, p. 88, n° XLIV (référ.); Mitt. Anl. Gesell. Zurich, XVIII, 1875, 
p. 199, note 95. 
Voir Pépitaphe de Coius Astutus, n° 64, et le nom de Verria Verula. n° 67. 
54. — 25. — Provenance: entre Versoix et Genève, 1590. Inscription funéraire 
de Lucius Aurelius Repertus, ayant fonctionné deux fois comme avocat communal 
extraordinaire, une fois pour le Valais, une fois pour Nyon; monument élevé par son 
père Aurelius Respectus. 
CIL, XIII, 5006 (référ.); DUNANT, p. 70, n° XXIX (référ.); GALIFFE, Genève hist. et arch.. 
suppl. p. 162, note 3; LUNDSTROM, Eranos, IX, 1909, p. 132, n° XXIX (sur la traduction du mot 
causidicus). 
55. — 26. — Provenance: Coppet. Cippe  funéraire, avec  ascia, de Philetus 
Britta, élevé par son père Doss.. Claudianus (sans doute Dossus,  ou   Dossonius). 
CIL, XIII, 5020 (référ.); DUNANT, p. 82, n° XXXVIII (référ.); ajouter: FAZY, Catal., p. 23,       n° 
26; F. SORF.T, Inscription romaine adossée à la maison des consorts Hay, rue du Rhône 174 bis, 
actuellement 27, et transportée au Musée, comm. Soc. Hist., 1838; Mémorial, 1889. p. 27; MAYOR, 
Indicateur (Faut, suisses, 1897, p. 50-1, fig. ; Nos Anciens, 1915, p. 70 ; LUNDSTROM, Eranos, IX, 
1909, p. 134, n° XXXVIII (sur le nom Doss....); Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XVIII, 1875, p. 199, note 
93. 
1
 SAGLIO-POTTIER, Dict. des anl., s. v. Tribus, p. 428, note 6. 
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56. — 27. — Provenance inconnue. Gippe funéraire; la lecture est très incer- 
taine, l'inscription étant presque effacée. Il semble que ce soit l'épitaphe d'un enfant 
mort en bas âge, du nom d'Aurelius. 
CIL, XII, 2637; DUNANT, p. 91, n° XLVI (référ.); ajouter: FAZV, Genève, p. 55, n° XLIX: 
MOMMSEN, n° 110. 
57. — 77. — Provenance: Versoix, 1863. Fragment de l'inscription funéraire 
de D. Julius Ripanus Capito Bassianus. 
CIL, XIII, 5008; DUNANT, p. 51, n° XIX (référ.); ajouter: MOREL, Mém. Soc. Hist., XX,  
1879-1888, p. 507 et note 1, 548; Nos Anciens, 1915, p. 76 (sur le bouclier avec quatre pila, dans le 
fronton). Cf. pour ce personnage, n° 77 et 99. 
CI', les inscriptions analogues: DUNANT, l. c . ;  CIL, XIII, 5007 (Nyon) ; Mitt. Ant. Zurich, 
XVIII, 1875, p. 195. 
58. — 184. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1869. Inscription de Lucius 
Aemilius Tutor, quatuorvir juri dicundo, etc., par son fils Lucius Aemilius Tutor. 
CIL, XÏI, 2600; DUNANT,  p. 46, n° XV porte à tort le n° 105 (référ.); ajouter: MOREL,  
Mém. Soc. Hist., XX, 1879 1888, p. 61, 548, 474, note 5; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 
1872, p. 164. 
59. — 153. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Gippe funéraire de Quintus 
Julius Sergius, élevé par Fullonius Justinus, Terentia Belatulla, et Julius Macrinus. 
CIL, XII, 2627; DUNANT, p. 78, n° XXXV (référ.); ajouter: Mém. Soc. Hist., VIII, 1852,               
p. 9, note 1 ; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 3me fasc., 1893, p. 14 ; LUNDSTROM, Eranos,  
IX, 1909, p. 135 (sur le nom Belatulla). 
60. — 189. — Provenance: Céligny. Inscription funéraire d’Antiphilus, par son 
ancienne maîtresse, Lucina. 
CIL, XIII, 5016; DUNANT, p. 72, n° XXX; Ferrucci, comm. Soc. Hist., 1840; Mémorial, 
p. 38; Nos Anciens, 1915, p. 71. 
61. — 247. — Provenance: Anglefort, Ain. Stèle funéraire de Bilicca, fille de 
Gratianus, élevée par sa grand'mère Luciola, et de Matussius Rottalus, par son père 
Matussius Canins. 
DUNANT, p. 79, n° XXXVI (référ.); sur Matussius Cantus, cf. n° 62. 
62. — 248. — Provenance: Anglefort, Ain. Inscription funéraire de Sabina 
Titiola, femme de Matussius Cantus. 
DUNANT, p. 83, n° XXXIX; sur Matussius Cantus, cf. n° 61. 
63. — 329. — Provenance: Saint-Pierre, 1890. Inscription de Labiena Montica 
flaminique d'Auguste, femme de (B)roius Hispanus. Monument élevé par son père 
Caius Labienus Bassus. 
DUNANT, p. 62, n° XXIV; MAYOR, Journal de Genève, 31 juillet 1890; Bull. Soc. Hist., I, 
1892-7, p. 26 (Morel), 122 sq. (Mayor) ; Nos Anciens, 1915, p. 71 ; MOREL, Deux inscriptions romaines 
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découvertes à Genève en 1890 à l’occasion des travaux exécutés pour la restauration de Saint-Pierre, 
comm. Soc. Hist., 1891; LUNDSTROM, Eranos, IX, 1909, p. 131 (suppose que d'autres lettres 
devaient précéder le M de Montica, nom qui serait sujet à caution; on connaît un Broius Atuta sur 
une amphore du Musée de Lyon). 
64. — 366. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1893. Inscription funéraire de 
Coins Astutus, fils de Vrittius ou Vritto (non sans doute identique à Brittius ou Britto) ; 
monument élevé par ses fils Graccus et Rusticus. 
Ce Coius Astutus est l'époux de Verria Verula (n° 53, 67). 
DUNANT, p. 73, n° XXXI (référ.); ajouter: Indicateur d'antiquités suisses, VII, 1892-5, p. 293; 
LUNDSTROM, Eranos, IX, 1909, p. 133, XXXI (sur la restitution du nom Vrittius ou Vritto). 
65. — 403. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1898. Inscription funéraire 
de Julia Marcellina, et de Severia Verula, mère et femme de Sextus Julius Augustus. 
DUNANT,  p. 145, n° LXXXI; ajouter: ID.,  Antiquités découvertes à Saint-Pierre. Indica-
teur d'antiquités suisses, 1898, p. 12, n° 1; Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 91; Nos Anciens, 
1915, p. 71. 
66. — 406. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1898. Inscription funéraire 
de Severa, élevée par son époux Marcus Veratius Macrinus. 
DUNANT, p. 146, n° LXXXII; ID., Indicateur d'antiquités suisses, 1898, p. 15, n° 3; Bull. Soc. 
Hist., II, 1898-1904, p. 91; Nos Anciens, 1915, p. 71. 
67. — 418. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Inscription funéraire de Cal.. 
Verna, monument élevé par sa mère Verria Verula. 
CIL, XII, 2620; DUNANT, p. 143, n° LXXX (référ.); ajouter: FAZY, Genève, p. 54, n° XLV. 
Verria Verula est l'épouse de Coins Astutus, mais sans doute en second mariage, 
dont elle a Graccus et Rusticus; Cal.. Verna semble être issu du premier lit (cf. n° 53, 
64). Le mot Verna désigne l'esclave familial, uni de père en fils à la lignée du maître, 
selon une vieille coutume romaine refleurissant en province celtique 1. On trouve le 
nom Calpetatius Verna sur des tuiles de l'époque de Sévère 2. 
68. — 424. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1899. Inscription funéraire 
de Quintilla, flaminique augustale (?). 
DUNANT, p. 148, n° LXXXIII. 
69. — 444. — Provenance: Genève, Collège, 1901. Partie supérieure d'un cippe 
funéraire avec les lettres D M. 
DUNANT, p. 149, n° LXXXV. 
70. — 542 (porte aussi dans l'inventaire le n° 504). —  Provenance: Genève, 
Bel-Air, 1897. Cippe funéraire élevé à Servilia Sabina par sa fille Catia Sabinula. 
1 JULLIAN, Hist. de la Gaule, IV, p. 371. 
2 CIL, XV, 1, p. 70, nos 220-221. 
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DUNANT, p. 84, n° XLI ; Journal de Genève, 1897, 16 juin, MAYOR; Nos Anciens, 1905, p. 75, 
fig. ; 1915, p. 72; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 25; MAYOR, Indicateur d'antiquités suisses, 
1897, n° 2, p. 55; ID., Bull. Soc. d'hist., I I ,  1898-1904, p. 63-64: Les anciennes maisons de Genève,          
I, pl. 24, p. 5. 
71. —  537  (ancien  7493).  — 
Provenance: Genève, angle du Ter- 
raillet et de la rue du Marché, 1917. 
Cippe   funéraire   de   Sevva, fille de 
Verecunda. Dans le triangle du fron- 
ton paraît le buste de la morte entre 
deux croissants. IIIe siècle. 
CARTIER, Cippe funéraire de Sevva 
(Seuva) fille de Verecunda, Indicateur 
d'antiquités suisses, 1918, XX, p. 138 sq., 
fig. 5; DEONNA, ibid., 1920, p. 179 (sur la 
sculpture); SCHULTHESS, Ein Dezennium 
römischer Forschung in der Schweiz, XV 
Rericht der römisch-germanischer Kom-
mission, 1923-4, p. 36, fig. 17; ESPERAN-    
DIEU, Recueil des bas-reliefs de la Gaule 
romaine, IX, 1925, p. 142, u° 6798. 
72. —  533 (ancien  7494).  — 
Provenance: Genève, angle du Ter- 
raillet et de la rue du Marché, 1917. 
Cippe  funéraire,   avec ascia, d'Au- 
relius  Valens,   dédié   par   Aurelius 
Eutyche, son affranchi, et Eve(ntius)   ? 
Aurelius Valens   était « praepositus 
stationis Genavensis Quadragesimae 
Galliarum», c'est-à-dire directeur ou 
chef  du  bureau  de  perception   de 
Genève pour la douane des Gaules, 
dont le centre était à Cularo (Gre- 
noble) 1. Genève a donc été le siège 
d'un bureau important de la douane 
des Gaules, taxant les marchandises 
expédiées par voie de terre ou par 
voie lacustre et fluviale. 
CARTIER, Cippe funéraire de Aurelius Valens, Indicateur d'antiquités suisses, XX, 1918, 
p. 139 sq., fig.; DEONNA, ibid., 1925, p. 151; BLONDEL, Genava, III, 1925, p. 95. 
Sur le port romain de Genève, L. BLONDEL, Le port romain de Genève, Genava, III, 1925, 
p. 85; IV, 1926, p. 74, sur les ratiarii, n° 9. les nautae, n° 18 bis; SCHULTHESS, op. l., p. 36. 
1
 DUNANT, p. 21, 24; CARTIER, L c.\ sur cette Quadragesima Galliarum: BONNARD, La    
navigation intérieure de la Gaule à l'époque gallo-romaine, 1913, p. 32-33. 
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73. — 426. — Provenance : Genève, Saint-Pierre, transportée en 1899 au Musée. 
Inscription dédiée à Titus Riccius Fronto, duovir du trésor, par ses héritiers. 
 
CIL, XII, 2615; DUNANT, p. 125, n° LXX (référ.); MAYOR, Bull. Soc. Hist., 1, 1892-7, p. 124   
et note 5; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88, p. 7, n° 24, 550. 
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Sur ce personnage et, sa famille, DEONNA, Inscriptions romaines de Genève, Pro Alesia, VIII, 
1922, p. 20. Cf. n°s 74, 75, 75 bis. Peut-être Frontenex, aux portes de Genève, conserve-t-il son 
nom, selon l'hypothèse de M. L. BLOND EL, Les faubourgs de Genève au XV e siècle, Mém. Soc. Hist., 
4°, 1919, p. 110; Id., Indicateur d'antiquités suisses, 1922, p. 82- Pro Alesia, VIII, 1922, p. 22. 
Sxir le cognomen Fronto, fréquent, Pro Alesia, p. 22, note 4 ; inscription romaine de Vindonissa, 
Indicateur, 1922, p. 124; Rev. arch., 1923, II, p. 172. 
74. — 106. — Provenance: Chignans près Thonon, 1800-1805. Inscription 
des deux Titus Riccius Fronto, père et fils, et de Quintus Riccius Fidus. 
CIL, XII, 2583; DUNANT, p. 61, n° XXIII (référ.); ajouter: Mém. Soc. Hist., XV, 1865, p. 120, 
121; XX, 1879-1888, p. 74, n° 23; 550. Sur cette famille dont on connaît plusieurs membres: 
DEONNA, Pro Alesia. 1922. p. 20, et les nos 73, 75. 
 
75. — 535 (ancien 8353). — Provenance: Genève, quartier de la Madeleine, 
1910. Fragment d'une architrave provenant d'un monument funéraire de la famille 
de Titus Riccius Fronto et mentionnant le nom de Trebo(nia) Cens(a). Cf. le n° 
suivant, 75 bis. 
Rapport sur la gestion du Conseil d'Etat pendant l’année 1910, p. 14-5 (REBER) ; Bulletin Institut 
national genevois, 1914, p. 343 sq., fig. 13; Bull. Soc. Hist., III, 1911, p. 220 sq.; CARTIER,  
ibid., III, p. 222; SCHULTIIESS, Indicateur d'antiquités suisses, 1914, p. 35 sq., Architrav mit 
Inschrift aus dem Quartier de la Madeleine in Genf, p. 115, annexe; 7me Rapport Société suisse 
de préhistoire, 1914 (1915), p. 90; DEONNA, Nos Anciens et leurs œuvres, 1915, p. 72 (référ.); ID. 
Inscriptions romaines de Genève. Pro Alesia, VIII, 1922, p. 14, pi. II. 
75 bis. — 535 bis (ancien 8351). — Provenance: Genève, angle du 
Terraillet et de la rue Traversière, 1917. Fragment provenant du même 
monument que le n° 75, et mentionnant le nom de Titus Riccius Niva. 
Bull. Société d'histoire, IV, 1918, p. 193;.DEONNA, Inscriptions romaines de Genève, Pro 
Alesia, VIII, 1922, p. 15, pl. II; 12me Rapport Soc. Suisse préhistoire, 1919-20, p. 108; Nos 
Anciens, 1915, p. 70, 72, 73; SCHULTHESS, Ein Dezennium römischer Forschung in der Schweiz, 
Bericht der römisch-germanischer Kommission, 1923-4, p. 37. 
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Pour la reconstitution de 
cette inscription et la généalogie de 
la famille Riccius, cf. DEONNA, 
Inscriptions romaines de Genève, 
Pro Alesia, VIII, 1922, p. 13, 
pl. II. 
76. — 727. — Provenance: 
Genthod, donnée en 1925 par 
Mlle de Regny. Inscription funér-  
aire fragmentée, mentionnant le        
nom de Proclus ? 
CIL, XII, 2631; Comm. Soc. Hist., 
1854; Mémorial, p. 97; Bull. Soc. nat. 
antiquaires de France, 1880, p. 115; 
Genava, IV, 1926, p. 33. 
INSCRIPTIONS DE GENEVE ET DES ENVIRONS 
CONSERVEES HORS DU MUSEE. 
Nous dressons ici le catalogue, comme l'a déjà fait M. Dunant1, des inscriptions 
romaines hors du Musée existant à Genève ou aux environs immédiats; notre Musée 
possède le moulage de la plupart d'entre elles. 
Divinités. 
77. — Douvaine (Haute-Savoie). Dédicace à Jupiter et à Mars, par Decinius 
Julius Capito, encastrée dans l'église. 
CIL, XII, 2580; DUNANT, p. 111, n° LXI (référ.); Mérn. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 548; 
DEONNA, Les croyances, p. 427, 428. Cf. ce personnage n° 57, 99. 
78. — 663 (moulage). — Chougny (canton de Genève), propriété Fol, près 
Vandœuvres. Autel dédié à Mars Caturix, pour le salut et la conservation de Décimus 
Valerius Amitus, par Sextus Crispinus Nigrinus. Elle provient d'Yverdon. 
1
 DUNANT, p. 107 sq.; nous omettons ici les inscriptions trop lointaines, p. ex. celles d'Annecy 
(DUNANT, LIX, moulage 662, à Apollon Virotuti; LX, à Castor et Pollux, moulage 664); REVON,     
p. 9, n° 2; cf. pour les inscriptions d'Annecy, REVON, p. 9. 
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CIL, XIII, 5054; DUNANT, p. 112, n° LXII (référ.); ajouter: FAZY, comni. Soc. Hist., 1862,      
La provenance de l'inscription trouvée dans la propriété de M. Fol à Chougny ; Mémorial, p. 132; 
MOMMSEN. n° 70; FAZY, Cat., p. 25, note; ID., Genève, p. 26, note 3; Mém. Soc. Hist., XI, 1859, 
p. 538; Journal de Genève, 31 novembre 1853; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 
1890, p. 14; DEONNA, Les croyances, p. 428, 432. 
Sur les inscriptions d'Yverdon, dédiées au même dieu: Indicateur d'antiquités suisses, X, 1908, 
p. 32; 1921, p. 26; ROCHAT, Recherches sur les antiquités d'Yverdon. Mitt. Ant. Gesell. Zurich, 
XIV, 1862, p. 65 sq.; LANDRY. Eburodunum. Inscriptions romaines trouvées à Yverdon, Lausanne, 
1910; ID., Eburodunum.. Rev. hist. vaudoise, janvier 1910: CIL, XIII, 5046, 5054-59, 11473; 
Mars Caturix, JULLIAN, Rev. des études anc., 1911, p. 467. 
Est-ce à cause de cette inscription que Fontaine-Borgel prétend, bien à tort, que le culte 
chrétien placé sous le patronage de S t  Jacques aurait remplacé à Vandœuvres le culte de 
Mars 1 ? 
79. — 692  (moulage).  —   Ville-la-Grand,  près  Annemasse  (Haute-Savoie); 
inscription encastrée dans le mur d'une maison (M. Bonnet). Dédicace à Mars par 
Sextus (?) Julius Saturninus. 
CIL, XII, 2578; DUNANT, p. 114, n° LXI.II (référ.). 
80. — 666 (moulage). — Ville-la-Grand, près  Annemasse   (Haute-Savoie); 
inscription encastrée dans le mur de l'église. Dédicace à Mars par le prêtre Lucius 
Valerius Amabilis. 
DUNANT, p. 114, n° LXIV (référ.). 
81. — 667 (moulage). — Annemasse (Haute-Savoie). Dédicace à Mars, par 
Firmus fils d’Hilarus, sous le consulat de C. Ateius Capito et de C. Vibius Postumus, 
an 5 après J.-C. 
CIL, XII, 2574; DUNANT, p. 115, n° LXV (référ.); ajouter: FAZY, comm. Soc. Hist., 1861; 
Mémorial, p. 127; DEONNA, Les croyances, p. 428. 
Milliaires. 
82. — 746 (moulage). — Prévessin, près Fernex (pays de Gex). Milliaire formant 
le pilier gauche du porche de l'église de Prévessin, au nom de l'empereur Elagabale, 
en 219 après J.-C., marquant le 3me mille de la route Nyon-Genève. 
DUNANT, p. 136, n° LXXVII (référ.); cf. le n° 83. 
83. — 745 (moulage). — Prévessin, près Fernex (pays de Gex). Milliaire formant 
le pilier de droite du porche de l'église de Prévessin, au nom de l'empereur Maximin 
et de Maxime César (235-238 après J.-C.), marquant, comme le précédent, le 3e mille 
sur la route Nyon-Genève, et rappelant la réparation de cette route. 
1 FONTAINE-BORGEL,, Hist, des communes genevoises, 1890, p. 11. 
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CIL, XII, 5534; XIII, II, 2, p. 693; DUNANT, p. 139, n° LXXVIII (référ.); ID., Les      
militaires et l'église de Prevessin, Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 42 sq.; Indicateur d'ant. suisses,    
1897, n° 3; comm. de E. MALLET à la Société d'histoire en 1840; Mémorial, p. 40; SIRAUD,  
Antiquités générales de l'Ain, 1855, p. 195-6; Mém. Soc. Hist., XV, 1865, p. 114, note 1, 117, 
n° 1-2; XX, 1879-1888: p. 570, note 1. 
83 bis. — Annemasse, propriété de Mlle Moret (place de la Gendarmerie). 
Alilliaire aux noms de Galère et de Sévère, et des 2 Césars Maximin et Constantin. 306-7 
après J.-C. 
Trouvé entre Annemasse et Etrembières à la fin du XVIIIe siècle. ALBANIS BEAUMONT, 
Description des Alpes, Atlas n° 19; Rev. arch., 1861, II, p. 403; Mém. Sor. Hist., XVI, 1867, p. 18 
ot note 2; XX. 1879-88, p 563; ALLMER, I, p. 144, n° 39; REVON, p. 34, 43, n° 78 (signalé comme 
perdu). 
83 ter. — Milliaire trouvé à Annemasse en 1869, près du pont traversant la 
route de Genève à Bonneville, aux noms de Galère et Maximin. 305-6. 
REVON, Inscriptions antiques de la Haute-Savoie, p. 33, n° 50; ALLMER, I, p. 142, n° 38. 
Divers. 
84. — 743 (moulage). — Genève, La Madeleine. Inscription encastrée dans les 
fondations du temple La Madeleine mentionnant Titus Nonnius Ianuarius, édile 
bisellarius. 
DEONNA, Inscriptions romaines de Genève, Pro Alesia, VIII, 1922, p. 12, n° 5, pl. II, 1 ; 
Genava, IV, 1926, p. 34. 
85. — Bellevue   (canton   de   Genève).   Inscription   encastrée   dans   le   mur 
de la propriété Rilliet, trouvée en 1757. Réplique de l'inscription de Lucius Julius 
Brocchus rappelant sa donation de réservoirs aux habitants du vicus de Genève. 
L'autre exemplaire est conservé au Musée de Genève (n° 23). 
CIL, XII, 2607, et p. 831; DUNANT, p. 120, n° LXVIII (référ.); ajouter: Th. DUFOUR, L'ins-
cription romaine du Vengeron, comm. Soc. Hist., 1883; Mém. Soc. Hist., XXII, 1886, p. 
339; X, 1879-1888, p. 575 sq. (MOREL), p. 71, n° 8-9- Mémorial, p. 216. 
86. — 665  (moulage). — Ville-la-Grand  près  d'Annemasse  (Haute-Savoie). 
Inscription encastrée dans le mur de l'église. Elle rappelle une donation faite par une 
femme, Procula. 
DUNANT, p. 128, n° LXXII; MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, p. 392. 
Inscriptions funéraires. 
87. — 691   (moulage). — Genève.   Inscription  funéraire  de  Rufia Aquilina, 
encastrée dans le mur de la Tour Baudet (Hôtel de Ville). 
CIL, XII, 2599; DUNANT, p. 116, n° LXVI (référ.); ajouter: FAZY, Catalogue, p. 25, note; 
Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 548; C. MARTIN, La maison de Ville de Genève, p. 29, note 2; 
Nos Anciens, 1915, p. 72. 
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88. — 669 (moulage). — Genève, inscription encastrée dans le mur de l'église 
catholique de Carouge, classée comme monument historique 1. Monument funéraire 
de  Marcus Carantius Macrinus, centurion de la première cohorte urbaine, etc. 
Fin du Ier siècle après J.-C. 
CIL, XII, 2602; DUNANT, p. 117, n° LXVII (référ.); FERRUCCI, comm. Soc. Mist., 1842; 
Mémorial, p. 53; Mém. Soc. Hist., II, 1843, p. 236; 1845, IV, p. 30-1; XX, 1879-1888, p. 526; 
551-2; GAULLIEUR, Bull. Inst. national genevois, VI, 1857, p. 3; FAZY, Catalogue, p. 25, note; BLA-
VIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 152-3; GAUDY-LE FORT. Promenades arch., (2), 1849, 
I, p. 111 ; PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 55; Nos Anciens, 1915, p. 72; CAGNAT-CHAPOT, 
Traité d'épigraphie latine (3me éd.), p. 136; BLONDEL. Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 
Mém. Soc. hist., 1919, 4°, p. 60; Musée d'art et d'histoire. Compte rendu pour 1914, 1915, p. 11; 
SALVERTE, Notice sur quelques monuments anciens situés dans le canton de Genève, p. 22. 
89. — 661 (moulage). — Genève, Grand'Rue 15. Inscription funéraire de la 
famille des Plines: Carius Plinius Faustus, édile, duovir, flamine, et Lucius Plinius 
Sabinus, son fils. Provient peut-être de Nyon. Classée comme monument historique 2. 
CIL, XII, 2614 ; DUNANT, p. 123, n° LXIX (référ.) ; ajouter : FAZY. Catalogue, p. 25, note; MOREL, 
Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 549; Mitt. Antiq. Gesell. Zurich, XVIII, 1875, p. 198, note 90. 
90. — Mornex (Mont Gosse); jadis encastré dans l'église d'Annemasse (Haute- 
Savoie). Sarcophage de  Tiberia Maxima, élevé par son mari Aurelius Romanus, 
protector ducenarius. 
CIL, XII, 2576; DUNANT, p. 126. n° LXXI (référ.); ajouter: Ad. NAVILLE, comm. Soc. hist.. 
1838, Mémorial, p. 28; Mém. Soc. Hist., XVI, 1867, p. 18 et note 4; XX, 1879-1888, p. 526; DEONNA, 
Les croyances, p. 501 sq. (sur les emblèmes funéraires de ce monument, fil à plomb et équerre; 
cf. pour ci? motif n° 131 bis). 
91. — 659 (moulage). — Landecy (canton de Genève). Inscription encastrée 
dans un mur de la propriété Micheli. Inscription funéraire de Publius Decius Esuner- 
tus, fils de Trouceteius Vepus, sous le consulat de C. Marcus Censorinus, 8 av. J.-C. 
C'est la plus ancienne inscription datée de notre canton. 
CIL, XII, 2623; DUNANT, p. 129, n° LXXIII (référ.); ajouter: FAZY, Catalogue, p. 25, note; 
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 153. 
92. — Mornex (propriété Gosse), provenant d'Annemasse, 1873. Cippe funé- 
raire de Gemma, consacré par son époux Arrius Macrinus. 
CIL, XII, 2575; DUNANT, p. 130, n° LXXIV (référ.); ajouter: Th. CLAPAREDE, comm. Soc. 
Hist., 1873; Mémorial, p.182; LUNDSTROM, Eranos, IX, 1909, p.135, n° LXXIV (rectifie la lecture 
sans doute erronée de Dunant et n'admet pas le nom Ambarrius); Ducis, Rev. savoisienne, 1873, 
p. 89-90. 
93. — 668 (moulage). — Carouge, 1805. Inscription encastrée dans le mur de 
l'église catholique. Cippe funéraire de Decimus Julius Modestinus, fils de Decimus 
Julius Festus. Milieu du IIe siècle. 
1 Genava, II. p. 81 .  
2 Ibid. 
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CIL, XII, 2626; DUNANT, p. 132, n° LXXV (référé; ajouter: RIGAUU, Renseignements sur 
les Beaux-Arts à Genève (2), p. 19; Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 31 ; XX, 1879-1888, p. 555, note 1 ; 
GAUDY-LEFORT, Promenades hist. (2). 1849, I, p. 111; Bull. Inst. National genevois, VI, 1857, 
p. 7-8; BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, Mém. Soc. Hist., 1919, 4°, p. 61; Nos 
Anciens. 1915, p. 72; SALVERTE, op. l., p. 21. 
94.  — 660 (moulage). — Genève,  Grand' Rue  15.  Inscription funéraire de 
Lucius Nammius Numida. 
CIL, XII, 2629; DUNANT, p. 133, n° LXXVI (référ); 
JULLIAN, Rev des éludes anciennes, 1917, p. p. 47; CHA-
TELAIN, Bull. arch. du comité des travaux historiques, 1916, 
p. 87; Rev. arch., 1917, I, p. 228; Comptes rendus Acad. 
Inscriptions et Belles-Lettres. 29 déc. 1916. 
Le gentilice Nammius paraît d'origine gauloise. 
Or une inscription africaine de Volubilis mentionne 
la dédicace d'une statue funéraire élevée à Aemilia 
Sextina, femme de Nammius Maternus, officier 
supérieur dans l'armée d'Afrique, et qualifiée de 
Viennensis. Sans doute son mari était aussi de 
même origine viennoise. Genève faisant partie du 
territoire de Vienne, l'inscription de Nammius 
Numida pourrait fort bien être en relation avec 
celle de Volubilis. Peut-être Numida était-il quelque 
esclave numide que l'officier Nammius avait 
ramené d'Afrique et affranchi, ou quelque enfant 
auquel il aurait donné le nom de Numida en sou-
venir de son séjour en Afrique (Jullian). 
95. — 718 (moulage).  —  Provenance : Viez, 
près Nyon, Cippe funéraire de C. Camillus Quin- 
tillus. 
CIL, XIII, 5017; Genava, I I I ,  1925, p. 37; Mitt. Zurich, 
XV, 1865. p. 206, n°8. 
96. — 720 (moulage). — Provenance: Bonmont, 
sur Nyon. Inscription funéraire de Caius Antistius 
Crescens. 
CIL, XIII, 5005; MOMMSEN, n° 126; Genava, III, 1925, p. 37. 
96 bis. — 744 (moulage). — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Inscription de 
lecture incertaine, encastrée dans un des montants de la porte de la sacristie. 
CIL, XII, 2638; Genava, IV, 1926, p. 34. 
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INSCRIPTIONS PERDUES ET INSCRIPTIONS FAUSSES. 
Les vieux auteurs, les anciens inventaires mentionnent des inscriptions qui 
sont malheureusement perdues. Les unes le sont sans doute de façon définitive; 
d'autres peuvent être momentanément égarées, et être retrouvées un jour ou l'autre, 
ce qui s'est déjà produit plus d'une fois 1. 
Nous joignons aux inscriptions authentiques celles qui sont apocryphes (nos 102, 
116, 117, 118, 119, 121, 124, 125, 126, 129) et dont la trace est également perdue 
(sauf 121)2. 
97. — Provenance: Genève, Collège. Inscription du sévir Sextus Attius Carpo- 
phorus. 
CIL, XII, 2612; MOMMSEN. n° 88; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 478, note 1; 
FAZY, Genève, p. 39; SPON, I, p. 316, n° XVI; ORELLI, n° 64. 
98. — Provenance: Genève, à la Pélisserie. Milliaire au nom de l'empereur 
Trébonien Galle, sans chiffre, 252-4. Faut-il l'identifier au n° 41 ? 
CIL, XII, 5538; Mém. Soc. Hist., XV, 1865, p. 117; Bull. Soc. Hist., II, p. 49, n° 8; ORELLI, 
n° 85; MOMMSEN, n° 328; DUNANT, p. 135, n° 9; SPON, II, p. 334, n° 38. 
99. — Provenance: Genève, Molard. Inscription de D. Julius Capito, augure, 
duumvir, flamme, etc. 
CIL, XII, 2613; SPON,  II, p. 327, n° XXVI; MOMMSEN, n° 90; ORELLI,  n° 60; ALLMER,  II, 
p. 243, n° 164; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 74, n° 20; 548; FAZY, Genève, p. 40, 
n° XXVII; DUNANT, p. 55, 112, n° 3. 
Sur ce personnage connu par d'autres inscriptions, DUNANT, l. c. ; Mém. Soc. Hist., XX, 
1879-1888, p. 72-3, 573, et nos inscriptions de Douvaine, n° 77, de Versoix, n° 57. 
100. — Provenance: Genève, prieuré de Saint-Victor, 1834, puis au Collège. 
Dédicace à Mars, Jupiter et Mercure, par M. Cassius Mercator et C. Cassius Asper. 
CIL, XII, 2589 (référ.);BoNivARD, Chron., I, p. 117; FAZY, Genève, p. 25, n°VII; MOMMSEN. 
n° 68; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 94, note 2; DEONNA, Les croyances, p. 427, 428, 449; DE LA 
CORBIERE, Antiquités de Genève, p. 56. 
Faut-il en reconnaître un fragment dans l'inscription n° 15? 
101. —   N° supprimé. 
102. — Provenance: Genève. Inscription de Caius Valerius. Fausse. 
CIL, XII, p. 194* et 193* (référ.) ; SPON, II, p. 315, n°XIV; 388; ORELLI, n°58; Régente, p.12, 
n° 34,11; MOMMSEN, n° 9, p. 111; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, (2), I, 1872, p. 125-6; Bull Instit. 
nat. genevois, I, 1853-5, p. 284, note 1. 
1 Ex. DUNANT, p. 63, n° XXV; Nos Anciens, 1915, p. 69, 70. 
2 MOMMSEN les a signalées, Inscriptiones, p. 110-111; CIL, XII. p. 19*, XXI. 191* sq. 
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103. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Dédicace de Marcus Attius Birr... 
à Mercure. 
CIL. XII, 2594; Journal helvétique, 1757. sept., p. 305; FAZY, Genève, p. 27, n° X; MOMMSEN, 
n° 72; ORELLI, n° 74; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1 fasc., 1891, p. 20 (Guillot); 
FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 15. 
104. — Provenance: Genève, Grand'rue.  Dédicace aux numinibus augustis, 
par Victor, affranchi. 
CIL, XII, 2596 (référ.); SPON, I I ,  p. 313, n° XI; MOMMSEN, n° 74; FAZY, Genève, p. 28, n° XII ; 
ORELLI. n° 81. 
105. — Provenance: Genève,  près de Saint-Germain.  Inscription funéraire, 
consacrée par Narcissus. 
CIL, XII, 2619; SPON,  I I ,  p. 834, n° XXXVII; MOMMSEN,  n° 109; FAZY,  Genève, p. 55, 
n° XLVIII; ORELLI,  n° 87. 
106. — Provenance : Genève, Saint-Pierre. Inscription funéraire de Mansuetinia 
Justifia, par son époux Caius Mansuetinius Paternus. 
CIL, XII, 2628 (référ.); SPON, I I ,  p. 333, n° XXXV; FAZY, Genève, p. 48, n° XXXVII; 
MOMMSEN, n° 99; ORELLI, n° 88. 
107. — Provenance: Genève, Bourg de Four. Inscription de Marcus Julius 
Marcianus. 
Ce Marcus Julius Marcianus est mentionné sur un autre monument du Musée 
de Genève, n° 46. 
CIL, XII, 2625; SPON, IL p. 310, n° VII; FAZY, Genève, p. 46, 11° XXXIV: DUNANT, p. 75; 
ORELLI.. n° 98. 
108. — Provenance: Genève, rues Basses. Inscription de Valerius Kani... 
CIL, XII, 2634; SPON, I I ,  p. 374, n° IV; FAZY, Genève, p. 51, n° XLII: ORELLI, 11° 92; 
MOMMSEN, n° 104. 
109. — Provenance: Genève, Collège. Inscription dédiée par les héritiers d'un 
centurion de la légion X. 
CIL, XII, 2609; SPON, II, p. 318, n° XX; MOMMSEN, n° 85: ORELLI, n° 69. 
110. Provenance:   Genève,   maison   Turrettini.   Inscription   de   Blandius 
Latinus, centurion. 
CIL, XII, 2601; SPON, I I ,  p. 373, n°III; MOMMSEN, n°77; ORELLI, n°68; FAZY, Genève, p. 30, 
11° XV; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88, p. 551. 
111. — Provenance: Genève,  ancienne prison  pénitenciaire.   Inscription  de 
lecture incertaine. 
CIL, XII, 2639; MOMMSEN, Inscriptiones, p. 103, n° 5 (appendix). 
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112. — Provenance: Genève, Longemalle, 1730. Inscription de Sextus Julius... 
duovir, flamine, etc. 
CIL, XII, 2605; BORDIER, Rev. arch., 1855, XII, p. 350; FAZY, Genève, p. 41, n° XXVIII; 
MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 572, n° 7 bis. 
113. — Provenance: Genève. Dédicace à Jupiter. 
CIL, XII, 2588 (référ.); SPON, I I ,  p. 308, n° I I ;  FAZY, Genève, p. 24, n° V; MOMMSEN, n° 66; 
ORELLI, 11° 73. 
114. — Provenance: Genève, ancien Evêché. Fragment d'inscription relevée 
en 1764 par l'architecte Jean Michel Billon: (Quint) illae .. S. Sorori. 
P. E. MARTIN, Bull. Soc. Hist., IV, 1914, p. 13-4; Nos Anciens, 1915, p. 72. 
115. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1850. Dédicace aux Maires. 
CIL, XII, 2593; BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 4, pl. II, 8; In., Hist. de l’archi-
tecture sacrée, p. 326, pl. 4, n° 8; FAZY, Genève, p. 26, n° IX; MOMMSEN, n° 71, et p. XIX, MOREL, 
Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, 470, note 8, p. 554; ALLMER, III, 262, n° 587; DEONNA, Les    
croyances, p. 421. 
Les Matres sont peut-être figurées sur la Pierre-aux-Dames (n° 133); cf. statuette en terre 
cuite des Tranchées, 1855: Mém. Soc. Hist., XI, 1859, p. 528; DEONNA, Les croyances  p. 422. 
116. — Genève. Inscription funéraire de Veturia Bella. Fausse. 
CIL, XII, p. 19*, n° 194* (référ.); SPON, II, p. 335, n° XXXIX; ORELLI, n° 106; MOMMSEN, 
p. 111, n° 10. 
117. — Genève. Saint-Gervais. Inscription funéraire de Papiria Polcra. Fausse. 
CIL, XII, p. 19*, n°192* (référ.) ; SPON, II, p. 336, n° XL; ORELLI, n° 105; MOMMSEN, p. 111, n° 8. 
118. — Genève, Saint-Pierre.   Inscription funéraire de  Caius Julius Caesar 
Longinus, affranchi de Jules César. Fausse. 
CIL, XII, p. 19*, n° 191* (référ.); SPON,  1, p. 310, n° VIII; ORELLI ,  n° 104, MOMMSEN,  
p. 110, n° 7; Bull. Institut national genevois, I, 1853-5, p. 270 (Gaullieur); BLAVIGNAC, Etudes sur 
Genève (2), I, 1872, p. 22. 
119. — Versoix. Inscription de Fabius Maximus, vainqueur des Allobroges. 
Fausse. 
ORELLI, n° 107; MOMMSEN, p. 111, n° 14; Mém. Doc. Soc. Hist. Suisse romande, XX, 1865, 
p. 42 sq., 56 sq. (admet l'authenticité). 
120. — N° supprimé. 
121. — Gex. Inscription mentionnant une statio militum. Fausse. 
CIL, 11551; Rev. des et. anc., 1919, p. 212, note 5; 1920, p. 282; I I ;  MALLET, Arch. Schweizer 
Geschichte, VIII, 1851, p. XXIV: Comm. Soc. Hist. 1845; Mémorial, p. 64; GUIGUE, Topographie 
hist. du Département de VAin, 1873, p. 164; P.-E. MARTIN, Rev. des publications hist., Zeitsch. f. 
Schweiz. Geschichte, 1921, p. 106; Mém. Soc. Hist., VIII, p. 436, n° 1. 
122. — N° supprimé, 
— 37 —  
123. — Provenance:   Genève,   Collège,   Inscription   fragmentée   de   lecture 
incertaine. LAR LTOTRNICR 
CIL, XII, 2642; MOMMSEN, n° 108, f. g. 
124. — Provenance: Genève, Corraterie (proviendrait de Coppet). L'inscription: 
Vixi ut vivis, morieris ut sum mortuus, sic vita truditur. Vale viator et abi in rem 
tuam, considérée comme fausse, était sans doute une inscription latine moderne 1. 
CIL, XII, p. 19*, n° 195*; ORELLI, n° 103; SPON, II, p. 329, XXXIX; MOMMSEN, p. 111,              
n° 11; Bull. Institut national genevois, I, 1853-5, p. 272, note; Mém. Soc. Hist. suisse romande, 
XXV, 1868, p. 158 ; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XVIII, 1875, p. 215; CITADIN DE GENEVE, p. 370; 
BLAVIGNAC, Histoire des enseignes, p. 423. 
125. — Cologny. Inscription mentionnant J. César. Fausse. 
CIL, XII, p.20*, n° 196*; ORELLI, n° 108; MOMMSEN, p. 111, n°12; Mercure suisse, juillet 
1745, p. 29. 
126. — Cologny. Dédicace à Mars pour le salut de l'empereur. Fausse. 
CIL, XII, p. 20*, n° 197*; ORELLI, n° 109; MOMMSEN, p. 111, n° 13. 
INSCRIPTIONS DE PROVENANCE ETRANGERE 
XX. 
127. — 118. — Provenance: Carthage, 1867. Fragment: LVCANIA 
F. 
Nos Anciens, 1915, p. 69, note 97. 
128. — 8109. — Provenance: Italie, don des  héritiers de M. Camille Favre. 
Inscription funéraire,   sur   deux   faces :   1°   Titacia   Procula ;   2°  Memius  Rufus. 
Cette inscription est placée par exception dans la Galerie Fol. 
Compte rendu du Musée d'Art et d'Histoire pour 1920, p. 19; SCHULTHESS, Treizième Rapport 
Société suisse de Préhistoire, 1921, p. 80-81; ID., Ein Dezennium römischer Forschung in der 
Schweiz, XV.Bericht der römisch-germanischer Kommission, 1923-24, p. 37. 
129. — Provenance: Italie. Dédicace funéraire de Gellius Chrestus à sa femme 
Gellia Apilia. Serait fausse. Nous ne savons où se trouve actuellement cette inscrip- 
tion. 
CIL, XII, p. 20*, n° 199*, VI, 18958; MOMMSEN, Appendice, p. 104, n° 14. 
MONUMENTS ANEPIGRAPHES, SCULPTURES. 
130. — 282. — Provenance: Genève, lit du Rhône, 1884. Petit autel quadran- 
gulaire, anépigraphe. 
DUNANT, p. 94, L. 
1
 BLAVIGNAC, Histoire des enseignes, p. 423, cite des formules analogues du Moyen Age et 
de la Renaissance. 
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131. — 391. — Provenance: 
Genève, Saint-Pierre, 1897. Cippe 
funéraire anépigraphe. Le haut est 
orné d'un losange, sur la face anté-
rieure; sur la face latérale d'une 
ascia, appliquée elle-même sur un 
demi-losange. Ce monument est 
sans doute demeuré inachevé et 
inutilisé. L'ascia paraît sur d'au-
tres monuments funéraires de notre 
Musée1 et dans leurs formules épi-
graphiques; on sait qu'on a main-
tes fois discuté la valeur de cet 
emblème funéraire2 si fréquent. 
Quant au losange, que l'on trouve 
déjà dans l'art de l'âge du bronze, 
et qui survit jusque dans l'orne- 
mentation barbare du moyen âge, il a 
aussi une valeur symbolique que l'on 
a. cherché à préciser ailleurs3. Ce sont 
deux emblèmes protecteurs de la 
tombe. 
DUNANT, p. 199, n° 56; MAYOR, Indi-
cateur d’Antiquités suisses, 1897, p. 51, fig. ; 
ID., Bull. Soc. Hist., 11, 1898-1904, p. 56 sq., 
fig. ; Nos Anciens et leurs Œuvres, 1915, p.' 
76, fig. 14. 
1 Cf. les tables, s.v.ascia. 
2 Entre  autres   LECLERCQ et CABROL, 
Dict. d’arch. chrétienne et de liturgie, s.v. 
3 DEONNA, Rev. hist. rel., 1915, p. 63; 
ID., Les croyances religieuses de la Genève 
antérieure au christianisme, Bull. Inst. na 
tional genevois, XLI, 1917, p. 384; Le mis- 
sorium   de  Valentinien,   Indicateur  d'ant-i 
quités suisses, 1920, p. 98. 
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131 bis. — 739. — Partie supérieure d'un cippe funéraire, portant en relief 
une ascia et une équerre avec fil à plomb. Démolitions de la Tour de Boël, 1925. 
Genava, IV, 1926. p. 33; Indicateur d'antiquités suisses, 1925, p. 155, n° I I I .  Cippe funéraire 
Cf. n° 90. 
132. — 517. — Provenance: Genève, démolition de l'immeuble rue de la Croix-
d'Or, 18, en 1903. Bloc cubique, montrant sur deux de ses faces successives un arbre 
portant des  fruits. 
Calcaire blanc com-
pact,   du   pied   du 
Jura. 
Le monument 
est-il en relation 
avec le culte des 
dieux Lares ? En 
effet, le Lare tient 
parfois en main une 
branche, ou peut 
être encadré par 
deux arbustes. Une 
des faces d'un autel  
de Florence montre 
l'image des deux Lar- 
es, alors que l'autre 
n'est ornée que des 
deux arbustes sépa- 
rés par une couron-        
ne. Dans un laraire 
de Pompéi, l’édicule renferme sous ses colonnes les figurines des dieux domestiques, 
mais la base qui le supporte ne montre que les deux arbustes symboliques. Sur un 
autel de ces divinités, Niké apparaît entre deux lauriers 1. Ce peut être une allusion 
au laurier sacré des Pénates, auxquels les Lares se sont substitués 2. 
Rappelons que l'on voyait, dans l'enceinte du Quirinal, deux myrtes vénérés, 
symbolisant l'un la fortune du patriciat, l'autre celle de la plèbe 3. 
Les deux arbres symboliques ornent aussi des monuments funéraires 4 romains, 
1 Cf. pour ces monuments, Nos Anciens, 1915, p. 80, référ. 
2 PLINE, Hist. Nat., XV, 121; DEONNA, La légende d'Octave Auguste, Rev. hist. rel., 1921, 
LXXXIV, p. 96. 
3 La légende d'Octave Auguste, Rev. hist. rel.. 1921, LXXXIV, p. 95 ; Les Lares tiennent aussi 
une palme, allusion au palmier sacré transplanté par Auguste au Palatin dans leur sanctuaire, ibid. 
4 Nos Anciens, l. c., référ. 
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et apparaissent avec ce rôle déjà sur des vases à figures noires du VIe siècle 
grec l. 
On aperçoit deux arbres, un sur chaque face 2, sur de nombreux autels gallo-
romains dédiés à diverses divinités. 
Enfin, les deux arbres — le plus souvent il est vrai d'une autre essence que ceux 
de ce monument — sont l'attribut de Silvain, et ornent plusieurs reliefs et autels 
consacrés au dieu des limites. Une dédicace mentionne qu'un fidèle a consacré 
au dieu « aram et signum inter duos arbores cum aedicula »3. Faut-il croire que ce 
bloc évoque le souvenir de cette divinité vénérée à Genève (n° 9) ? 
DUNANT, p. 172, n° 17; Nos Anciens, 1015. p. 80, fig. 18. 
Les représentations humaines sont très rares dans la sculpture gallo-romaine 
de Genève, et trahissent l'inexpérience de l'ouvrier gaulois, qui s'y essaie seulement 
depuis la conquête romaine 4. Le buste de Sevva, sur son cippe funéraire, en est 
un exemple déjà vu plus haut (n° 71). 
133. — 658. — Moulage des sculptures de la « Pierre aux Dames »; l'original, 
qui surmontait un tumulus à Troinex, canton de Genève, se trouve dans le Jardin 
des Bastions. Les quatre personnages sculptés côté à côté sont sans doute les trois 
Matres gallo-romaines et un adorant. Classé comme monument historique 5. 
DEONNA, Les croyances religieuses dans la Genève antérieure au christianisme, Bull.        
Institut national genevois, X.LI, 1917, p. 263, référ. ; MONTANDON, Genève, des origines aux invasions 
barbares, 1922, p. 81; ESPERANDIEU, Recueil des bas-reliefs de la Gaule romaine, Vil, 1918, p. 82, 
n° 5381 ; STAHELIN, Indicateur d'antiquités suisses, 1924, p. 26-7. 
On trouvera dans ces travaux l'indication des nombreuses études antérieures sur ce monument. 
Sur la légende qui lui est attachée, DEONNA, Les quatre amantes de la Pierre-aux-Dames, 
Genava, II, 192-1, p. 277-279. 
Sur le transfert souhaité au Musée d'Art et d'Histoire, Genava, I, 1923, p. 65; La Pierre-aux-
Dames et les monuments du passé genevois, Journal de Genève, 13 et 22 avril 1924. 
134. — 182. — Provenance: Versoix, 1870. Petit autel quadrangulaire; sur la 
face antérieure est sculptée l'image très fruste de Pan (et non Priape comme le dit 
Dunant, ou Mercure, comme le dit Espérandieu); sur les faces latérales, d'un côté 
une chèvre, de l'autre un coq. 
DUNANT, p. 198, n°55; FONTAINE-BORGEL, Antiquités genevoises. Un autel votif dédié   au dieu 
Pan, trouvé à Versoix en 1870, La Suisse radicale, 8 janvier 1871; Id., Bull. Inst. nat. genevois, 
XVI, 1870, p. 255; Espérandieu, Recueil des bas-reliefs de la Gaule romaine, IX, p. 143, n° 6799. 
1Dict. des ant., s.v. FUNUS, p. 1374-1375, fig. 3340. 
2 ESPÉRANDIEU, Recueil de bas-reliefs de la Gaule romaine, VIII, 1922, p. 276, n° 6322 (Bonn); 
p. 301, n° 6369 (Cologne); 342, n° 6435; 385, n° 6499: 391, 386. 387, 402; IX, 1925, n°s 6584, 
6587, 6595, 6611, 6754, etc. 
3 Bull. Correspondance hellénique, 1923, p. 476. 
4 On sait que, sans doute pour des raisons religieuses, les Gaulois ont négligé la figuration 
humaine. 
5 Genava, I, 1923, p. 127. 
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135. — 253. — Provenance: Genève, dans le mur du quai du Rhône, 1887. 
Stèle funéraire, fort abimée, avec buste d'un personnage masculin très effacé. 
DUNANT, p. 202, n° 57. 
* 
*     * 
Les sculptures en ronde bosse de la Genève romaine sont très rares 1. La plus 
intéressante est une grande tête de femme, portant voile et diadème dentelé, qui a 
été trouvée dans le lit du Rhône en 1884 (C. 1095). Etait-ce une Cybèle, une Tutela, 
une mère gallo-romaine, peut-être l'image de la déesse Genava ? 2 Mentionnons 
encore: 
C. 1685. Provenance: Genève, Porte Neuve. Statuette de Cybèle. 
DEONNA, Catalogue des marbres antiques, p. 72, n° 87. 
C. 1917. Provenance: Genève, rue des Belles-Filles (Etienne Dumont). Mains 
d'enfant. 
Rev. arch., 1919, IV, p. 135; DEONNA, Catalogue, p. 79, n° 109. 
C. 1232. Provenance: Genève, Porte Neuve. Antéfixe, avec masque comique. 
DEONNA, Catalogue, p. 144, n° 189, référ. 
7806. Provenance: Genève. Tranchées. Fragment de tête d'applique en mar-
bre gris, sans doute un Gorgoneion. 
DEONNA, Catalogue, p. 144, n° 190. 
C. 1930. Provenance: Genève, Jonction. Femme nue, couchée, tenant un Eros. 
Œuvre moderne. 
Ibid., p. 146, n° 214, référ. 
Les œuvres précédentes sont exposées dans la salle romaine (n°14) ou conservées 
dans les dépôts. 
Les collections lapidaires montrent les fragments suivants: 
136. — 128 A et B. — Provenance: Genève, rue de l'Hôtel de Ville, 6. Deux 
fragments  d'une statue féminine gallo-romaine, de  facture  très banale, debout, 
drapée. 
DUNANT, p. 196, n° 50 et 51. 
1 Cf. H. GOSSE, Objets donnés au Musée archéologique, fragment d'une statue colossale de 
l’époque gallo-romaine trouvée à Plainpalais. Comm. Soc. Hist., 1864; Mémorial, p. 138; ID., 
Fragment, de statue antique en marbre blanc, trouvée en 1852 dans la propriété de Luc à Plainpalais, 
Comm. Soc. Hist. 1854, Mémorial, p. 77; débris de statues romaines trouvées lors du creu- 
sement des fortifications en 1662, Mém. Soc. Hist., I, 1841, p. 232, note 1. 
2 Rev. arch., 1910, II, p. 409, référ. ; Indicateur d'antiquités suisses, 1884, p. 78; DEONNA, Les 
croyances, p. 443-444, fig. 104 ; ID., Catalogue des sculptures antiques, Musée de Genève, 1924, p. 72, 
n° 88; TOUTAIN, Genava, II, 1924, p. 106, note 3. 
4 
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137. — 540. — Provenance inconnue.  Fragment de statue  féminine drapée 
(buste). Facture grossière. 
DUNANT, p. 197, n° 52 (à droite). 
 
N° 140. — Torse féminin. 
138. — 208. — Provenance: Versoix.   Fragment  de  statue  féminine  drapée 
(jambes). Facture grossière. 
DUNANT, p. 197, n° 53 (à gauche). 
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130. — 59 B — Provenance: Saint-Gervais, près de l'Hôtel des Bergues? 
Partie inférieure d'une statue: on distingue un dauphin et une jambe féminine; 
le groupe représentait sans doute une Aphrodite au dauphin. Facture gallo-romaine 
banale. 
DUNANT, p. 197, n° 54 (lui donne à tort le n° 110; le    
n° 59 B est celui de l'inventaire) ; FAZY, Catalogue, p. 40, n° 59. 
140. — 59A (52A sur la pierre). — Provenance : 
Genève, Saint-Gervais, près de l'Hôtel des Bergues ? 
Torse féminin nu; le bras droit tient une draperie  
qui revient couvrir le sexe. Sans doute une Aphrodite. 
DUNANT, p. 195, n° 49 (lui donne le n° 58; le n° 59 A    
est celui de l'inventaire); FAZY, Catalogue, p. 40, n° 59. 
141. — 534. — Provenance inconnue. Statue 
masculine,  debout,  drapée; la tête, les mains, les 
pieds manquent. L'avant-bras, plié, est tendu en 
avant. Facture gallo-romaine banale. 
142. — 111. — Provenance inconnue. Draperie 
et  jambe.   (Ce  morceau   appartient   peut-être   au 
même ensemble que les nos 139, 140.) 
143. — 716 (Moulage). — Provenance: Nyon. 
Sculpture en haut-relief, encastrée au sommet de la 
Tour dite de César, à Nyon, provenant d'un monu- 
ment funéraire et représentant Attis. 
Genava, III, 1925, p. 37; Tribune de Genève, 8 mai 1924; 
Journal de Genève, 12 mai 1924; Gazette de Lausanne, 31 mai 
1924; DEONNA, Sculpture romaine de Nyon (Suisse), Indi-   
cateur d'antiquités suisses, 1924, p. 206 sq. 
* N° 141. — Statue gallo-romaine. 
* * 
144. — 634-657. — Meules et fragments de meules romaines, trouvées à Genève 
en divers points de la ville et à diverses époques. 
a) Une meule entière a été trouvée vers 1830, sur les Tranchées, près du pont 
Saint-Antoine. 
FAZY, Catalogue, p. 40, n° 57; Mém. Soc. Hist., I, 1844, p. 211-212. Une meule des Tranchées 
porte le n° C. 2107. 
b) Un fragment, lors des travaux de démolition de l'ancien Evêché. 
FAZY, Catalogue, p. 40, n° 57; Mém. Soc. Hist., I, 1841, p. 211; IV, 1845, p. 25. 
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c) Un   fragment,  en   1910,  lors   des  fouilles   du   quartier de la Madeleine- 
Longemalle. 
Bull. Institut national genevois, XLI, 1914, p. 341, fig. 10. 
d) 7 meules et fragments de meules, trouvées en 1881, fouilles de La Madeleine. 
BLONDEL, Genava, III, p. 96. 
e) Plusieurs meules, en 1880, en creusant les fondations de la nouvelle école de 
La Madeleine. 
Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 542. Nos d'inventaire: 649 (C. 902); 650 I (C. 906); C. 904; 
640 (C. 897) ; C. 898; 636 (C. 883-5). 
f) Selon l'inventaire (n° 259), dix-sept (ou treize) fragments de meules en roche, 
trouvées dans le lit du Rhône. 
DUNANT, p. 203, n° 58 (ne mentionne pas leur provenance) 
g) 717. Grande pierre plate circulaire, trouvée dans les fondations de l'immeuble 
42, rue de la Croix-d'Or, en 1924, meule ou plutôt pierre d'un atelier de fondeur. 
Genava, I I I ,  p. 37
,
 87; IV, p.   76 77. 
FRAGMENTS ARCHITECTURAUX. 
Quelques inscriptions mentionnent des édifices auxquels elles appartenaient1 : 
arc, portique et temple de Maia, réservoirs; d'autres ornaient des constructions 
funéraires monumentales. 
Il ne reste toutefois plus, à leur emplacement primitif, que de faibles restes des 
constructions religieuses ou utilitaires de l'époque romaine: 
Canalisations  d'eau,  fontaines. 
Aqueduc de Chêne. — Un aqueduc souterrain amenait l'eau à Genève de Cranves, 
sous les Voirons, par Chêne et Malagnou. Certaines parties en sont encore conservées. 
M. L. Blondel en prépare une étude systématique. Peut-être alimentait-il les réser-
voirs, « lacuus », de Brocchus (cf. n° 23, 85). 
Son tracé passait par Annemasse, Moillesulaz, Chêne; à la hauteur de la Grande-
Boissière, il bifurquait, dit-on, une branche se dirigeant sur le plateau des Tranchées, 
l'autre vers les Eaux-Vives. Il n'y a pas longtemps encore, le tronçon entre Moille-
sulaz et Chêne débitait de l'eau et plus d'un propriétaire en avait percé la voûte 
1
 Inscriptions mentionnant des constructions, etc. 
Arc ...............................................  6 Portique et temple à Maia…. 16 
Enseigne de propriété privée   ….        21 Réservoir (lacus).....................     23, 85 
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pour y établir une pompe. A Rive (Faubourg du Temple), il y avait des sources 
abondantes, dont plusieurs utilisaient d'anciennes canalisations romaines, peut-
être en relation avec cet aqueduc 1. 
H. BOISSIER, Aqueduc découverte aux « Eaux Chaudes », près Bonne, et se dirigeant sur Chêne, 
Comm. Soc. Hist., 1838; cf. Mémorial, p. 25; Mém. Soc. Hist., XX, p. 545; H. GOSSE, D'un aqueduc 
romain reliant la place de Chêne au Foron, Comm. Soc. Hist., 1856; Mémorial, p. 106; F. TROYON, 
Les récentes découvertes archéologiques faites aux environs de Genève (...aqueduc; romain de 
Jargonnant...), comm. Soc. Hist., 1857; Mémorial, p. 109; DUNANT, Catalogue, p. 27; MOREL, 
Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 545; FONTAINE-BORGEL, Histoire des Communes genevoises, 
1890, p. 30-304; L. BLONDEL, Origine et développement des lieux habités, 1915, p. 23; ID., L'aqueduc 
romain do Cranves à Genève, comm. Soc. Hist., cf. Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 387; ID., Les 
faubourgs de Genève au XVe siècle, p. 89; GALIFFE, Genève hist. et arch., suppl. p. 185; L. BLOND EL, 
Aqueduc romain, Le Chênois, mars 1921, n° 23; Rapport Soc. suisse de préhistoire, 1922, p. 74; 
Genava, IV, 1926, p. 82. 
Aqueduc d’Ecogia. — Partie d'aqueduc souterrain, découvert en 1924 près d'Eco-
gia, qui peut-être alimentait la villa romaine de Versoix. 
BLONDEL, Genava, III, 1925, p. 64. 
Il existe encore d'autres canalisations romaines en divers lieux du canton, qui 
ont été signalées. 
H.-L. MICHELI,  Aqueduc et thermes romains découverts récemment à Landecy, comm. 
Soc. Hist., 1839; Mémorial, p. 31; H. BOISSIFR, Briques antiques trouvées dans les environs de 
Landecy et canal antique trouvé à Landecy même, comm. Soc. Hist.. 1838; Mém. Soc. Hist., I, 
p. 252, n° 1; Al. PREVOST-MARTIN, Canal romain découvert récemment entre la Cluse et l'Arve, 
comm. Soc. Hist., 1859; Mémorial, p. 120; restes de drains et d'aqueducs romains trouvés par 
Galiffe, dans ses vignes de Peicy, GALIFFE, Genève hist. et arch., suppl., p. 21, note 2 ; Perly, conduite 
d'eau, Mém. Soc. Hist., XXIII, 1888-1904, p. 302-3; Genava, III, 1925, p. 63. 
Rappelons aux environs de Genève l'aqueduc de Divonne à Nyon2. Une 
inscription de Ville-la-Grand (n° 86) qui renferme le mot restitué, mais probléma-
tique « undas », se rapporte peut-être comme celles de Brocchus (23, 85) à une 
canalisation. 
Prétendue Fontaine de Jupiter. — Il existait, au moyen âge, dans le faubourg 
Saint-Léger, où les eaux sont abondantes, une « fons de Joven », mentionnée dès 1359. 
M. Blondel lui attribue une origine romaine et voit dans le mot Joven le souvenir de 
Jupiter. Toutefois, j'ai montré que cette hypothèse est erronée et que la dite fontaine 
romaine est une fontaine de Jouvence, nom fréquent à cette époque. 
BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, p. 48-49; DEONNA, Indicateur d'antiquités 
suisses, 1920, p. 162; Rapport Société suisse de préhistoire, 1922. p. 75. 
1 BLONDEL, Les faubourgs, p. 89. 
2 F. Roux, Recherches .sur l'aqueduc romain de Divonnc-sur-Nyon, comm. Soc. Hist., 1876; 
Mémorial, p. 194; ID., Indicateur d'antiquités suisses, 1877, p. 720 sq. 
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Fontaine de César, à Veyrier. — La fontaine dite de César, à Veyrier, montre 
des restes de construction qui ne sont pas romains; toutefois, M. Blondel pense qu'elle 
représente « un type antique perpétué ». Le nom de César ne saurait faire illusion; on 
sait que cette désignation, très fréquente, n'a pas une origine antique 1. Une légende, 
dont nous ne savons pas l'ancienneté, mais d'un thème connu, y rattache la proces-
sion d'Hérode: le vieux monarque à cheval galope dans la direction de Bossey, à 
minuit, sa tête roulant devant lui. 
A. Tœpffer a peint cette fontaine (Musée de Genève, n° 1923, 198). 
BLONDEL, Les faubourgs de Genève, 1919, p. 49, note; PERRIN, Les communes genevoises, 
1905, p. 70-71; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872,p. 141-142; DEONNA, Les croyances, p. 
275-276. 
Thermes. — On a cru jadis reconnaître des restes de thermes dans les caves 
d'une maison formant l'angle de la rue de la Pélisserie et de la rue Traversière. La 
démolition de cet îlot de constructions, en 1923, tout en livrant de nombreux restes 
romains, n'a pas permis de confirmer cette hypothèse. 
H. GOSSE, Restes de bains romains dans les caves d'une maison formant l'angle de la rue du  
la Pélisserie et de la rue Traversière, comm. Soc. Hist., 1864; Mémorial, p. 138; Rev. Soc. Hist., 
XX, p. 545; PERRIN, Vieux Quartiers de Genève, p. 67; BLONDEL, Genava, II, 1924, p. 88. 
Il ne semble pas que l'existence de thermes romains à Landecy soit mieux 
prouvée. 
MICHELI, Aqueduc et thermes romains découverts récemment à Landecy, comm. Soc. Hist., 
1839; Mémorial, p. 31. 
Sur les fontaines de Genève à partir du moyen âge, cf. LAMBERT, Les fontaines anciennes île 
Genève, 1921, avec introduction historique de F. Reverdin. 
Enceinte, retranchements. 
Enceinte. — L'oppidum gaulois de Genève, mentionné par César, n'était pas, 
comme on l'a cru jadis contrairement au sens de ce mot, une simple bourgade ou-
verte, mais entourée de murs, fortifiée. 2. Il s'est constitué pendant la deuxième 
période de la Tène, probablement, sur les restes d'un village fortifié de l'époque 
néolithique, vers 200 av. J. C. La dépression du Bourg-de-Four, reliant les deux 
ravins de la rue Saint-Léger et de la rue de la Fontaine, semble conserver le souvenir 
du fossé qui séparait le haut et la pointe de la colline, et en faisait un éperon barré 
de l'époque préhistorique. C'est sur ce castrum que se constitua l'oppidum gaulois 
défendant la tête du pont du Rhône. Avec l'empire romain, cette enceinte devint 
trop restreinte, et la ville s'étendit sur le quartier romain des Tranchées et du Bourg- 
1 Ex. HAVET, Camp de César, Rev. des Etudes anciennes, 1920, p. 118; SEBILLOT, Le folklore 
de France, table, s. v. César; tour de César à Nyon (cf. n° 143). 
2 Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 3, 5-6; FAZY, Genève, p. 3. 
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de-Four, hors des murs. Au IIIe siècle, celui-ci fut ruiné et incendié par les invasions 
alémaniques; la population se renferma dans l'ancien périmètre gaulois1, on éleva 
un nouveau rempart, en utilisant pour ce travail les matériaux de la cité détruite; 
on en aperçoit en divers points encore le tracé et les murs, et l'on a conservé un pan de 
 
mur dans le jardin des immeubles 3-5 de la Taconnerie 2. De la démolition de cette 
enceinte, en divers points (Arcade du Bourg-de-Four, etc.), au cours du XIXe 
siècle, proviennent plusieurs pierres romaines, inscriptions et fragments architec- 
1 Sur la dépopulation aux III-IVe siècles et les enceintes fortifiées plus restreintes: SECRETAN, 
La dépopulation de l’Empire romain et les invasions germaniques, 1908; JULLIAN, La dépopulation 
de la Gaule au IVe siècle, Rev. des études anciennes, 1911, p. 191-192; BILLIARD, La désertion des 
campagnes dans l’Empire romain, 1924, Lyon. 
2 Vue de ces jardins, Nos Anciens, 1914, pl. , p. 114. 
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turaux 1. Ce fut une erreur que d'attribuer jadis cette enceinte à l'époque burgonde 
de Gondebaud 2. 
Cf. n° 214, moulage d'une 
pierre de cette enceinte. 
Sur l'établissement néoli-
thique et l'oppidum gaulois : 
L. BLONDEL, L'oppidum de 
Genève, Bull. Soc. Hist., IV, 
1922, p. 341 sq.; ID., Les 
faubourgs de Genève, 1919,  
p. 66. Restes d'une habita-
tion gauloise, BLONDEL, Ha-
bitation gauloise de l’oppidum 
de Genève, Genava, IV, 1926, 
p. 197. 
Sur l'enceinte romaine : 
BLONDEL. L'enceinte ro-
maine de Genève, Genava, 
II, 1924, p. 109 sq.; ID., 
Journal de Genève, 13 avril 
1923; MONTANDON, La to-
pographie de Genève à 
l'époque gallo-romaine et 
l'enceinte réduite du IIIe 
siècle, Rev. des études an-
ciennes, 1925, p. 125. Classée 
comme monument histori-
que, Genava, II, p. 81. 
Retranchement de Cé-
sar. — L'emplacement, 
le tracé et la nature du 
retranchement élevé par 
Jules César à Genève 
pour défendre le passage 
du Rhône, ont suscité 
une abondante littérature et des opinions très divergentes. Il y aurait lieu d'étudier 
à nouveau cette question, en tenant compte davantage des indices que peuvent 
1 BLONDEL,  Genava, II, 1924, p. 123 sq. (arcade du Bourg-de-Four) ; MOREL,  Mém.  Soc 
Hist., XX, p. 544. 
2 Sur cette enceinte dite burgonde, en réalité romaine, avant les récents travaux, MOREL, 
Mém. Soc. Hist., XX, p. 544; FAZY, Genève, p. 14; MALLET. Description de Genève ancienne et 
moderne, 1807, p. 31 sq.; BLAVIGNAC, Eludes sur Genève (2), 1874, II, p. 38 sq.; PERRIN, Vieux 
quartiers de Genève, 1904, p. 51-52, 63 (passage de Monnetier, rue Calvin); Fatio, Genève à travers 
les siècles, 1900, p. 10; L. BLONDEL,   Origine et développement des lieux habités, 1915, p. 26-27 
(tracé approximatif); RAHN, Ind. d'ant. suisses, 1884, p. 48-49; DOUMERGUE, Genève calviniste 
p. 91. 
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encore déceler le terrain l. En tout cas, il ne pouvait s'agir d'un mur construit, mais 
d'un retranchement de terre. 
Régeste genevois, p. 5, référ. ; BUTINI, Mémoire de Trévoux, 1713, p. 1230; lu., in Spon, Hist. de 
Genève, 2me éd., 1730, p. 289 (attribué à Abauzit) ; BAULACRE, Œuvres, I, p. 179; MALLET, Descrip-   
tion de Genève ancienne et moderne, 1807, p. 28; NAPOLEON, Histoire de César; J.-E. DUBY, Recher-
ches à faire sur le mur de César, comm. Soc. Hist., 1838; Mémorial, p. 27; GAULLIEUR, Caius Julius 
César ot Titus Labienus, considérés au point de vue de l'histoire de Genève, Bull. Inst. nat. gene-
vois, I, 1853-1855, p. 174, 239 sq.; ID., ibid., p. 257 .sq. ; Observations du général Dufour, ibid., 
p. 499 sq.; GALIFFE, Genève hist. et arch., suppl., p. 16; DUBOIN, La muraille de César, les Allo-
broges et l'émigration des Helvètes. A propos des vestiges romains découverts près de Chancy, 
Saint-Julien, 1875; FAZY, Rev. arch., 1860, II, p. 432 sq.; ID., Genève, p. 5-7, 58-60;, LULLIN, De 
la réponse faite par M. H. Fazy à M. de Saulcy, relativement au mur de César, comm. Soc. Hist., 
1860; Mémorial, p. 124; FALLUE, Analyse raisonnée des campagnes de César, Paris, 1862; JULLIAN, 
Hist. de la Gaule, III, p. 193, 199 (référ.), 287 (Galba); Indicateur d'antiquités suisses, 1925, p. 149. 
D'autre part, il semble probable qu'au IIIe siècle on éleva le long du Rhône, à partir de 
Genève, une ligne de fortifications, défendant les points de passage du fleuve, comme ce fut souvent 
le cas ailleurs. Cette ligne devait compléter la défense terrestre (enceinte) et lacustre (flottille 
militaire). Cf. DEONNA, Indicateur d'antiquités suisses, 1925, p. 148-9. 
Port. 
Le port romain de Genève, au bord du lac et du Rhône, dont il ne subsiste plus 
de vestiges apparents, mais dont les démolitions du quartier La Madeleine-
Longemalle ont permis d'attester l'existence et l'importance, a été étudié par M. 
L. Blondel. Plusieurs de nos inscriptions y font allusion: 9, ratiarii; 18bis, nautae; 
72, douane. 
L. BLONDEL, Le port gallo-romain de Genève, Genava, I, p. 78 (digues); III, 1925, p. 85; 
IV, 1926, p. 74; Nos Anciens, 1916, p. 3-5 (port en l'Ile); Indicateur d'antiquités suisses, 1925, 
p. 136, Les nautae du Lac Léman. 
Arènes. 
Le nom Arénières donné à une partie des Eaux-Vives, près du lac, a fait supposer 
jadis l'existence d'anciennes arènes romaines, alors que ce mot ne signifie autre chose 
que l'endroit d'où l'on tire du sable 2. 
Temples. 
A Genève, comme partout, les églises chrétiennes se sont substituées aux temples 
romains 3, ainsi qu'en témoignent les nombreux vestiges romains trouvés sur leur 
emplacement. 
1 Des tertres à Aire-la-Ville pourraient en être des restes, PERRIN, Les communes genevoises, 
1905, p. 87. Cf. sur ces restes, Indicateur, 1925, p. 149, note 4, 5. 
2 GALIFFE, Genève hist. et arch., p.  223;   suppl.  p. 9;  FONTAINE-BORGEL,  Hist. des com- 
munes genevoises, 1890, p. 299. Il existait jadis les Arénières de Palays, aujourd'hui les Savoises, 
rive affectée à cet usage; près de Bernex, le Crest et le Creux d'Anières, où l'on tirait du sable et du 
gravier; GAUDY-LEFORT, Promenades historiques (2), 1849, I, p. 21. 
3 DEONNA, Les croyances, p. 446 sq. 
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Saint-Pierre. — La cathédrale, au sommet de la colline, a été précédée par des 
constructions romaines, que les fouilles de Gosse en 1850, 1869 ont attestées: inscrip-
tions (cf. inscriptions, tables de provenances), fragments architecturaux, murs, 
objets divers, etc. Il est vraisemblable qu'il s'agissait d'un édifice de culte, mais on ne 
saurait préciser la divinité à laquelle il était consacré. La croyance à l'existence en 
ce point d'un dolmen, puis du culte de Belenus, de Mithra1 ne repose sur aucun 
fondement. Une tradition qui ne remonte pas au-delà du début du XVIIe siècle 
croit que Saint-Pierre a remplacé un temple d'Apollon, et en voit une preuve dans 
le masque humain, encastré dans un des murs de la cathédrale, qui serait celui du 
soleil; mais cette sculpture n'est pas antérieure au XIIe siècle et rien ne prouve 
de façon certaine le culte de ce dieu en ce lieu. Le temple, qui semble avoir souffert 
de l'incendie 2, aurait été, dit la tradition, converti en église chrétienne sous l'épis-
copat d'Eleuthères (IVe s.?)3, et un catalogue des anciens premiers évêques men-
tionnerait Fronze, grand-prêtre d'Apollon; ceci n'est qu'une légende savante; le 
nom de Fronze pourrait dériver de l'inscription de T. Riccius Fronto, jadis encastrée 
dans le mur de Saint-Pierre (n° 73)4. 
Sur le temple romain précédant Saint-Pierre: Journal helvétique, 1745, p. 153: 1750, p. 510; 
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 144; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, 
p. 539-540, 536-537; DUNANT, Catalogue, p. 26; REBER, Remarques sur l'ancien culte du soleil, 
Bull. Inst. national genevois, XLII. 1915; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1 fasc. 
1891, p. 19 (Guillot); G. MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, p. 7 sq.; ID., La 
question du temple d'Apollon à Genève, Indicateur d'antiquités suisses, X. 1908, p. 224 sq.; 
DEONNA, Le soleil dans les armoiries de Genève, Rev. hist. des rel., 1915. LXXII, p. 5 (résumé 
de la question); ID., Les croyances, p. 446 (référ.); FAZY, Genève, p. 10; Saint-Pierre, ancienne 
cathédrale de Genève, fasc. 3, 1893, p. 5 sq. (Gosse). 
Sur les restes romains découverts, cf. les références précédentes, et: BLAVIGNAC, Mém. Soc. 
Hist., V, 1847, p. 90; ID., Note sur les fouilles pratiquées en 1850 dans l'église de Saint-Pierre, 
ibid., VIII, 1852, p. 1 sq.; DUNANT, Antiquités découvertes à Saint-Pierre, Indicateur d'antiquités 
suisses, VIII, 1898, p. 11 sq. ; Liste des objets découverts en 1850 dans les fouilles de la cathédrale, 
par Blavignac, dans les archives du Musée d'Art et d'Histoire; FAZY, Genève, p. 11; G. MARTIN, 
p. 8; DUNANT, p. 26; REBER,  découvertes à la cour de Saint-Pierre, Bull. Soc. Hist., 1892-
1904, II, p. 378; MAYOR, ibid., I, 1892-1897, p. 97 (restauration de la chapelle des Macchabées, 
1885). Divers fragments architecturaux, trouvés en plusieurs points de la ville, pourraient pro-
venir de cet édifice, ayant roulé le long des pentes de la colline, ou ayant été remployés dans 
les constructions ultérieures; DUNANT, p. 26, 164. 
1 MALLET, Description de Genève ancienne et moderne, 1807, p. 132; ARCHINARD, Les édifices 
religieux de la vieille Genève, p. 208-209; REBER, Remarques sur l'ancien culte du soleil, Bull. 
Inst. national genevois, XLII, 1915 (Mithra). On a même évoqué le nom du dieu Balder, GAUTIER, 
Mém. Soc. Hist., XV, 1865, p. 25. 
2 II aurait été détruit par le feu sous Marc-Aurèle et réédifié, Mém. Soc. Hist., VI, p. 97; 
V, p. 88; ARCHINARD, p. 208-209; DEONNA, Les croyances, p. 449, note 1. 
3 Eleuthères aurait été un évêque fictif; voir la liste des évêques dont les noms sont certains; 
BESSON, Recherches, p. 61. 
4BESSON, Mém. pour l’hist. ecclésiastique, p. 4-5; MOREL. Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, 
p. 539, note 1; FAZY, Genève, p. 11; ARCHINARD, op. L, p. 210. 
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Saint-Victor. — Une dédicace à Jupiter, Mars et Mercure (n° 100), trouvée en 
1534 lors de la démolition du prieuré de Saint-Victor, sur les Tranchées, a permis 
à d'anciens auteurs de supposer que l'église chrétienne a remplacé un temple païen 
consacré à ces dieux, auxquels se seraient substitués en nombre égal Saint Vincent, 
Saint Victor et Saint Ours. Les auteurs modernes ont tantôt admis, tantôt contesté 
cette hypothèse. Le plus récent, M. L. Blondel, conclut que « des matériaux antiques, 
sinon des substructions romaines, servirent à l'édification de la première basilique », 
élevée par Sédeleube, fille de Chilpéric, avant 500; «nous croyons, dit-il, que la 
basilique de Sédeleube au Ve siècle a dû être fondée sur des bases romaines ». Cette 
église fut restaurée et renforcée, peut-être au IXe s. sous l'épiscopat d'Ansegisus 
dont l'épitaphe a été trouvée en cet endroit, agrandie consédérablement vers 
l'an 1000 et érigée en prieuré clunisien. Menaçant ruine dès le début du XVIe siècle, 
on décida de la démolir en 1534. 
Sur le temple romain de Saint-Victor: BESSON, Mém. pour l’hist. ecclésiastique, p. 94; SPON, I, 
p. 212; Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 91-92; XI, 1859, p. 525; XVI, 1867, p. 15; XX, 1879-1888, 
p. 541, note 1, 540; XXII, 1886, p. 266; FAZY, Rev. arch., 1867,1, p. 377 ; ID., Genève, p. 60 sq., 12-13; 
FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 15 ; DUNANT, Catalogue, p. 27 ; BLONDEL, 
Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 74, 77; DEONNA, Les croyances, p. 449. 
Sur l'histoire de l'église de Saint-Victor, BLONDEL, op. l.  p. 73 sq. 
Sanctuaire de Maia. — Un sanctuaire dédié à la déesse Maia est certifié par une 
inscription trouvée dans le quartier de la Madeleine (n° 16). Au même endroit, en 
1910, on a mis au jour des restes de murs parallèles à l'église de la Madeleine, qui 
paraissent romains, et dans lesquels M. Reber a voulu reconnaître un édifice religieux 
ayant précédé l'église chrétienne. Les fouilles de 1925, aux abords du temple actuel, 
ont certifié l'existence de fondations romaines et ont confirmé cette hypothèse. 
REBER,  Bull. Institut national genevois, XLI, 1914, p. 335-336; DEONNA,  Les croyances, 
p. 451; BLONDEL, Genava, IV, 1926, p. 68, Le sanctuaire de Maia. — Sur les fondations de l'église 
et le remploi de matériaux antiques: DEONNA, Inscriptions romaines de Genève, Pro Alesia, 1922,  
p. 6 sq.; Genava, III, 1925, p. 90, 95; Neue Zürcher Zeitung, 26 nov. 1925, Abendausgabe, n° 1872. 
—- Sur la Madeleine: ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 185 sq.; RAHN, 
Gesch. d. bildenden Kunst in der Schweiz, p. 462; ID., Indicateur d'antiquités suisses, 17, 1884, 
p. 101, référ.; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 49, 93; DOUMERGUE, La Genève calviniste, 
p. 240 sq.; BLAVIGNAC, Architecture sacrée, p. 198 sq.; MAYOR, Journal de Genève, 4 et 26 février 
1899; REBER,  Fouilles dans le quartier de la Madeleine à Genève, Bull. Soc. Hist., III, 1911, 
p. 220 sq.; ID., Les fouilles sur l'emplacement de la Madeleine-Longemalle à Genève, Bull, de 
l’Institut national genevois, XLI, 1914, p. 331; G. MARTIN, Genava, I, 1924, p. 167 (restauration); 
M. MONNIER, La Madeleine, Heimatschutz, XIX, 1924, p. 105 (restauration). 
L'Ile. — L'Ile, alors simple banc de gravier, a-t-elle contenu un sanctuaire, 
car le lit du Rhône a livré plusieurs autels (à Neptune n° 10, à Silvain, n° 9), un 
fragment de frise, une grande tête de femme voilée (C. 1095) ? Peut-être que ces 
monuments, images et chapelles, s'élevaient sur le pont lui-même. On a remarqué 
— 52 —  
dans les substructions de la Tour de l'Ile1, du côté N., des blocs d'apparence romaine2. 
Peut-être y avait-il quelques habitations et monuments sur le bord de la route au-
delà du pont du Rhône. Il y avait là aussi un port pour les bateliers du Rhône3 
(cf. n° 18bis). 
Journal de Genève., 16 mai 1884 ; Mém. Soc. Hist., XX, p. 545-546; DEONNA, Les croyances, p. 451 
BLONDEL, Nos Anciens, 1916, p. 3 sq.; ID., Origine et développement des lieux habites, 1915, p. 27. 
Annemasse. — En dehors de Genève, Annemasse possédait les ruines d'un 
temple païen transformé en 515 par l'évêque Maximus en une église dont Avitus 
fit la dédicace: « distructo inibi fano ». 
DEONNA, Les croyances, p. 450, 452, note 5 (référ.); BESSON, Nos origines chrétiennes, p. 34; 
ID., Recherches, p. 124. 
Arcs,  portiques. 
La dédicace à Maia (n°16) mentionne outre le temple un portique; nous savons 
par une autre inscription (n° 6) que Titus Vipius Verecundus avait élevé un arc à 
Jupiter, peut-être près du temple au sommet de la colline, où la pierre a été trouvée; 
en 1476, on voyait encore à l'intersection des chemins de Costaruz et des Crêts de 
Champel un édifice, appelé l'Arc, Arcus, sans doute une porte antique4. Ça et là s'éle-
vaient des constructions monumentales, auxquelles appartiennent des fragments, 
inscriptions ou motifs architecturaux dont nous tenterons plus loin les reconstitutions. 
Habitations. 
Les habitations romaines ont laissé peu de traces en ville 5:                            
Plateau des Tranchées où s'étendait le quartier riche, hors de l'enceinte, du Ier         
au IIIe siècle. 
Pour les fouilles des Tranchées, cf. référ. dans mon mémoire, Estampilles de potiers gallo-
romains, pour paraître in Pro Alesia; BLONDEL, Les Faubourgs de Genève, 1919, p. 64-65, plan. 
Sécheron. — Restes d'une villa romaine, au bord du lac, à Sècheron, dans 
l'ancienne propriété Bartholoni, découverts au cours de travaux d'édilité, en 1926. 
1 BLONDEL, Le château de  l'Ile   et  son  quartier, Nos  anciens,  1916,  p. 3 sq.;   MAYOR, 
Journal de Genève, 15 février 1890; 21 et 23 avril 1895; 9 février, 18 mars; 16 mai; 1, 5, 6, 7, 
19 août;  15 septembre;  9 décembre 1897;  24 mars; 19 juin 1898. Tour et quartier de l'Ile; 
ID., Bull. Soc.Hist., II, 1898-1904, p 84. La tour de l'île; ID., La tour de Vile, brève notice, 1897. 
PERRIN,   Vieux quartiers de  Genève, 1904,  p. 68 sq.;  Mém. Soc. Hist., 1852, VIII, p. 109 sq.; 
RAHN,  Indicat.  d'ant. suisses, 1884,   p. 104,  référ.; GALIFFE,   Genève hist. et arch., p. 246 sq.; 
suppl., p. 91; SORET, Les fondements de la Tour de l'Ile, Comm. Soc. Hist., 1838; cf. Mémorial, 
p. 29. 
2 Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 333-334. 
3 Mém. Soc. Hist., XX, p. 546. 
4 BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, p. 57. 
5
 Mém. Soc. Hist., XX, p. 541-2. 
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Journal de Genève, 29-30 mai, 18 juin 1926. L'étude détaillée, par M. BLONDEL, paraîtra 
dans Genava, V, 1927. 
Il existe quelques vestiges dans le canton : 
La Grange. — L'établissement le plus important est celui de la villa romaine de 
la Grange, aux portes de Genève, connue depuis longtemps et explorée systémati-
quement par MM. Blondel et Darier. 
BLONDEL et DARIER, La villa romaine de la Grange, Indicateur d'Antiquités suisses, 1922, p. 72. 
Perly. — On a trouvé à Perly-Certoux un grand nombre de débris romains, murs, 
tuiles, canalisation, objets mobiliers, etc., attestant l'existence d'une importante 
villa romaine. 
REBER, Mém. Soc. Hist., XXIII, 1888-1894, p. 302-303; PERRIN, Les communes genevoises, 
1905, p. 64; Communication de M. Albert PICTET sur des objets gallo-romains trouvés en 1856 
dans un champ près de Perly, Soc. Hist., 1865; Mémorial, p. 144; Mém. Soc. Hist. XV, 1865, 
p. 292; BLONDEL, Genava, III, 1925, p. 62. 
Corsier. — Restes d'une villa romaine, signalés dès 1847. 
DEONNA, Indicateur d'antiquités suisses, 1918, p. 1 sq. ; REBER, Mém. Soc. Hist., XXIII, 
1888-1894, p. 294-7; BLAVIGNAC, Notice sur les établissements romains d'Annemasse, de Corsier et 
de Landecy, comm. Soc. Hist. 1847; Mémorial, p. 71; ID., Restes d'une villa romaine trouvés à 
Corsier, comm. 1847; Mémorial, p. 68; Indicateur d'Ant. suisses, 1879, p. 917; REBER, Recherches 
archéologiques, Mém. Soc. Hist., XXII, p. 294; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, I, p. 140; Mém. 
Soc. Hist., I, p. 243; MOREL,  Genève et la colonie romaine de Vienne, Mém. Soc. Hist., XX, 
p. 557; Archives du Musée, journal des fouilles de Corsier, 1896. 
Objets divers au Musée, cf. Indicateur, 1918, p. 1 sq.; Mém. Soc. Hist., XXIII, 1888-1894, 
p. 296, note 1. 
Landecy. — Restes d'une villa romaine. 
BLAVIGNAC, Notice sur les établissements romains d'Annemasse, de Corsier et de Landecy, 
comm. Soc. Hist., 1847; Mémorial, p. 71;  cf. inscription n° 91. 
Versoix. — Restes d'une villa romaine. 
DUBY, Vestiges d'une villa romaine trouvés entre Versoix et Coppet, à la bifurcation du che-
min de Mies, comm. Soc. Hist., 1838; Mémorial, p. 28; FONTAINE-BORGEL, Bull. Inst. national 
genevois, XVI, 1870, p. 253 sq. ; PERRIN, Les communes genevoises. 1905, p. 109; FAZY, Genève, 
p. 63; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88, p. 158; Bull. Institut national genevois, 1856, IV, p. 374; 
MONTANDON. Genève, p. 179, n° 263; Genava., III, 1925, p. 64; Journal de Genève, 15 novembre 
1857; FAZY, Rev. arch., 1867, p. 154; comm. Troyon, Soc. Hist., 1857, 26 mars. 
Inscriptions et divers objets, cf. table s. v. Versoix. 
Tuilerie. 
Chancy. — Près de Chancy, dans le canton de Genève, existait une importante 
tuilerie romaine, qui, connue depuis longtemps, a été systématiquement fouillée 
et étudiée par MM. Cailler et Bachofen. 
Rapport Soc. Suis, préhist., 1922, p. 72; PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 97;         
REBER, Indical. ant. suisses, IX, 1907, p. 373; CAILLER et BACHOFEN, ibid., 1922, p. 23; MON- 
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TANDON,  Genève, des origines aux invasions barbares, p. 168, n° 133; DEONNA, Estampilles de 
potiers gallo-romains, Pro Alesia, référ., pour paraître. 
Routes, rues. 
Les voies romaines qui unissaient Genève à l’Helvétie et à la Gaule ont été 
plus d'une fois signalées 1, mais il manque encore une étude approfondie de ce sujet. 
Les renseignements les plus précis sont à l'heure actuelle fournis par les travaux de 
M. L. Blondel2. 
La place du Bourg-de-Four, qui était l'ancien forum romain et qui a gardé le 
nom de « Forum vêtus » jusqu'au XIIIe siècle3, était le nœud d'où rayonnaient les 
rues et les routes suivantes: 
1. Grande rue suivant la crête de la colline (rue de l'Hôtel de Ville et Grand' Rue, 
rue de la Cité), existant déjà à l'époque de l'oppidum gaulois et menant au pont du 
Rhône ; de là, par la rive droite du lac, sur Nyon et Lausanne. La plupart des milliaires 
lui appartiennent 4, calculés entre Genève et Nyon, à partie de cette dernière ville. 
2. Route menant par le faubourg Saint-Léger au Pont d'Arve, puis à Carouge; 
à cet endroit bifurquaient les deux routes menant, l 'une de la Tarentaise par 
Annecy (Boutae), l'autre de Vienne par Seyssel5. Ce fut une erreur de faire passer 
la route d'Annecy par le haut du Salève 6. 
1 DUNANT, p. 20-21, 29; FAZY, Genève, p. 10. — Sur les voies romaines aux environs de 
Genève, Haute-Savoie et Savoie: MARTEAUX, Voies romaines de la Haute-Savoie, Rev. savoi- 
sienne, XII, p. 199; XLIV, p. 23, 87,166; LIV, p. 181; 1907 (Etudes sur h voie romaine de Boutae 
à Genava); MARTEAUX et LEROUX, Boutae, p. 387, 389, 391, 393; Ducis, Voies romaines de la 
Savoie, ibid.,  XXIV, p. 320; pays de Gex : PONCET,  Notice sur les routes du pays de Gex, 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 435 sq.; Département de l'Ain, HANNEZO, Les voies antiques du 
département de l'Ain, Bourg, 1917 ; cf. Rev. des et. anc., 1917, p. 290. Voies de Suisse: MEYER, Die 
römischen Alpenstrassen der Schweiz, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XIII, 1861, p. 119 sq. ; MAILLEFER, 
Les routes romaines en Suisse, Rev. hist. vaudoise, 1900; F. K., Notice sur les voies romaines de 
la Suisse, Indicateur, 1856, p. 1 sq.; NAEHER, Die römischen Militarstrassen und Handelswege in 
der Schweiz und im Süddeutschland, 2me  éd. 1888, Strasbourg; GINGINS LA  SARRAZ,   Mém. 
Institut national genevois, III, 1855, p. 18 sq.; MOMMSEN, Schweiz in römischer Zeit, 1854, p. 22. 
Sur les routes romaines de Gaule: BESNIER, Notes sur les routes de la Gaule romaine, Rev. des 
études anciennes, 1923, p. 153; 1924, p. 331. 
2 BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XIVe siècle, Mém. Soc. Hist., 1919, 4e, p. 66; ID., 
Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 352; ID., Origine et développement des lieux habités, 1915; MONTANDON, 
Rev. des et. anciennes, 1925, p. 128. 
3 Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XVIII, 1875, p. 204, note 112. 
4 DUNANT, p. 21. 
5 BLONDEL, op. l., p. 22, 59, 66. 
6 BLONDEL, Les faubourgs de Genève, p. 47; GALIFFE,  Genève hist. et arch., suppl., p. 69; 
GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1849, I, p. 138; BLAVIGNAC, L'enceinte fortifiée du Petit 
Salève et les restes de la voie romaine de Boutae à Genève, comm. Soc. Hist., 1847; Mémorial, 
p. 71; derrière le Salève, au bois d'Yvres, DE Luc, Monnaies romaines trouvées à Saint-Claude, 
et restes de voie romaine dans le bois d'Yvres entre Arbusigny et Aisery, comm. Soc. Hist., 1843; 
Mémorial, p. 58; GALIFFE, Genève hist. et arch., suppl., p. 16; Bull. Inst. national genevois, XXXIX, 
1909, p. 457-8, 481. 
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3. Route menant par Chêne à Annemasse. Il y avait sans doute à Annemasse 
une bifurcation 1. (Cf. milliaires d'Annemasse, nos 83 bis et ter). 
4. Route de la rive gauche du lac menant par Villereuse, route de Frontenex, 
de Vandœuvres, les crêts de Cologny, puis, sans doute, par Bonvard, le  Carre, 
Corsier, Douvaine, sur Evian. L'existence de cette voie, jadis contestée 2, est défini 
tivement prouvée par des fouilles récentes3. Les deux milliaires d'Hermance et de 
Messery ont été rapportés à la route Nyon-Genève, et considérés comme transportés 
en ces endroits 4; il se pourrait qu'ils aient appartenu à la route de la rive gauche du 
lac. 
Le réseau romain a été précédé par le réseau gaulois, qui en certains points 
devait avoir le même parcours. Il devait y avoir beaucoup de chemins antérieurs à 
la conquête romaine, dont le tracé n'a guère changé au cours des temps. Galiffe 
signale à ce propos une voie antique tendant de Peicy à Peney, creusée dans la 
molasse 5. 
Les lieux dits «à l'Etraz, au petit Etraz », dans la commune de Russin 6 et 
ailleurs, conservent le souvenir d'une antique «via strata». 
Quant aux rues de la ville, rappelons qu'au moyen âge elles reproduisent en gêné, 
rai les tracées des rues romaines; qu'en particulier, l'ancien faubourg Saint-Victor, 
avec son plan régulier se rapprochant d'un quadrilatère, perpétue le plan du quartier 
romain 7. 
M. L. Blondel signale une chaussée romaine près de la Madeleine, soit près 
du port antique 8. 
Ponts. 
Ces routes franchissaient le Rhône et l'Arve sur des ponts. Le plus important 
était le Pont du Rhône ou de l'Ile, qui unissait, la rive allobroge à la rive helvète,  
et qui, seul passage possible du fleuve, a en somme déterminé la fondation de Genève 
1 MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88, p. 556; ALLMER. op. l., I, p. 142 sq. 
2 TURRETTINI, Mém. Soc. Hist., XV. 1865. 
3 F. REVERDIN,  comm. Soc. Hist., 1922; L. BLONDEL,  ibid., 1922; ID.,   Genava, I, 1923, 
p. 80-2, route romaine à Frontenex; ID., Les faubourgs, p. 66; ID., La voie romaine de la rive 
gauche du lac, comm. Soc. Hist., 1922; Bull. Soc. Hist., IV, 1924, p. 449. 
4 DUNANT, p. 99. 
5 GALIFFE, Genève hist. et arch., suppl., p. 8-9. 
6 Mém. Institut national genevois, XII, 1867-8, p. 6  (Vuy, Chesery); GALIFFE, op. l., p. 28; 
JACCARD, Essais de toponymie, S. v. Etraz. 
7 BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, p. 67. 
8 Genava, IV, 1926, p. 70. 
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à l'une de ses extrémités1. Solidement construit en pierre, il dura jusqu'en 1546,  
à en croire les Registres du Conseil2. Il a vu en 58 Jules César. Mais la tradition 
qui attribue à celui-ci la fondation de la Tour de l'Ile, pour en défendre le passage, 
n'a pas de valeur3; le château de l'Ile est une création ultérieure4. Ce fut aussi une 
erreur ancienne que de placer la Genève primitive dans l'île au milieu du Rhône, 
sans doute simple banc et gravière à cette époque 5. 
La situation de Genève, tête de passage, rôle dont elle conserve peut être le sou-
venir dans son nom même (cf. n° 2), rappelle celle de mainte autre ville, Stein am 
Rhein 6, Coblence 7, Saint-Maurice 8, etc. 9. 
Le pont romain qui franchissait l’Arve près de Carouge n'a pas laissé de traces 
certaines10; au moyen âge il était en bois; il est cité pour la première fois en 126511. 
* 
* * 
Voici quels sont les fragments d'architecture romaine conservés dans nos collec-
tions lapidaires. Nous avons cherché à déterminer avec plus de précision qu'autre-
fois leur emploi probable, et, dans certains cas, la place qu'ils pouvaient occuper 
dans une construction déterminée. Les quelques dessins que nous reproduisons ici 
sont dus à M. Jack Monod, architecte; on se reportera pour les autres illustrations au 
catalogue de Dunant. 
Nous donnons aussi quelques essais où M. Jack Monod a cherché à reconstituer 
les monuments auxquels pouvaient appartenir divers de nos fragments. Comme on le 
constatera, plusieurs solutions sont possibles, ces reconstitutions n'ayant qu'une 
valeur d'hypothèse. 
1 Sur le Pont de l'Ile: BLOND EL, Origine et développement des lieux habités, 1915, p. 20-1, 23, 
27-8. — MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, p. 556. — DUNANT, Catalogue, p. 27. — GALIFFE, Genève 
hist. et arch., p. 28 sq., suppl., p. 7; Nos anciens, 1916, p. 20 sq. (BLONDEL). 
2 BLONDEL, op. l., p. 23. 
3 PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 68. — MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, p. 545; FAZY, 
Genève, p. 4-5; DE SAULCY, Rev. arch., 1860, p. 183-4; MALLET, Description de  Genève ancienne 
et moderne, 1807, p. 30. La tradition date sans doute du XVI-XVII siècle. 
4 Sur l'histoire du château de l'Ile, qui existe déjà en 1219. BLONDEL, Origine et développe 
ment des lieux habités, 1915, p. 27-8; Nos Anciens, 1916. Ci-dessus, p. 268, note 1. 
5
 L'île à l'époque romaine, blondel,  Nos Anciens, 1916, 3-5. 
6  KELLER, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XII, 1858-60, pl. I. 
7 
 HEIERLI, Die Römerwarte beim kleinen Laufen in Koblenz, Indicat. ant. suisses, IX, 1907 
p. 186 sq. 
8 BOURBAN, Le pont et le château de Saint-Maurice, Indicat. ant. suisses, VII, 1905-6, p. 18 sq. : 
id., Autour du pont de Saint-Maurice, ibid., VIII, 1906, p. 132 sq. 
9 WAVRE, Le pont romain de Thièle, Musée neuchâtelois, XXVI, 1889. 
10 BLONDEL,   Les  faubourgs  de  Genève au XVe siècle, Mém. Soc. Hist.,  46,   1919, p.  57; 
DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 155. 
11 BLONDEL, p. 58. 
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Colonnes,  chapiteaux,  pilastres. 
145. — 365. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, bas côté N., 1893. Fragment 
de fût de colonne, non cannelé, en gonfolite du Locle (conglomérat). Diam. 0.28; 
haut. 0.50. 
DUNANT, p. 187, n° 40. 
146. —  317. —      Provenance : 
Genève.  Saint-Pierre. Fragment de 
fût de colonne, non  cannelé.  Pou- 
dingue de molasse du pays. Diam. 
0.23-24; haut. 0.31. 
147. —  361.  —       Provenance: 
Genève, Saint-Pierre,   bas  côté S., 
1893. Fragment de fût de colonne, 
non cannelé, en gonfolite du Locle 
(conglomérat). Le profil pourrait être 
roman (XI-XII6 siècle). Cf. n° 150. 
Diam. 0.225; haut. 0.30. 
DUNANT, p. 185, n° 36 (sans la base). 
148. — 322.  —      Provenance : 
Genève, Saint-Pierre.  Fragment de 
colonne, mauvais calcaire oxydé par 
le fer. Diam. 0.29; haut. 0.40. 
DUNANT, p. 186, n° 38. Porte le même 
numéro d'inventaire que le n° 154. 
149. —   152.  —      Provenance : 
Genève, Saint-Pierre. Fragment de 
fût de colonne en calcaire blanc com- 
pact de Thoiry. Diam. 0.40 ; haut. 0.64. 
DUNANT, p. 186, n° 39. 
150. — 150. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. 
Fragment de base de colonne, en pierre jaune, sans 
doute du Salève. Le profil pourrait être roman (XI-
XII« s.).Cf. n° 147. Diam. 0.40; haut. 0.18. 
DUNANT, p. 184, n° 35. 
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151. — 129. — Provenance: Genève, rue de l'Hôtel-de-Ville, 6. Fragment de 
colonne cannelée. Calcaire blanc compact de Thoiry. Diam. 0.45; haut. 0.43. 
DUNANT, p. 184, n° 34. 
152. —  52. — Provenance : Genève, provenant sans doute des démolitions de l'an- 
cien Evêché. Tambour de colonne cannelée, de grand module. Diam. 0.60; haut. 0.45. 
DUNANT, p. 182, n° 32; Mém. Soc. Hist., I, 1841, p. 214, 
n° 6; IV, 1845, p. 25; XX, 1879-1888, p. 537. 
153. — 53. — Provenance: Genève, sans doute 
de la démolition de l'ancien Evêché.  Tambour de 
colonne cannelé,  mais d'un autre module et avec 
d'autres  cannelures que le précédent. Diam. 0.70; 
haut. 0.35. 
DUNANT, p. 182, n° 33; Mém. Soc. Hist., I, n° 6, 1841, 
p. 214; IV, 1845, p. 25. 
De l'Evéché proviennent d'autres fragments de colonnes, 
en grès blanc, que nous n'avons pu identifier. Mém. Soc. 
Hist. I, 1841, p. 215, n° 8; IV, 1845, p. 25. 
154. — 322. — Provenance : Genève, Saint-Pierre. 
Fragment de base de colonne. Très mauvais calcaire, 
oxydé  par des eaux ferrugineuses.  Porte le même 
numéro   d'inventaire que le  n° 148.    Diam. 0.40 ; 
haut. 0.20. 
Sans doute DUNANT, p. 185, n° 37 (avec le 11° 232). 
       155. — 147 ? — Provenance :  Genève, Saint-  
Pierre. Base  de colonne.   Porte   le  même   numéro 
d’inventaire que le n° 197. 
        156. — 151.  —  Provenance:   Genève,   Saint- 
Pierre. Base de colonne. Porte le même numéro que 
le n° 161. Identique au n° 156 bis (725) et sans doute 
du même ensemble. 
156 bis. — 725. — Chapiteau, ou base d'une 
colonne, trouvé en 1925 autour de la Madeleine. Cal-
caire blanc compact de Thoiry.                             
Dans le cas d'une colonne non galbée, le n° 156 bis (725) serait la base; le     
n° 157 (710) le chapiteau. Diam. 0.39; haut. 0.165. 
Dans le cas d'une colonne galbée, le n° 156 bis (725) serait le chapiteau; le n° 161 
(151) la base. 
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157. —710. — Provenance: Genève, Terraillet, 1923. Chapiteau d'une colonne 
de même diamètre que le n° 156 bis (725). Calcaire blanc compact de Thoiry. Diam. 
0.32; haut. 0.165. 
Sur les fouilles de ce quartier, BLONDEL, Genava, II, 1924, p. 85 sq. 
157 bis. — 738. — Fragment de colonne  en  calcaire 
blanc compact de Thoiry,  sans cannelure.                   
Diam.  043.  Haut. 1 m.   Démolitions de la 
Tour-de-Boël, 1925. La colonne devait être 
engagée, comme le prouve la partie aplanie. 
Genava, IV, 1926, p. 34. 
157 ter. — 737. — Fragment de colonne, 
en molasse, cannelée. Haut. 0.38; diam. 0.55. 
Démolitions de la Tour-de-Boël, 1925. 
Genava, IV, 1926, p. 34. 
158. — 130. — Provenance: Genève, rue 
de l'Hôtel-de-Ville, 6. Base de pilastre, avec 
cannelures. Calcaire blanc compact de Thoiry. 
Haut. 0.40; larg. du grand côté 0.68; larg. du 
petit côté 0.60. 
DUNANT, p. 182, n° 31. 
159. — 93-94. — Provenance: Genève, 
arcade du Bourg-de-Four (petite maison de 
la Rive). Deux fragments de pilastre, can- 
nelé. Calcaire blanc compact de Thoiry. Haut. 
0.88; long. 0.64 et 0.50. 
DUNANT, p. 181, n° 30. 
160. —149. — Provenance :   Saint- 
Pierre. Fragment de chapiteau, ou de base, 
en calcaire compact blanc de Thoiry, pour 
une colonne de même diamètre que le n°161. 
     Comme 
chapiteau, 
ce   fragment   nécessiterait 
une colonne galbée de 0,34 de diamètre du fût à 
la base.  Diam. 0.52; haut. 0.30. 
161. — 151. — Provenance : Genève, Saint-
Pierre. Fragment de chapiteau ou de base de 
colonne, de même diamètre que le n° 160. Cal-
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colonne est supposée non galbée, le n° 161 (151) pourrait en être le chapiteau, le 
n° 160 (149) étant la 
base. Si on la suppose 
galbée, le n° 161 
(151) serait la base 
et le n° 156 bis (725) 
le chapiteau. Diam. 
0.38; haut. 0.24. 
Porte le même 
numéro d'inventaire 
que le n° 156. 
162. — Provenan- 
ce :   Genève,   Saint- 
Pierre,  1850. Chapi- 
teau corinthien. Per- 
du. Cf. n° 169. 
BLAVIGNAC, Mém. Soc. 
Hist., VIII, 1852, pl. I,  
7-8, p.2;DUNANT,p. 157. 
163. — 705 — Pro- 
venance :      Genève, 
démolitions du quar- 
tier   Pélisserie-Tour- 
de-Boël,   1923.   Cha- 
piteau à feuilles d'a- 
canthe,   sculpté   sur 
deux  faces, qui  sur- 
montait   le   pilastre 
d'angle  d'un  monu- 
ment.    On    aperçoit 
encore le commence- 
ment des cannelures. 
Sur un côté subsiste 
un commencement de 
guirlande avec ruban, 
et   au-dessous,   dans 
un encadrement rectangulaire, le haut d'un  motif indéterminé, sans doute une 
tête humaine. Calcaire blanc compact du pied du Jura. Long. 1.10; haut. 0.87. 
Genava, II, 1924, p. 55, n° 705, fig. 21, p. 86. 
 
        
164-5. — 707, 708. — 
Tour-de-Boël, 1923. 
Deux fragments d'une 
corniche corinthienne, 
qui faisaient sans doute 
partie du même mo-
nument que le numéro 
précédent, comme l'in-
diquent les propor-  
tions, la pierre et la 
technique semblables. 
Le n° 707 est sculpté  
sur le retour d'angle,   
et surmontait donc le 
chapiteau précédent. 
Calcaire blanc com-  
pact du pied du Jura 
(Thoiry). N° 707: long. 
1,28; larg. 1.20; haut. 
0.33. NO 708: long. 
0.90; haut. 0.40. 
Genava, II,  1924, 
p. 55, n° 707-8, fig. 21, 
p. 87. 
 Provenance: Genève, démolitions du quartier Pélisserie 
« Ces fragments 
(705, 707, 708), dit 
M.Blondel, ne peuvent 
provenir que d'une 
porte monumentale, 
probablement d'un arc 
votif ou de triomphe. 
La composition de la 
guirlande à la hauteur 
du chapiteau est rare, 
elle ne se trouve guère 
que sur l'arc romain 
dit des Argentiers (Ar-
cus argentariorum) au 
Forum Boarium, élevé 
en 204 à Septime Se- 
 
 
— 62 — 
vère, avec lequel notre morceau offre de grandes analogies, sinon dans les détails, 
du moins dans le dispositif. Le module est déjà assez important, car nous obte-
nons un édifice de plus de 7 m. 50 du sol au haut du chapiteau. Bien que de la déca-
dence, soit du IIIe siècle, ce fragment décèle encore une certaine habileté. » 
 
Du même ensemble encore: nos 199 (54), 200 (126). 
Nous donnons sous trois aspects différents la reconstitution d'un arc ou peuvent 
entrer les fragments précédents, soit: chapiteau 163 (705); corniche 164-5 (707-8), 
199 (54), 200 (126). 
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Divers. 
166 — 95. — Provenance: Genève, arcade du Bourg-de-Four (petite maison de    
la Rive). Fragment 
d'architecture mon-     
trant à gauche des 
cannelures verticales,      
et à droite un panneau 
avec ornementation en 
grillage. On l'a daté à    
tort de l'époque bur-
gonde. Cette ornemen-
tation en grillage se 
retrouve sur divers  
reliefs gallo-romains,      
où elle est caractéris-    
tique 1. Calcaire blanc 
compact de Thoiry.   
Long. 1.15; haut. 0.95. 
BLAVIGNAC ,    Mém.   
Soc.   Hist.,   VIII,    1852, 
p. 92, pl.; IV, 1845, p. 22-3; ID.,             
Hist. de l'architecture sacrée, pi. I, 2,       
p. 12-3; RAHN, op. /., p. 63, fig.; 
DUNANT, Catalogue, p. 192, n° 46; 
DEONNA, Les croyances, pv506 (frag-   
ment d'architecture gallo-romaine). 
167. — 56 et bis. — Pro-
venance: Genève, arcade du 
Bourg-de-Four (grande maison   
de la Rive). Deux fragments du 
même monument, en calcaire 
blanc de Thoiry, décorés de vo-
lutes en forme d'S, que sépar-    
ent des barres verticales. La 
surface est inclinée: celle doit,    
dit Dunant, avoir fait saillie sur   
la face d'un mur ou avoir fait 
partie d'une construction de forme pyramidale ». On a daté ce fragment, comme le 
précédent de l'époque burgonde, à tort. L'alternance des S et des barres verticales,    
leur opposition deux à deux, se retrouvent identiques sur des niches gallo-romaines en 
1
 ESPERANDIEU, Recueil de bas-reliefs de la Gaule romaine, V, 1913, n° 3655, 3788, 4212, etc. 
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terre cuite qui contenaient des images de Vénus et servaient de laraires, où ces motifs 
ornent les rampants du fronton triangulaire, ou la courbe de l'arc en plein cintre qui 
les surmontent1; on les voit aussi sur les frontons de divers édicules en pierre, comme 
sur des stèles funéraires 2. Cette parfaite identité permet de rapporter le fragment 
genevois à l'époque romaine, et on peut en tous cas affirmer qu'il faisait partie du 
fronton de quelque édicule analogue 3. Le tympan triangulaire pouvait être terminé 
à un angle par une acrotère telle que le n° 168 (402). Les barres qui alternent avec les 
S ne sont pas des ornements fortuits; le S est le vieux motif celtique qui poursuit 
son existence à l'époque romaine, et son association avec les barres verticales existe 
sur des bagues de l'époque barbare, plus tard encore en plein XVIe siècle4. Larg. 
1.40; haut. 0.52. 
FAZY, Catalogue, p. 39, n° 56; DUNANT, p. 193, n° 47; DEONNA, Les croyances, p. 504 sq., 
Fragment d'architecture gallo-romaine; Nos anciens, 1915, p. 77, 83, n° 56; Rev. hist. rel., LXXII, 
1.915, p. 59, note 6; GUYER, op. l., p. 34; RAHN, op. l, p. 63, fig. 
168. — 402. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, contreforts de l'abside, 1897. 
Acrotère en calcaire blanc compact de belle qualité, du pays, en forme de triangle 
isocèle, arrondi à son sommet; les deux faces latérales sont ornées de volutes. L'acro- 
tère devait occuper un angle du fronton; cf. la figure où nous l'avons insérée. Haut. 
0.87; larg. des faces latérales 0.52. 
DUNANT, p. 194, n° 48; ID., Indicateur d'ant. suisses, 1898, p. 14; ID., Com. Soc. Hist., 1898; 
Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 91. 
Corniches, entablements, frises. 
169. — 48. — Provenance: Genève, maison Jéquier, rue du Marché 40 (en face 
de la place du Molard), 1838. Corniche d'ordre corinthien, en calcaire blanc du 
Jura (Thoiry). Blavignac a essayé de reconstituer ce monument dans ses grandes 
lignes, et lui attribue un fragment de frise provenant de l'arcade du Bourg de Four 
1 BLANCHET, Mém. Soc. Nationale des Antiquaires de France, 1890, 51, p. 177, n° 4, p. 178, fig. ; 
TOUTAIN, Note sur des éléments de décoration architecturale  découverts à Alésia, Bull. arch. 
Comité travaux hist., 1913,1914, p. 408 sq. ; ID., Figurines en terre cuite découvertes à Alésia, 
Pro Alésia, 1917, p. 66 sq., fig. 1, pl. IV. 
2 Voici quelques exemples de ce décor en S et barres verticales, sur des fragments archi- 
tecturaux gallo-romains provinciaux, en pierre, le plus souvent. ESPERANDIEU, Recueil des bas- 
reliefs de la Gaule romaine, I, p. 332, n° 507 (fronton triangulaire, Les Fumades) ; I, p. 241, n° 326 
(fragment de stèle, Le Tricastin); II, p. 234, n° 1263 (stèle, Périgueux); VIII, p. 225, n° 6229 
(fronton, Bonn); III, p. 273, n° 2310 (fronton, Entrains); VII, p. 310, n° 5788 (stèle, Mayence); 
VI, p. 244, n° 4971 (Trêves); IV, p. 301, n° 3286 (cippe, Langres); III, p. 306, n° 2379 (acrotère 
et rampant de fronton, Alésia); V, p. 4050, p. 241 (monument funéraire, Arlon); VI, p. 90, n° 4678 
(Naix); IV, p. 266, n° 377 (Langres); VII, p. 311, n° 5790 (stèle, Mayence); VII, p. 326, n° 5813 
(cippe, Mayence). 
3 Notre reconstitution s'inspire du fronton de Bonn. ESPERANDIEU, VIII, p. 225, n° 6229. 
4 Sur le motif en S et sa survivance dans les temps modernes, S, S barré, Rev. des ét. grecques, 
1918, p. 161; Les croyances, p. 374 sq., etc. 
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 (n° 170), un deuxième fragment de frise, provenant de Saint-Pierre (1850)l et un 
chapiteau corinthien de même provenance (n° 162), ces deux dernières pierres 
étant perdues. Les blocs peuvent avoir roulé du haut de la colline et avoir appar-
tenu au temple ou à un autre édifice qui s'élevait en cet endroit. On a trouvé dans 
les fondations de la même maison de la rue du Marché 5 autres pierres sculptées 
ayant appartenu à la corniche d'un grand édifice, qui sont restées enfouies dans le sol. 
IIe siècle. Fragment analogue aux nos 176 (428), 193 (286), 170(92). Haut. 0.64; 
larg. 0.95; profondeur 1.34. 
 
Il n'est pas possible, comme le croyait M. G. Favre, de l’identifier aux fragments 
175 (427) et 177 (479). 
RIGAUD, Recueil de renseignements relatifs à la culture des Beaux-Arts à Genève, Mém. 
Soc. Hist., IV, 1845, p. 21, pl. I, Bull Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 333 (FAVRE) ; SORET, Fragment 
de corniche romaine donnée à la Société par M. Jéquier et trouvé dans la cour de sa maison, comm. 
Soc. Hist., 1838; Mémorial, p. 26; BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., V, p. 89 sq., pl. 1; MOREL, Mém. 
Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 537-8; DUNANT, p. 154, n° 1 ; FAZY, Genève, p. 11. 
170. — 92. — Provenance: Genève, arcade du Bourg-de-Four (petite maison 
de la Rive). Fragment de frise d'ordre corinthien, appartenant au même ensemble 
1
 BLAVIGNAC. Mém. Soc, Hist., VIII, 1852, pl. I, 7, p. 2; DUNANT, p. 157, 
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que les nos 169 (48), 176 (428), 193 (286). Calcaire blanc compact du pied du Jura 
(Thoiry). Haut. 0.58; long. 0.52. 
DUNANT, p. 156; BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 89 sq., pl. I. 
 
171. — 91. — Provenance: Genève, arcade du Bourg-de-Four, 1840. Fragment 
de fronton d'ordre corinthien, avec décor en spirale sur le rampant1. Calcaire 
blanc compact de Thoiry. 
Les modillons sont obli-
ques et non verticaux, 
comme dans les monuments 
classiques 2; on trouve cette 
obliquité à l'arc d'Auguste   
de Rimini 3. 
DUNANT, p. 164, n° 6; BLA-
VIGNAC, Hist. de l’arch. sacrée,    
p. 12, 13, note; Mém. Soc. Hist.,   
V, p. 91-2, 1847, pl. III; Nos 
Anciens, 1915, p. 77, n° 91. 
                                                                                            
1   Cf. le n° 167 avec le décor en S. 
2 Panthéon, temple du Soleil, temple de Jupiter Tonnant, Maison carrée, Temple d'Auguste 
et de Livie à Vienne. 
3 En 27. Dédié à Auguste pour la reconstruction de la Voie flaminienne. 
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Selon Blavignac, ce ne pouvait être un fronton de temple; le monument devait 
être assez élevé, avoir plusieurs étages. Il semble en effet certain que des assises de 
pierre (attique) lui étaient superposées. 
On peut attribuer au même ensemble les n08 208 (622), 203 (251), 204 (55), 
209 (622bis). Haut. 0.57; long. 1.17. 
172. — 60. — Provenance: Genève, démolition d'une maison, place de Longe-
malle, 1861. Bloc en calcaire blanc compact de Thoiry, avec griffon marchant à 
 
droite, la queue enroulée autour d'une branche. On a voulu dater cette sculpture 
du règne de Gondebaud; en réalité, elle date de l'époque gallo-romaine. 
On remarque l'arrière-train d'un griffon sur l'inscription romaine n° 43 pro-
venant de l'arcade du Bourg-de-Four; peut-être y a-t-il connexion entre ces deux 
pièces. 
On voyait jadis des fragments de frises romaines avec griffons dans le socle de 
la chapelle des Macchabées (Saint-Pierre) et dans les murs de la maison Claparède, 
rue de l'Hôtel-de-Ville 74. « La construction du pilastre méridional du nouveau 
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portique de Saint-Pierre recouvrit le griffon que j'ai signalé plus haut, comme étant 
sculpté  sur le  socle  des  Macchabées;  on  ne 
pensa pas à le conserver en enlevant la pierre 
sur laquelle il était conservé »1  (1752).  Haut. 
0.60; long. 0.81. 
BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., V, p. 92 note; ID., 
Hist. de l'architecture sacrée, pl. IX, 5 ; Album de la Suisse 
romande, 1843, p. 38 sq. ; FAZY, Catalogue, p. 40, n° 60; 
DUNANT, p. 187. n° 41, p. 51 ; FAZY, Journal de Genève,   
12 juin 1861 ; BLONDEL, Genava, III, 1925, p. 89. 
173. — N° supprimé. 
174. — 422. — Provenance : Genève, place 
Bel-Air, 1898-9.   Fragment  d'architrave avec 
Soffite. Calcaire compact de Thoiry.  I1 donne- 
rait une frise de 0,60; une corniche de 0,80, un 
entablement  de 2 m. Haut. 1.03;  larg.  0.73; 
épaisseur 0.60. 
DUNANT, p. 175, n° 20. 
175. — 427. — Provenance: Genève, rue de la Croix-d'Or 2,1901. Fragment de 
corniche corinthienne. Calcaire blanc compact de Thoiry. 
1
 Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 22, 24; FAZY, Catalogue, p. 40; SENEBIER, Essai sur Genève, 
p. 64. 
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Cette corniche n'a qu'un talon sans grande cimaise, ce qui laisse croire qu'il y 
avait un fronton sur cette face. Le peu de saillie, le peu de corps de la mouluration, 
la grosseur des ornements, semblent indiquer que ces détails devaient être vus par 
dessous et à une certaine hauteur; il s'agirait donc d'un couronnement d'attique. 
M. C. Favre place cette corniche sur les nos 169 (48) et 177 (429), ce qui ne paraît pas 
possible. D'après le dessin du catalogue de Dunant, il manque actuellement un frag-
ment identique, comprenant deux feuilles d'acanthes, qui devait être placé à la suite 
de celui-ci. Haut. 0.59; long. 0.64. 
DUNANT, p. 163. n° 5; Nos Anciens, 1915, p. 75. 
 
176. — 428. — Provenance: Genève, rue de la Croix-d'Or 2. 1901. Fragment 
de frise. Traces de sculpture enlevée (feuilles, rinceaux) pour placer des ornements 
ou lettres de bronze dans des trous. Analogie avec les nos 169 (48), 170 (92), 193 
(286), dont cependant les éléments moulurés et ornés sont plus gros. Appartient au 
même ensemble que les nos 177 (429), 182 (538), 183 (625). Calcaire blanc compact 
du pied du Jura (Thoiry).  Haut. 0.58; long. 0.90. 
DUNANT, p. 161, n° 4, pièce du bas, porte par erreur le n° 429; Nos Anciens, 1915, p. 74. 
177. — 429. — Provenance: Genève, rue de la Croix-d'Or 2, 1901. Fragment 
de corniche corinthienne, en calcaire blanc compact du pied du Jura (Thoiry). 
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II n'est pas possible d'associer ce fragment aux n°s 175 (427) et 169 (48), comme 
1e pensait M. G. Favre. 
Appartient au même en-
semble les nos 176 (428), 182 
(538), 183 (625). Haut. 0.54; 
long. 1.36. 
DUNANT, p. 160, n° 3 (porte par 
erreur le n° 428) et n° 4, figure du 
haut. 
Sur ce fragment et le précé-  
dent: SORET, Communie, faite à la 
Soc. d'hist., 1838; Mémorial, 1889,  
p. 26; G. FAVRE, Corniches romaines  
et enceintes du moyen âge, Bull. 
Soc. d'hist., II, 1898 1904, p.  328 
sq.; n° 428, pl. VI; n° 429, pl. VII; 
MAYOR, ibid., I, 1892-97, p. 110 et 
note 2, référ.; CARTIER, ibid., III, 
1911, p. 217-18. 
 
178. — 518.  —    Prove- 
nance:   Genève,   rue   de   la 
Croix-d'Or 18. Fragment de 
frise à décor végétal et d'ar- 
chitrave. Calcaire blanc com- 
pact de Thoiry.  Larg. 0.65 ; 
haut.   0.50;   épaisseur 0.53. 
Motif analogues: nos  180 (621), 
185 (245). 
DUNANT, p. 172, n° 14. 
179. — 623, ancien 519. 
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de la Croix-d'Or 12. Fragment de frise à décor végétal, sculpté aussi latéralement. 
Calcaire blanc compact de Thoiry. Haut. 0.40-0.45; épaisseur environ 0.65. 
DUNANT, p. 172, n° 16. 
180. — 621, ancien 520. — Provenance: Genève, 
rue de la Croix-d'Or 12. Fragment de frise à décor végétal 
et d'architrave. Calcaire blanc compact du pied du Jura 
(Thoiry). Cf. nos 178, 185. 
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181. — 624. — Pro 
venance : Genève.  Frag- 
ment d'un chapiteau co- 
rinthien et d'un pilastre 
d'ante.    Calcaire    blanc 
compact de Thoiry. Long. 
0,90-1  m. ;   haut.   0-55; 
épaisseur, 0,90 - 1 m. 
182. — 538. — Pro- 
venance : Genève.  Frag- 
ment de corniche, à décor 
végétal et grecque. Ap- 
partient au même ensem- 
ble que les n°s 176 (428), 
177 (429), 183 (625). Cal- 
caire  blanc compact du 
pied   du   Jura   (Thoiry). 
Haut. 0.32; long. 0.80. 
 
183. — 625. — Provenance : Genève.  Fragment analogue au précédent et du 
même ensemble. Calcaire  blanc  compact  de Thoiry.   Haut. 0.33; long. 0.78. 
184. — 626. — Provenance: Genève. Fragment d'architrave. Calcaire blanc 
compact du pied du Jura (Thoiry). Haut 0,40-0,42. Donnerait une frise de 0,42, 
une corniche de 0,56, un entablement de 1,40. 
 
185. — 245. — Provenance: Genève. Fondations de la maison Rossel, rue du 
Rhône, dans le mur mitoyen de l'immeuble rue du Commerce, 1879. Fragment de 
6 
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frise et d'architrave avec décor végétal. Calcaire blanc compact de Thoiry. Long. 
1 m.; haut. 0,45; épaisseur 0,45. 
Motifs similaires: nos 178 (518), 180 (621). 
Blavignac associe ce fragment aux nos 198 (230), 201 (127A), 202 (127B). 
DUNANT, p. 171, n° 13; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 545; Journal de Genève, 8 février 
1879; Indicateur d’ant. suisses, 1879, p. 917; BLONDEL. Genava, III, p. 98. 
 
  
186. — 113. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Fragment de moulure. Haut. 
0.12; long. 0.21. 
DUNANT. p. 190, n° 43. 
187. — 135. — Provenance: Genève, Saint-Pierre.  Fragment d'une petite 
corniche. Haut. 0.095; long. 0.31. 
DUNANT, p. 179, n° 25. 
188. — 140. — Provenance: Genève, 
Saint-Pierre.    Fragment    d'architecture. 
Haut. 0.24; long. 0.33. 
DUNANT, p. 180, n° 28. 
189. — 146. — Provenance : Genève, 
Saint-Pierre.    Fragment    d'architecture, 
avec moulure. Calcaire blanc du pied du 
Jura. Haut. 0.30; long. 0.55. 
DUNANT, p. 179, n° 26. 
190. — 141. — Provenance: Genève, 
Saint-Pierre.   Fragment   de   frise,    avec 
semble-t-il,  les  restes   d'une   bandelette 
sculptée. Calcaire blanc du pied du Jura. 
Cf. les n°s suivants. Haut. 0.30; long. 0.30. 
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191. — 142. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Fragment analogue au pré- 
cédent. Calcaire blanc compact du pied du Jura. Haut. 0.33; long. 0.52. 
DUNANT, p. 189, n° 42. 
192. — 257. — Provenance: Genève, lit du Rhône, 1888. Fragment analogue 
aux précédents. 
DUNANT, p. 189, n° 42. 
193. — 286. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1885. Fragment de corniche 
corinthienne, analogue comme ornementation à celui de la maison Jéquier (n° 169, 
 
48), mais d'un module différent et provenant sans doute d'un autre édifice. Cal- 
caire compact blanc de Thoiry. Divers fragments analogues: nos 169 (48), 170 (92),   
176 (428). Haut. 0,56; largeur 0,64. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 110. 
194. — 363. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1893. Fragment d'un mé-      
daillon à décor d'acanthe, peut-être d'un monument funéraire. Cf. n° 207, motif 
analogue. Calcaire blanc compact du pied du Jura (Thoiry). Larg. 0,85; haut. 0,65. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., 1,1892-7, p. 364; DUNANT, p. 169, n° 11. 
— 76 — 
195. — 364. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1893. Chapiteau de pilastre 
avec architrave. Calcaire farineux très tendre du pays. Ce motif devait se trouver à 
l'intérieur de l'édifice. 
DUNANT, p. 168, n° 10. 
 
196. — 145. — Provenance:   Genève,   Saint-Pierre.   Fragment   de   corniche, 
sans doute du même ensemble que 216 (730-4) et 212 (536). Calcaire blanc compact 
du pied du Jura (Thoiry). Haut. 0.30; long. 0.92. 
DUNANT, p. 178, n° 24, figure en haut. 
197. — 147. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Fragment d'architecture. 
Porte le même n° d'inventaire que le n° 155. Haut. 0.12; long. 0.12 
DUNANT, p. 180, n° 29. 
198. — 230. — Provenance: Genève, au-dessus du chœur de l'église de l'Audi- 
toire, 1876. Fragment d'architrave avec cable. Calcaire blanc de Thoiry. Haut. 0,50- 
0,60. Donnerait une frise de 0,60, une corniche de 0,80, un entablement de 2 m. 
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Selon Blavignac, ce fragment reproduirait le galbe et la disposition des archi-
voltes de l'arcade du Bourg-de-Four (parements intérieur et extérieur); cependant 
celles de cette arcade ne portaient pas de sculptures. Ce fragment serait peut-être 
l'architrave du pied droit de l'arc. Blavignac lui associe aussi les nos 185 (245), 201 
(127A), 202 (127B). 
BLAVIGNAC, Hist. de l’architecture sacrée, atlas, pl. II, 5; DUNANT, p. 177, n° 23; MOREL, Mém.   
Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 537 (songe à un arc de triomphe). 
 
199. — 54. — Provenance: Genève, sans doute extrait du mur de la ville faisant           
face à la promenade de la Treille. Fragment de corniche. Calcaire blanc compact du       
pied du Jura (Thoiry). Du même ensemble : nos 164 long. 0.85. (707, 708), 200 (126). Haut 
0.54; long. 0.85. 
 
DUNANT, p. 167, n° 9 A; BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 92-3. 
200. — 126. — Provenance: Genève, rue de l'Hôtel-de-Ville 6. Deux fragments        
de corniche de même type que le précédent, et ayant appartenu sans doute au même 
monument. Calcaire blanc compact du pied du Jura (Thoiry). Du même ensemble: 
nos 164-5 (707, 708), 199 (54). 
     DUNANT, p. 167, n° 9, B. 
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201. — 127 A. — Provenance: Genève, rue de l'Hôtel-de-Ville 6. Fragment 
montrant un reste de guirlande circulaire en feuilles de laurier, placée dans un fron-
ton. Calcaire compact blanc de Thoiry. 
DUNANT, p. 174, n° 18; Nos Anciens, 1915, p. 78. 
Blavignac en rapproche les fragments n°s 185 (245), 198 (230), 202 (127B). 
202. — 127 B. —
Provenance : Genève,  
rue de l'Hôtel-de-Ville   
6. Fragment sculpté   
sur les deux faces: sur    
la face antérieure, reste  
de guirlande circulaire  
en feuilles d'acanthe;   




proche les fragments   
185 (245), 198 (230),  
201 (127A). 
DUNANT, p. 174, n° 127 B. 
203. — 251 (ce n°, porté sur la pierre, ne correspond pas à l'inventaire). — 
Provenance: Genève, Evêché, 1840. Fragment de corniche en roche blanche, formant 
angle. Calcaire blanc compact du pied du Jura (Thoiry). Haut. 0.32; long. 0.45. 
Du même ensemble, peut-être n°s 171 (91) (622), 204 (55), 208, 209 (622 et bis). 
DUNANT, p. 166, 26, p. 165, n° 7; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 537; I, 1841, p. 215, 
n° 7; IV. 1845, p. 24-5; MICHELI, Fragment de corniche ancienne trouvée dans la cour des femmes 
à l'Evêché, com. Soc. Hist.. 1838; Mémorial, p. 27. 
204. — 55. — Provenance: Genève, Evêché, 1840, selon Dunant; petite maison 
de la Rive (arcade du Bourg-de-Four), selon l'inventaire. Fragment de corniche, 
avec décor de feuilles d'acanthe. Calcaire blanc compact du pied du Jura (Thoiry). 
Du même ensemble, peut-être: n°s 171 (91), 203 (251), 208 (622), 209 (622 et bis). 
Haut. 0.40; long. 0.54. 
DUNANT, p. 166, n° 8. 
205. — 124. — Provenance: Genève, mur près de l'Observatoire, 1868. Frag- 
ment d'architecture, avec décor en volutes. Haut. 0.22; long. 0.12. 
DUNANT, p. 191, n° 45. 
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206. — 193. — Provenance: Genève, mur de la Treille, 1872. Fragment de mou-
lure. Calcaire blanc du pied du Jura. Haut. 0 20; long. 0.34. 
 
207. — 207. — Provenance: Versoix. Fragment de sculpture: reste d'un médail-           
lon, rosace, acanthes, etc. Calcaire compact blanc de Thoiry. Haut. 0.52; long. 1.14. 
Comparer avec la sculpture d'Avenches montrant, parmi des rinceaux, une          
grande rosace avec la tête d'Achélous ?1 dont les enroulements d'acanthe semblent     
être une imitation de ceux de l'Ara Pacis d'Auguste. Notre reconstitution s'inspire    
de ce monument. Haut. 0.52; long. 1.16. 
DUNANT, p. 170, n° 12. Cf. le motif analogue du n° 194 (363).          
1
 Indicateur d'ant. suisses, IX, 1907, p. 308. 
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208. — 622. — Provenance: Genève. Fragment de corniche. Calcaire blanc 
compact de Thoiry. Ce fragment paraît être du même ensemble que le fronton 
171 (91), les corniches 203 (251), 204 (55), 209 (622bis). 
DUNANT, p. 176, n° 21 (figure en haut). 
 
209. — 622bis. Fragment de cor- 
niche   à   denticules.   Calcaire   blanc 
compact de Thoiry. Larg. 0.575; épais- 
seur 0.25; haut. 0.45. 
DUNANT, p. 176, n° 22 (figure en bas). 
210. — 709. — Provenance : Ge- 
nève,   démolitions   de   la   Pélisserie. 
Fragment de corniche, avec moulures 
sans ornement. 
Genava, I I ,  1924, p. 87, fig. 2 C. 
211. — 543. — Provenance : Ge- 
nève. Fragment d'architecture. 
 
212. — 536   (ancien  8352).  —
Provenance : Genève.  Fragment de corniche. Du même ensemble que les nos 196 
(145) et 216 (730-4). Calcaire blanc compact du pied du Jura (Thoiry).  Haut. 
0.31; long. 1.25. 
DUNANT, p. 178, n° 24, fig. en bas. 
213. — N° supprimé. 
 
 





214. — 726 (moulage). — Frag-
ment encastré dans le mur de l'en-
ceinte romaine, dégagée en 1923 dans 
les jardins des immeubles delaTacon-
nerie3-5. Pierre de destination archi-
tecturale, sculptée d'un rinceau et 
d'une rosace à quatre pétales, en 
relief. Haut. 0.55; long. 0.77. 
Genava, II, 1924, p.  112-3, fig. 2-3; 
sur    cette    en-                                 
ceinte  romaine,                                       
cf. p. 262. 
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215. — 4940. — Fragment d'architecture romaine, moulurée, utilisée comme 
seuil de l'entrée principale dans un des édifices qui ont précédé l'église actuelle 
de Saint-Germain 1. Trouvé en 1907 en place contre le pilier de droite de la 
tribune. Nous ne l'avons pas retrouvé au Musée. 
 
216. — 730-4. — Plusieurs fragments d'une corniche moulurée, en calcaire 
blanc compact du pied du Jura (Thoiry), provenant d'un même monument. Démoli-
tions de la Tour-de-Boël, 1925. 
Les fragments 196 (145) et 212 (536), trouvés antérieurement, appartiennent  
au même ensemble. 
Genava, IV, 1926, p. 34, 79; Indicateur d'antiquités suisses, 1925, p. 153-5. Corniche d'un 
monument romain. 
1 Cf. même emploi, inscription d'Adelfina, voir plus loin. 
2 Sur l'église Saint-Germain, voir plus loin. 
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TA B L E S 
Les nos sont ceux de ce catalogue. 
EPOQUE ROMAINE. 
Provenances 1 : 
Anglefort inscr. 61, 62. 
Annemasse inscr. 27, 81, 83bis, 90; cf. temple, p. 268 
Bellevue inscr. 85. 
Bonmont inscr. 96. 
Bons inscr. 33. 
Bonvard inscr. 13. 
Carouge inscr. 88, 93. 
Carthage inscr. 127. 
Céligny inscr. 60. 
Chancy cf. tuilerie, p. 269. 
Chignans inscr. 74. 
Chougny inscr. 78. 
Cologny inscr. 125, 126. 
Colovray inscr. 39, 40. 
Coppet inscr. 55, 124. 
Corsier cf. villa, p. 269. 
Douvaine inscr. 28, 77. 
Genève cf. la table spéciale. 
Genthod inscr. 120. 
Gex inscr. 121. 
Hermance inscr. 36. 
Italie inscr. 128, 129. 
Landecy inscr. 91. 
Messery inscr. 38. 
Mornex inscr. 90, 92. 
1
 Cf. pour la provenance des inscriptions: DUNANT, p. 107. 
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Nyon inscr. 18, 89, 95, 96; sculpture 143. 
Perly cf. villa, p. 269. 
Prévessin inscr. 82-3. 
Troinex Pierre aux Dames, 133. 
Vens inscr. 17. 
Versoix inscr. 37, 51, 54, 57, 119; autres objets, 134, 138, 207. Villa, 
p. 269. 
Veyrier fontaine de César, p. 262. 
Viez inscr. 95. 
Ville-la-Grand inscr. 79, 80, 86. 
Yverdon inscr. 78. 
Genève l 
Genève, sans provenance précise: inscr. 8, 14, 23, 46, 48, 49, 102, 110, 113, 116; 
sculptures, 181, 182, 183, 184, 208, 209, 211, 212. 
Auditoire sculpture 198. 
Saint-Pierre         inscr. 2, 3, 6, 11, 19, 20, 29, 30, 44, 50, 58. 59, 63, 64, 65, 66, 
67, 68, 73, 96bis, 103, 106, 115, 118.                      
sculptures, architectures, 131, 145, 146, 147, 148,  149, 150, 
154, 155, 156, 161, 162, 168, 169, 186, 187, 188, 189, 190, 
191, 193, 194, 195, 196, 197; temple antique, p. 266. 
Madeleine-Longemalle (quartier de la), inscr. 16,75,76,84, 112; sculpt. et arch. 
136, 144, 172, 213. 
Collège 2 inscr. 5, 15, 24, 25, 26, 97, 100, 109, 123. 
Corraterie inscr. 45. 
Evêché (ancien) inscr. 21, 47, 114; sculpt. et arch., 152, 153, 154, 203, 204. 
Prison inscr. 111. 
Bourg de Four3 inscr. 43, 107, 111; sculpt. et arch. 159, 166, 167, 170, 171. 
1 Cf. dans le canton, table précédente : Bellevue, Bonvard, Carouge, Chougny, Cologny, Colovray, 
Hermance, Landecy, Versoix. 
Provenance des inscriptions de Genève même, DUNANT, p. 25; Mém. Soc. Hist., XX, p. 536. 
2 PICTET DE SERGY, De la photographie des inscriptions du Collège, comm. Soc. Hist. 1872; 
Mémorial, p. 176. 
3 DUBY, TURRETTINI et FERRUCCI, Les inscriptions trouvées lors de la démolition de l'arcade 
du Bourg-de-Four, comm. Soc. Hist., 1840-1841; Mémorial, 1889, p. 39,40, 46; G. FAVRE, sur la 
reconstruction de cette arcade dans une promenade publique, 1840, ibid., p. 36; sur la porte 
du Bourg-de-Four, cf. H. MALLET, Description de Genève, 1807, p. 33; Mém. Soc. d' Hist., IV, 1845, 
p. 306; V, 1847, p. 93 sq.; Album de la Suisse romande, I, 1842; RAHN, op. L, p. 60; GUYER, op. l., 
p. 33 (référ.); PERRIN,  Vieux quartiers de Genève, p. 55 sq.; DOUMERGUE, La Genève calviniste, 
p. 346; DUBY, L'arcade du Bourg-de-Four et sa restitution; SORET, Restitution de la forme primitive 
de l’arcade du Bourg-de-Four; comm. Soc. d'Hist., 1841 ; Mémorial, p. 46, etc. 
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Hôtel de Ville, tour Baudet, inscr. 87; rue de 1', n° 6, sculpt. et arch., 136, 144, 
151, 158, 172, 200, 201, 202. 
Longemalle cf. Madeleine. 
Terraillet inscr. 32, 71, 72, 75 bis; sculpt. et arch. 157. Cf. Pélisserie, 
Rôtisserie. 
Pélisserie inscr. 23, 98; sculpt. et arch., 163, 164, 165, 210. 
Perron inscr. 42. 
Rôtisserie inscr. 34. 
Molard inscr. 99. 
Bel-Air inscr. 70; arch. 174. 
Tour-de-Boël       157 bis et ter (colonnes); 131 bis (cippe funéraire), 18 bis 
(inscr.), 216 (corniche). 
Treille sculpt., arch. 199, 206. 
Cité inscr. 4. 
Juiveiie inscr. 4. 
Croix d'Or (rue de la), iriser. 31; rue n° 18, sculpt., arch., 178, 179, 180; n° 2, 
132, 175, 176, 177;n°42, 144. 
Commerce (rue du), arch. 185. 
Grand'Rue inscr. 89, 94, 104. 
Corraterie inscr. 101. 
Porte de la Monnaie, inscr. 45.                    
Rues Basses        inscr. 108.                       
Grand-Quai         inscr. 24.                
Observatoire        arch. 205.                      
Savoises (chemin des) inscr. 12.                 
Saint-Germain    inscr. 105; architecture 215. 
Saint-Gervais      inscr. 22, 52, 53, 117; sculpt., 139, 140. Cf. temple, plus loin. 
Saint-Victor        inscr. 100; cf. temple, p. 267. 
Verdaine (rue n° 4) arch. 173. 
Marché (rue du) arch. 169. 
Tranchées arch. 144; cf. Observatoire. 
Ile cf. temple, p. 267. 
La Grange cf. villa, p. 269. 
Rhône (lit du)     inscr. 9, 10; sculpt., arch. 130, 135, 144, 192. 
Rhône (rue du)   arch. 185. 




Aphrodite 139, 140. 
Aqueduc p. 260. 
Arbres (deux)      132. 
Arcs 163-5. 
Arènes p. 265. 
Ascia mentionnée dans des inscriptions ou sculptée, 43, 53, 55, 61, 
62, 67, 90, 92, 95; 131, 131 bis. 
Attis 143. 
Autels 3, 22, 130, 134. 
Bandelette 190, 191. 
Boucliers et flèches, 57, 88. 
César cf. fontaine, p. 262; retranchement p. 262. 
Chapiteaux 160 sq., 213. 
Chèvre 134 
Colonnes 145 sq. 
Coq 34. 
Croissants lunaires 61, 71. 
Croix 87. 
Dames (pierre aux) 133. 
Dauphin 139. 
Douane de Genève 72. 
Donation de 10.000 sesterces, 86; de réservoirs, 23, 85. 
Ecuelle (pierre à) 1. 
Enceinte p. 262. 
Equerre 90, 131 bis. 
Fontaines de César, p. 262; de Jupiter, p. 261. 
Griffon 172. 
Grillage (décor en) 166. 
Losange 131. 
Maia (temple de) p. 267. 
Maisons p. 268. 
Martelage de noms propres 34 (Elagabale), 38 (Geta), 91 (Asinius Gallus). 
Matres 115, 133. 
Médaillons (décor) 194, 201, 202, 207. 
Meules 144.
                                    — 88 — 
Milliaires                         34-41, 82-3 ter, 98. 
Pari                                  134. 
Pilastres                          158 sq. 
Port                                 p. 265. 
Portiques                        16. 
Retranchement de César p. 264. 
S (motif en)                     167, 171. 
Stèle                                 135. 
Temples antiques p. 265. 
Thermes                            p. 262. 
Tuilerie                            p. 269. 
Villas                               p. 268. 
Correspondance   avec   le   CIL 
CIL,  XI I             Numéros du catalogue              CIL, XII           Numéros du catalogue 
191* 118                                    2585                               4 
192* 117                                   2586                              5 
193* 102                                    2587                               3 
194* 116                                   2588                          113 
195* 124                                   2589                          100 
196* 125                                   2590                             6 
197* 126                                   2591                              7 
199* 129                                    2592                              8 
2564 17                                    2593                           115 
2574 81                                           2594                              103 
2575 92                                           2595                                13 
2576 90                                           2596                              104 
2577 27                                           2597                                  9 
2578 79                                           2598                                11 
2580 77                                           2599                                87 
2581 28                                           2600                               58 
2583 74                                           2601                             110 
2602 88                                            2605                            112 
2603 42                                            2606                               23 
2604 43                                            2607            85 
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CIL, XII           Numéros du catalogue 
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Inscriptions qui ne sont pas mentionnées au CIL. 





18bis Q. Decius Alpinus. 
22 Virilis. 
29 Fragment. 
30                    » 




62 Sabina Titiola. 
63 Labiena Montica. 
64 Coins Astutus. 
65 Julia Marcellina. 




70 Servilia Sabina. 
71 Sevva. 
72 Aurelius Valens. 
75 Trebonia Censa. 
75bis T. Ricc. Niva. 
80 Mars. 
84 Titus Nonnius Januarius. 
86 Procula. 
114 ...illae. 
119 Fabius Maximus (fausse). 
127 Carthage. 
128 Titacia Procula. 
Inscriptions datées par les personnages historiques qu'elles mentionnent. 
N°du  
1. 1er siècle av. J.-C. catalogue 
8 av. J. G., sous le consulat de G. Asinius Gallus et de G. Marcius 
Censorinus. La plus ancienne inscription du canton de Genève. Inscrip 
tion de Publius Decius Esunertus................................................................ 91 
2. 1er siècle après J. C. 
5 après J. G. Sous le consulat de G. Ateius Gapito et de G. Vibius 
Postumus. Inscription de Firmus, fils d'Hilarus ........................................  81 
Avant 14 ap. J. G. Inscription d'Aemilius Tutor, flamme de Rome et 
d'Auguste ......................................................................................................  58 
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Avant 40 ...............................................................................................          18bis. 
1er siècle après J. C., après l'an 90, inscription de M. Carantius 
Macrinus........................................................................................................  88 
3. IIme siècle après J . C. 
Début du règne de Trajan (98-117), Milliaire de Versoix .................. 37 
161. Milliaire de Trajan, Marc-Aurèle et Lucius Verus, le pre- 
mier dans la 15me année de sa puissance tribunice, consul pour la 3me fois, 
le second, consul pour la 2me fois .................................................................  40 
4. IIIme siècle après J. C. 1 
201. Sous le consulat de Mucianus et de Fabianus. Dédicace au                
Deo invicto           3 
201. Milliaire de Messery, aux noms de Septime Sévère et de Cara- 
calla, consuls désignés, le premier pour un troisième consulat, le second 
pour un premier (202)..................................................................................  38 
 218. Dédicace à Elagabale, consulat et première puissance tribunice          18 
218-219.  Milliaire d’Elagabale, 2me consulat et 2me puissance tribu- 
nice  ......................................................................................................  34 
219. Milliaire de Prévessin, au nom d'Elagabale ............................  82 
218-222, ou 222-235. Milliaire d'Elagabale ou d'Alexandre Sévère           35 
235-238 après J. C. Milliaire de Prévessin, aux noms de Maximin 
et de Maxime César .....................................................................................  83 
246 après J. C. Milliaire de Colovray, aux noms des empereurs 
Philippe l'Aîné et Philippe le Jeune...........................................................  39 
252-4. Milliaire au nom de Trébonien Galle ......................................  98 
5 .  IVme après J. C. 2 
305-6. Milliaire d'Hermance, aux noms de Constance Chlore et de 
Flavius Severus ............................................................................................  36 
306-7. Milliaire d'Annemasse, aux noms de Galère, Sévère et des 
deux Césars, Maximin et Constantin........................................................  83bis. 
1 Selon d'anciennes chroniques, Genève aurait été détruite par un incendie, sous Marc- 
Aurèle, où sous Héliogabale. Chronique de Genève, manuscrit anonyme de 1600 environ, Mém. 
Soc. Hist., XXII, 1886, p. 370. Elle aurait été ensuite rebâtie sous Aurélien (270-275), qui l'aurait 
appelée Aurélia, et l'aurait dotée d'une nouvelle enceinte, ibid., p. 270 ; XX, p. 3; Bull. Inst. nat. 
genevois, II, 1855, p. 220; BAULACRE, Œuvres, I, p. 293. L'enceinte romaine, dont il subsiste des 
vestiges, date bien du IIIe siècle, et il est possible que la légende ait un fonds de vérité. BLONDEL, 
L'enceinte romaine de Genève, Genava, II, 1924, p. 109, 128-9. La couche romaine des Tranchées 
atteste de violents incendies, Mém. Soc. Hist., XI, 1859, p. 525, 527. 
2 Au IVe siècle, la ville de Genève, abandonnant le quartier des Tranchées, se retire sur la 
colline, Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 354. A ce moment, le quartier des Tranchées est détruit par 
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Les autres inscriptions ne peuvent être datées que d'une façon 
approximative, par la forme des lettres, les titres, etc. Ex :          
Ier siècle après J. C. : 18bis, 45, 46, 47, 51, 84, 89.                        
IIme siècle : 66, 93.                                                                         
IIIme siècle : 44, 71, 72, 87.                                                            
etc. 
Divinités. 
Apollon ..................................................................................................4, 5 
Deus invictus ........................................................................................  3 
Genava   ............................................................................................... 2 
Genius loci.............................................................................................  3 
Jupiter ............................................................................6,   7,   77,   100, 113 
Maia....................................................................................................... 16 
Mars .............................................................8,   77,   79,   80,   81,   100, 126 
Mars Caturix ..........................................................................…………          78 
Matres ...................................................................................................  115 
Mercure.......................................................................12,   13,   14,   100, 103 
Neptune ................................................................................................. 10 
Numinibus augustis .............................................................................. 104 
Silvain.................................................................................................... 9 
Suleviæ ?................................................................................................  11 
Divinités  celtiques. 
Genava   ...............................................................................................  2 
Matres................................................................................................115, 133 
Suleviae ................................................................................................  11 
Caturix (Mars), divinité helvète, la pierre proviendrait d'Yverdon 78 
Apollon Virotuti, Annecy, Dunant, p. 109, n° LIX. 
Mentions de personnages historiques. 
Jules César (faux)1 ................................................................................   118, 125 
Fabius Maximus (faux) ........................................................................      119 
1
 César à Genève, Mém. Soc. Hist., XX, p. 5 sq. En 1554, un fou, se prétendant être Jules 
César, réclame Genève comme sa possession. Registres du Conseil; GRENUS, Fragments biogr. et 
hist., 1535-1792, 1915, p. 21. 
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Empereurs. 
Vespasien (69-79, 8me ou 9me consulat) ...............................................  88 
Domitien (2me consulat, en 73; 9me consulat, en 83)............................  88 
Nerva (2me consulat en 90).................................................................  88 
Trajan (98-117) ....................................... .............................................  37 
Antonin le Pieux (138-161) .............................................................. 34, 35 
Marc-Aurèle (161-180) ..........................................................................  40 
Lucius Verus .........................................................................................  40 
Septime Sévère (193-211) ..........................................................34,   35, 38 
Caracalla (211-217) ........................................................................... 38, 82 
Elagabale (Marcus Aurelius Antoninus 218-222) ………..18,   34,   35, 82 
Alexandre Sévère (222-235) .................................................................  35 
Maximin (Caius Julius Maximinus 235)...............................................  83 
Maxime (235-238) .................................................................................  83 
Philippe  l'Aîné  et   Philippe  le   Jeune  (244-249),   Marcus   Julius 
Philippus.......................................................................................................  39 
Trébonien Galle (C. Vivius Trebonianus Gallus 252-4) ....................  98 
Constance Chlore (Flavius Valerius Constantinus, 305).....................  26 
Flavius Severus (305-306) ....................................................................  36 
Consuls. 
C. Marcus Censorinus, 8 av. J. C .........................................................  91 
C. Ateius Capito, 5 apr. J. C................................................................  81 
C. Vibius Postumus, 5 apr. J. C ..........................................................  81 
Mucianus et Fabianus, 201 après J. C.................................................            3 
Légats de la province impériale de Lyonnaise. 
Tettienus Serenus, en 79 ......................................................................  88 
Cornélius Gallicanus, en 83..................................................................  88 
L. Minucius Rufus, en 85-7 .................................................................  88 
Noms gaulois 1. 
Atismaria ............................................................................................... 44 
Catuso ....................................................................................................          4 
1
 Romanisation des noms gaulois, DUNANT, p. 27; Indicateur d’ant, suisses, 1925, p. 139. 
La survivance des noms celtiques à l'époque romaine, après l'assimilation des indigènes aux 
Romains, se rencontre ailleurs, cf. CONSTANS, Arles antique, 1921, p. 112. En Tripolitaine, latini- 
sation des noms puniques, Comptes rendus Acad., 1894, p. 273, 478. 
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Caturix (Mars).......................................................................................  78 
Craxsius.................................................................................................  47 
Esunertus ..............................................................................................  91 
Genava   ...............................................................................................  2 
Nammius ...............................................................................................  94 
Sevva .....................................................................................................  71 
Suleviae .................................................................................................  11 
Trouceteius Vepus.................................................................................  91 
Vipius Verecundus ................................................................................  6 
Un certain nombre de localités genevoises conservent des étymologies gauloises1, 
bien qu'on ait jadis abusé de ce procédé et souvent de façon ridicule: Arve, Aire, 
Alondon, où l'on trouve la racine ar, fleuve2; Genève, Avanchet: ava, eau ; Trainant, 
Jargonant, nant3; Drize, même racine que Dranse; Vandœuvres4, Vindobriga, etc. 
Nomina 5. 
NOS  du 
catalogue 
L. Aemilius Tutor ...............................................................................  58 
M. Aemilius Tutor ...............................................................................  58 
C.  Albucius Philogenes.........................................................................  19 
C.  Antistius Crescens...........................................................................  96 
Arrius Macrinus ....................................................................................  92 
Gaius Arsius Marcianus........................................................................  44 
Arutius Caler.........................................................................................  42 
Aspronia Romula .................................................................................  43 
M. Attius Birr .......................................................................................  103 
Sextus Attius Carpophorus..................................................................  97 
Marcus Aufustius Catuso .....................................................................  4 
Aurélia Firmina ....................................................................................  2 
Aurelius .................................................................................................  56 
Marcus Aurelius....................................................................................  2 
Aurelius Eutyche..................................................................................  72 
L. Aurelius Repertus ............................................................................  54 
Aurelius Romanus ................................................................................  90 
1 Cf. JACCARD, Essai de toponymie, s. v. 
2 DAUZAT, Quelques noms prélatins de l’eau dans la toponymie de nos rivières, Rev. des ét. 
anciennes, 1926, p. 163. 
3 Ibid., p. 157. 
4 Ibid., p. 156. 
5 DUNANT, p. 27-28; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, p. 547. 
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Aurelius Valens.....................................................................................  72 
Blandius Latinus ..................................................................................  110 
Efroius Hispanus....................................................................................  63 
Cal... Verna ...........................................................................................  67 
C.  Camillus Quintillus..........................................................................  95 
M. Carantius Macrinus.........................................................................  88 
L.  Cassius Asper...................................................................................  100 
M. Cassius Mercator .............................................................................  100 
Catia Sabinula.......................................................................................  70 
Cingi (duo).............................................................................................           7 
M. Coccius.............................................................................................  95 
Coius Astutus .................................................................................... 53, 64 
Connus Secundus ..................................................................................  46 
P.  Cornélius Amphio............................................................................  19 
C.   Craxsius Hilarus..............................................................................  47 
Sextus Crispinus Nigrinus ....................................................................  78 
P.   Decius Esunertus ............................................................................  91 
Q.  Decius Alpinus……………………………………………………. 18bis. 
Doss(us ?) Claudianus ..........................................................................  55 
Fabius Maximus ...................................................................................  119 
Firmidius Severinus ...............................................................................          3 
Titus Flavius Aspro ..............................................................................  43 
Titus Flavius Exo.................................................................................  43 
Titus Flavius Romulus. .......................................................................  43 
Fullonius Justinus ................................................................................  59 
Gellia Apilia ..........................................................................................  129 
Q. Gellius Chrestus ..............................................................................  129 
Julia Marcellina ....................................................................................  65 
Julia Vera .............................................................................................  45 
Julii .......................................................................................................  24 
S. Julius Augustus................................................................................  65 
S. Julius ................................................................................................  112 
Lucius Julius Ace .................................................................................  12 
Publius Julius Brocchus Valerius Bassus ....................................... 23, 85 
Julius Caesar..........................................................................................  125 
C. Julius Cæsar Longinus....................................................................  118 
D. Julius Capito..................................................................... 57,   77, 99 
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D. Julius Festus ...................................................................................  93 
Julius Macrinus.....................................................................................  59 
Marcus Julius Marcianus ..................................................................46, 107 
D. Julius Modestinus...........................................................................  93 
D. Julius Ripanus Capito Bassianus...................................................  57 
Julius Saturninus..................................................................................  79 
Q.  Julius Sergius..................................................................................  59 
Titus Julius Valerianus........................................................................  45 
Labiena Montica...................................................................................  63 
C.  Labienus Bassus ..............................................................................  63 
Mansuetinia ..........................................................................................  106 
C.   Mansuetinius Paternus ............................................................... … 106 
Matussius Cantius............................................................................. 61, 62 
Matussius Rottalus ...............................................................................  61 
Memius Rufus .......................................................................................  128 
L.  Nammius Numida ..........................................................................  94 
T.  Nonnius Januarius..........................................................................  84 
C.   Novellius Amphio ...........................................................................  19 
Papiria Polcra .......................................................................................  117 
Philetus Britta ......................................................................................  55 
Lucius Plinius Sabinus .........................................................................  89 
C.   Plinius Faustus................................................................................  89 
Q.  Riccius Fidus...................................................................................  74 
T.  Riccius Fronto ............................................................................ 73, 74 
T.   Riccius Niva....................................................................................  76 
Sextus Riccius....................................................................................... 75-6 
Rufia Aquilina ............................................................... . ..................... 87 
Sabina Titiola ....................................................................................... 62 
Lucius Sanctius Marcus........................................................................ 9 
C.  Segellius Terrenus ........................................................................... 49 
Seneca Tiro Upitus ............................................................................... 11 
Sennius Sabinus .................................................................................... 8 
Servilia Sabina ...................................................................................... 70 
Quintus Servilius Severus..................................................................... 16 
Q. Stardius Macer................................................................................. 19 
C.  Stardius Pacatus ............................................................................. 19 
C.  Statius Anchialus………………………………………………….. 19 
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Terentia Belatulla .............................................................................  59 
Tiberia Maxima ....................................................................................  90 
Titacia Procula .....................................................................................  128 
Trebonia Censa .....................................................................................  75 
Sextus Uccius Secundus.......................................................................  52 
C.  Valerius............................................................................................  102 
L.  Valerius Amabilis ...........................................................................  80 
D. Valerius Amitus ..............................................................................  78 
Valerius Asiaticus ...........................................................................  51 
Valerius Kani ..................................................................................  108 
D. Valerius Sisses .................................................................................  51 
Marcus Veratius Mercator....................................................................  5 
Marcus Veratius Macrinus....................................................................  66 
Verria Verula .............................................................................. 53, 67 
Veturia Bella ...................................................................................  116 
Titius Vipius Verecundus.....................................................................  6 
Titius Vipius Celsus ..............................................................................  6 
Caius Vitalinius Victorinus ..................................................................  10 
Cognomina. 
Nos du Nos du 
catalogue                                                             catalogue 
Ace ..............................           12                      Augustus ......................  65 
Albus...........................           52                      Aulus     .......................  7 
Alpinus........................  18bis. 
Amabilis………………          80                      Bassianus......................  57 
Amitus .........................          78                      Bassus ………………   23, 63,85 
Amphio ........................          19                     Belatulla........................  59 
Anchialus.....................          19                     Bella ..............................  116 
Antiphilus....................          60                     Bilicca ...........................  61 
Apilia ...........................        129                     Birr ................................  103 
Aquilina .......................          87                     Britta .............................  55 
Asper............................        100                    Brittius, Britto… … .    64 
Aspria...........................          50                     Brocchus.................... 23, 85 
Aspro...........................  43 
Astutus.....................53,         64                     Cantius ....................... 61, 62 
Atismaria ....................           44                     Capito ………………57,  77, 99 
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Nos du 
catalogue 
Carpophorus.................            97 
Catuso   ....................... 4 
Celer............................. 42 
Celsus ........................... 6 
Censa     ......................  75 
Chrestus ......................     129 
Claudianus ..................  55 
Crescens.......................  96 
Esunertus ....................  91 
Eve(ntius ?) ................  72 
Eutyche .......................  72 
Exo ..............................  43 
Faustus ........................  89 
Festus ..........................  93 
Fidus............................  74 
Firmina........................  2 
Firmus .........................  81 
Florus........................... 21 
Fronto ......................73,      74 
Gemina......................... 92 
Graecus ........................  64 
Gratianus ....................  61 
Hilarus .....................47, 81 
Hispanus .....................  63 
Januarius.....................  19 
Justina.........................  106 
Justinus .......................  59 
Kani............................ 108 
Latinus ........................  110 
Longinus......................  118 
Lucania........................  127 
Lucina..........................  40 
Luciola.........................  61 
Nos du 
catalogue 
Macer...........................  19 
Macrinus   .  59,   66,   88,      92 
Mansuetinia .................          106 
Marathonius ................   13 
Marcellina .................... 65 
Marcianus ……………..44,  46,107 
Marcus .........................9, 14 
Materna........................ 25 
Maxima ........................ 90 
Memia .......................... 128 





Modestinus .................... 93 
Montica     .................... 63 
Narcissus ......................           105 
Nigrinus .......................  78 
Niva ..............................  75 
Nomeretus ?.................... 128 
Numida .........................          94 
Pacatus ......................... 19 
Palladius ....................... 48 
Paternus........................  106 
Philogenes ..................... 19 
Politice .......................... 48 
Polcra ...........................  117 
Procula ......................86, 128 





Repertus ......................  54 
Ripanus........................  57 
Romanus......................  90 
Romula ........................  43 
Romulus ......................  43 
Rottalus .......................  61 
Rufus............................  128 
Rusticus .......................  64 
Sabina....................... 25, 70 
Sabinianus ...................  33 
Sabinula .......................  70 
Sabinus......................... 8, 89 
Saturninus....................  79 
Secundus ………………46,   52, 128 
Sergius ..........................  59 
Severa ...........................  66 
Severia Verula … … .   65 
Severinus......................             3 
Severus .........................  16 
Sevva ............................  71 
Sisses.............................  51 
Stabulo .........................            7 
Terrenus .......................  49 
Tigellianus ( ? ) … … .  43 
Tigrinus ( ? ).................. 43 
Tiro ............................... 11 
Titiola ........................... 62 
Trouceteius................... 91 
Tutor............................. 58 
Upitus ........................... 11 
Valens ........................... 72 
Valentinus .................... 50 
Valerianus....................  45 
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Valerius ................... 23, 85 Victor ...........................  104 
Vepus ........................... 91 Victorinus.....................  10 
Vera ............................. 45 Virilis............................  22 
Verecunda.................... 50 Vitalio ..........................  47 
Verecundus ..................6, 71 Vritto, Vrittius ………. 64 
Verna ........................... 67 
Verula …………….    53, 65, 67 . . .   linus.......................  14 
Si Genève prend son nom de la déesse Genava, la cité divinisée (n° 2), 
certains noms propres de nos inscriptions vivent-ils encore dans des noms ultérieurs de 
localités genevoises ? 1. C'était l'habitude, dans les temps gallo-romains, que le 
domaine prît le nom du maître; ce sont en particulier les noms terminés en              
-acus, -acum, -iacus, -iacum2; il faut toutefois être prudent et ne point admettre sans 
critique toutes ces étymologies trop faciles. 
Connus (n°46) : Conniacum, Chougny, DUNANT, p. 113; cette étymologie est 
contestée, JACCARD, Essai de toponymie, Mém. Doc. Soc. Hist. suisse romande, VII, 
1906, s. v. Chougny. 
Fronto (n0S 73, 74) : Frontenex, BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 
Mém. Soc. Hist., 1919, 4°, p. 110; Pro Alesia, VIII, 1922, p. 22; cf. JACCARD, 
Frontenacum, Frontius. 
Decius (n°91) : Landecy, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 548, 556; FAZY, 
Genève, p. 33, n° XVIII; ABAUZIT, in Spon, I, p. 371. Le nom ancien est Landissiacum, 
de Landicius, Lanticiacus, JACCARD, s. v. 
Valerius : Valeriacum, Valeiry; cf. JACCARD, s. v. Valère. 
Cantius (nos 61, 62) : Chancy, dérivé de Cantiacum, Cantius; mais nos deux 
inscriptions, provenant d'Anglefort (Ain) ne peuvent être mises en cause dans ce cas. 
JACCARD, s. v. 
Sisses (n° 51). Decimus Valerius Sisses aurait donné son nom à Cessy, ou Gessy, près 
de Gex, FAZY, Genève, p. 65. 
Voici quelques exemples de localités genevoises dérivées de noms propres 
romains, d'après Jaccard: 
Athenaz Atinus. 
Avully Avilliacum, Avillius. 
1 DEONNA, Faut-il débaptiser nos rues? Genève, 1920; MOREL, Mém. Soc. Hist. XX, 1879- 
1888, p. 557; DUNANT, p. 29. 
2 JULLIAN, Hist. de la Gaule, IV, p. 376. 
La Camargue prendrait son nom de A. Annius Camars, CARCOPINO, Choses et gens du pays 
d’Arles, 1922, p. 10 sq. 









































Bardonacum, Bardonus, Bardunus. 
Bassiacum, Bassus. 
Brennacum, du nom gaulois Brennos. 
Burdiniacum, Burdinius, Burdius. 
Cartiniacum, Quartinius. 
Siliniacum, Silinius. 



















Pelciacum, Pelcius, Peltius. 






. . .  — acum. 
Triuniacum, Trionus. 
Valliacum, Vallius. 
Vessiacum,   Vesciacum,   Vescius,   Vetius ;    cf.    Régeste, 
table, s. v.  
Variacum, Varius.  
Willonacum, Willonus, latinisation du nom germain Willo. 
— 103 — 
D'autres noms l de lieux laissent supposer une même formation ou des noms 
communs latins. 
Tribus 2. 
Toutes les villes de la Narbonnaise, dont font partie Vienne et Genève, cette 
dernière ancien oppidum gaulois, puis simple vicus romain dépendant de Vienne, 
enfin « civitas » au IVe siècle, appartiennent à la tribu Voltinia. 
Voltinia: 23, 47, 57, 58, 73, 74, 91, 93, 99, 108, 110. 
La colonie de Nyon appartient à la tribu Cornelia, mention que portent les 
quelques marbres de Genève de cette provenance : 
Cornelia : 45, 89. 
Professions, métiers3. 
Causidicus (avocat) ...............................................................................  54 
Fabri. Cf. Armée: praefectus fabrum. 
Nautæ..................................................................................................... 18bis. 
Ratiarii (bateliers).................................................................................         9 
Sagarius ? 4 (fabricant de sayons).........................................................  105 
Scribe ..................................................................................................... 21 
Fonctions  religieuses5. 
Augur ......................................................................................... 23,   85, 99 
Flamen ...............................................................................................23, 85 
d'Auguste ........................................................................... 45,   89, 112 
d'Auguste et de Rome .................................................................. 58 
de Mars.......................................................................................58, 99 
Flaminique............................................................................................. 25 
d'Auguste ...................................................................................63, 68 
1Compeys, Compesières, limite de deux pagi; douteux, JACCARD. 
Confignon, confinium, limite commune; cf. MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, p. 557; DUNANT, 
p. 108. 
Genthod, Janitorium; JACCARD, s. v. 
Ecogia, près Versoix, ad Escogia, etc. de Saussure, Origine de quelques noms de lieux de la 
région genevoise, comm. Soc. Hist., 1903; Bull. Soc. Hist., 1898-1904, II, p. 342-3 sq.; JACCARD, s. v. 
Ville la Grand, Villula dans un acte de 891; aussi Villa; au XIV siècle, Villa Magna, Blondel, 
comm. Soc. Hist., 1919; Bull. Soc. Hist., IV, 1919, p. 272; Villette ? JACCARD, s. v. 
Cf. encore JACCARD, s. v.: Aire, Arare, Asnières, Carouge, Le Carre, Champel, Champagne, 
Collonges, Peney, Pesay, etc. 
2 DUNANT, p. 15. 
3 DUNANT, p. 23; MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, p. 509, 517. 
4 Mém. Soc. Hist., XX, p. 551. 
5
 DUNANT, p. 19. 
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Pontifex ..............................................................................20,   23,   45, 85 
maximus.......................................................18,   34,   37,   38,   40, 82 
Sacerdos.................................................................................................  80 
Fonctions civiles, titres honorifiques, assemblées, etc.l 
Aedilis2 ........................................................................................44,   84, 89 
Augusti libertus ................................................................................ 72, 104 
Bisellarius .............................................................................................. 84 
Clarissima femina (?) ............................................................................  87 
Conventus helveticus............................................................................. 20 
Curator civium romanorum conventus helvetici.................................  20 
Decuriones3 .......................................................................................21, 63 
Dispensator ........................................................................................... 218 
Dom. div.4 .............................................................................................  104 
Douane des Gaules ...............................................................................  72 
Duovir (cf. Duumvir). 
Duumvir5 ...................................................................................23,   85, 112 
              »            aerarii6 ...........................................................45,   73,   74, 99 
              »            juri dicundo7......................................................... 23,   85, 89 
Equo publico honorato.........................................................................  57 
Patronius coloniæ.............................................................................. 45, 101 
Patronus............................................................................................ 93, 106 
patrona ..........................................................................................  60 
Præpositus  stationis  genavensis   Quadragesimae  Galliarum … …  72 
Quadragesima Galliarum......................................................................  72 
Quatuorvir juri dicundo ...................................................................… 18bis, 58 
Seviri .....................................................................................................  97 
»     augustales...................................................................................  19 
1 DUNANT, p. 16 sq., 23; FERRUCCI, comm. Soc. Hist. sur les magistratures municipales à 
Genève à l'époque romaine, Mém. Soc. Hist., II, 1843, p. 95. 
2 Ediles à Genève, DUNANT, p. 18, 29; JULLIAN, Hist. de la Gaule, IV, p. 353; Pro Alesia, 
1922, p. 13. 
3
 DUNANT, p. 18, 19. 
4 Sur cette désignation, Indicat. d’ant. suisses, 1924, p. 205, de Commode à Dioclétien (180-300). 
5 DUNANT, p. 17. 
6 Ibid., p. 18. 
7 Ibid., p. 18. 
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Seviri de la colonie de Nyon ................................................................  51 
Triumvir locorum publicorum persequendorum1 .  . . . . .    20,   23,   45, 85 
Armée2. 
A curis ...................................................................................................  10 
Adjutor ..................................................................................................  43 
Beneficiarius ..........................................................................................  88 
Centurio ...................................................................................….88,   109, 110 
Cohors prima urbana ............................................................................  88 
»      Lusitanorum .............................................................................  42 
Consul ......................................................................... 18,   34,   38,   40, 82 
Cornicularius .........................................................................................  88 
Cursus honorum.................................................................................... ex.:   88 
Decurio (ex decreto decurionum) ........................................................  21 
Ducenarius ............................................................................................  90 
Equestribus stipendis ...........................................................................  88 
Evocatus................................................................................................  88 
Legio         I. Ital....................................................................................  110 
II. Aug..................................................................................  110 
VI. Victrix.............................................................................  45 
VIII. Aug.............................................................................. 23, 85 
»      Aug. P. F. C. C...............................................................  3 
IX. Hisp.................................................................................  110 
X ...........................................................................................  109 
XX............................................................................................  110 
XXII ........................................................................................10, 43 
Miles ....................................................................................     3,   10,   43, 88 
Præfectus fabrum ...............................................................23,   45,   58, 85 
»         cohortis Lusitanorum..........................................................  42 
Proconsul   .........................................................................................34, 82 
Protector ducenarius ............................................................................  90 
Statio militum ......................................................................................  121 
Tribun. Potest......................................18,   24,   34,   35,   37,   38,   40, 82 
Tribunus militum...............................................................23,   45,   85, 99 
1
 
Ibid., p. 17. 
2
 Ibid., p. 24, 28. 
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Noms de pays, de localités, divisions administratives. 
Convicani (cf. vicani) ................................................................................  44 
Equestrium (civitas), Nyon1 ............................................................... 18, 54 
Equestris (colonia) ........................................................ 23,   51,   83,   85, 89 
Galliarum (Quadragesima)....................................................................... 72 
Genava (déesse) .........................................................................................  2 
Genavensis, genavenses ........................................................................23, 72 
Genevensis (provincia) .................................................................(faux) 102 
Helveticus ..............................................................................................     9, 20 
Lemannus (lacus) ......................................................................................      18bis. 
Lusitani ...................................................................................................... 42 
Neckar, cf. Nicerini................................................................................... 
Nicerini (civitas saltus), Neckar ............................................................. 43 
Nyon, cf. Equestrium, Equestris ............................................................ 
Pagus2 ........................................................................................................ 17 
Valais, cf. Vallinsae .................................................................................. 
Vallinsae (civitas) ..................................................................................... 54 
Vicani (cf. convicani)............................................................................23, 85 
Routes. 
Milliaires     ........................................................................34, 41; 82-83 ter ;   98 
de la route Nyon-Genève:      1er     mille ........................................ 39 
3me    mille........................................  82, 83 
4me   mille ......................................... 38 
7me    mille ........................................  36 
8me    mille........................................  37 
9me    mille ........................................  34 
Ponts (réfection).......................................................................................  83 
Routes (réfection) ....................................................................................  83 
1 Une ancienne erreur de J.J. Müller supposait l'existence de deux Genève, l'une sur la rive 
gauche, allobroge et viennoise, l'autre sur la rive droite, appartenant au territoire des Equestres. 
Mém. Soc. Hist., XX, p. 581-3 (MOREL). Le Rhône forma pendant longtemps la barrière entre 
les deux pays distincts des Allobroges et des Helvètes. Cf. BLONDEL, Origine et développement des 
lieux habités, 1915, p. 22. 
2 Pagi, circonscriptions rurale, DUNANT, p. 21. 
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TEMPS   CHRÉTIENS 
Les fragments d'architecture d'époque chrétienne trouvés à Genève proviennent 
des édifices religieux et des maisons privées, encore existants, ou détruits (en particu-
lier lors de la démolition des faubourgs en 1534l). Remarquons que dans l'architecture 
civile genevoise, le style gothique a persisté très tard2, jusqu'au XVIIe siècle. 
LES   ORIGINES. 
Le christianisme s'établit à Genève au cours du IVe siècle3; les fragments de 
l'autel de Saint-Germain (n° 217), le calice en argent (p. 115), qui datent de cette 
époque, attestent que le culte chrétien a désormais triomphé du culte païen. Il ne l'a 
pas cependant encore entièrement fait disparaître, puisqu'en 515 l’évêque Maxime 
transforme le temple d'Annemasse en église, ce qui témoigne de la résistance que 
les 
1 BLONDEL, « Les faubourgs de Genève au XVe siècle », 1919, p. 24 sq. 
2 Sur la maison genevoise, cf. considérations générales de C. MARTIN, « La maison bourgeoise 
dans le canton de Genève », 1912, introduction, p. III sq. ; id., « La maison genevoise au XVe siècle », 
dans «La Maison de Ville de Genève», p. 56 sq.; G. FATIO, «Notre architecture locale», Nos 
Anciens, 1905, p. 71 sq.; DOUMERGUE, «La Genève calviniste »,p.393 sq., « La maison genevoise»; 
« Les anciennes maisons de Genève », photo. Boissonnas, 3 séries depuis 1897. — Citons quelques 
autres travaux plus spéciaux: MAYOR, « La maison forte dite prieuré d'Aïre », L'ancienne Genève, 
1896, p. 79; C. MARTIN, « La Maison de Ville de Genève », 1906; Ph. MONNIER, « Cours et ruelles », 
Nos Anciens, 1903, p. 45 sq.; FATIO, «Habitations genevoises du XVIIIe siècle, La maison de 
Charles Bonnet à Genthod », Nos Anciens, 1904, p. 115 sq.; id., « La maison de Saussure au Creux 
de Genthod », ibid., 1903, p. 93 sq.; J. CROSNIER, «Bessinge », ibid., 1908, p. 57 sq.; A. BLONDEL, 
«Demeures genevoises, Presinge », ibid., 1907, p. 101 sq.; FATIO, «Jardins d'autrefois», ibid., 
1908, p. 3 sq.; MARTIN, « La maison bourgeoise dans le canton de Genève », 1912. 
Voir les recueils de planches sur la Genève d'autrefois, par exemple H. SILVESTRE, «Genève 
pittoresque », 1890. 
Pour la topographie et la reconstitution de la Genève de jadis, on consultera avec fruit 
DOUMERGUE, « La Genève calviniste », 1905; id., « Autrefois et aujourd'hui », Guide historique et 
pittoresque de l'étranger à Genève, Genève, s. d. 
On trouvera divers détails sur les matériaux employés pour la construction, sur les maçons, 
les architectes, leurs règlements, dans Nos Anciens, 1905, p. 73 sq., 107 sq. (du XVII-XVIIIe s.; 
FATIO, « Genève à travers les siècles », p. 102. 
Sur la géologie du canton de Genève, cf. FAVRE, « Description géologique du canton de Genève », 
1879, p. 231, Roches du canton de Genève. 
3 BESSON, « Nos origines chrétiennes », p. 14, 17. 
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idées nouvelles rencontrent parmi la population des campagnes, plus traditionalistes, 
parmi les « pagani », devenus les « païens »1. 
Les anciens temples2 sont désaffectés, et sur leur emplacement s'élèvent les 
églises : 
Saint-Victor3, avant 500; la Madeleine, qui montre sous l'église actuelle 
trois constructions primitives, dont la première date sans doute de l'époque méro-
vingienne4. 
 
Saint-Pierre ayant livré un grand nombre de fragments de diverses époques, il 
est utile de connaître les phases successives de cet édifice5. 
1 DEONNA, «Les croyances religieuses de la Genève antérieure au christianisme», p. 454 ; 
BESSON, p. 54 ; Légende de l'idole de Jupiter et du sanglier des Voirons, DEONNA, p. 427, référ. ; 
sur les survivances païennes au début du christianisme, BESSON, p. 40. 
2 Genava, IV, 1926, p. 265. 
3 Ibid., IV, 1926, p. 267. 
4 Ibid., IV, 1926, p. 267. 
5 Ibid.,  IV,   1926,   p.   266.   Sur les constructions   primitives de Saint-Pierre, cf. GOSSE, 
« Contribution à l'étude des édifices qui ont précédé l'église de Saint-Pierre-ès-Liens à Genève, 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1893, 3, p. 18 sq. ; BESSON, « Recherches sur l'église- 
cathédrale de Genève au VIe siècle », Anzeiger für schweizer. Geschichte, XXXV, 1904, p. 319; id., 
«Recherches sur les origines des évêchés de Genève, Lausanne, Sion », 1906, p. 74 sq.; GUYER, 
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Les constructions chrétiennes qui ont succédé au temple païen, et précédé la 
cathédrale actuelle de Saint-Pierre, remaniée à plus d'une reprise au cours des temps, 
semblent être, selon les constatations de MM. Besson et C. Martin1» : 
1. Eglise du début du Ve siècle, vers 400, connue par les documents historiques, 
mais dont il est impossible de déterminer la situation, la structure et la forme. 
2. Basilique burgonde en pierre, élevée par Sigismond (516-524), dont la dédi- 
cace eut lieu entre 513 et 516, sous l'épiscopat de Maxime. 
3. Il ne semble pas qu'il y ait eu de reconstruction aux Xe et XIe siècles, comme 
on l'a supposé 2. 
4. La construction avant le milieu du XIIe siècle, en grande partie achevée en 
1232 3. 
5. Réparations de la fin du XIIIe siècle, puis après les incendies de 1334 et 1349. 
6. Réparations après l'incendie de 1430. 
7. Au début du XVIe siècle, réédification de la tour Sud, terminée entre 1525 et 
1530. 
8. Affectation au culte protestant en 1535. 
9. Reconstruction de la façade, étudiée dès 1749, terminée en 17564. 
10. Restaurations du XIXe siècle 5. 
Il est difficile de déterminer la date précise des divers fragments trouvés dans les 
fouilles de Saint-Pierre, et ayant appartenu aux constructions antérieures à la cathé-
drale actuelle. Gosse s'y est essayé, avec quelque arbitraire, puis Guyer, C. Martin6. 
« Die christlichen Denkmäler des ersten Jahrtausends in der Schweiz », p. 34. référ., 37 ; BLAVIGNAC, 
Mém. Soc. d'hist., VIII, 1852, p. 1 sq., «Notice sur les fouilles pratiquées en 1850 dans l'église de 
Saint-Pierre»; id., «Etudes sur Genève (2), I, p. 259-60; DOUMERGUE, «La Genève calviniste», 
p. 263 sq.; RAHN, op. l, p. 782 sq.; mais surtout C. MARTIN, «Saint-Pierre, ancienne 
cathédrale de Genève », p. 7 sq., « Les édifices antérieurs à la cathédrale actuelle » ; p. 12, «Les 
premières églises chrétiennes»; p. 16, «La prétendue église du Xe siècle». Cet auteur dit avec 
raison qu'il est difficile de préciser rigoureusement l'histoire des édifices antérieurs à la cathédrale 
actuelle, comme l'a fait Gosse, et de déterminer la date exacte de chacun des fragments 
retrouvés. 
1 BESSON, Indicateur d'histoire suisse, 1904, p. 324, 327; id., «Recherches», p. 74 sq., La cathé- 
drale de Genève, p. 86; C. MARTIN, «Saint-Pierre», p. 14-5; DEONNA, «Les croyances», p. 
487. 
2 MARTIN, op. l, p. 16 sq., La prétendue église du Xe siècle. 
3
 Ibid., p. 21 sq. 
4 Ibid., p. 32 sq. 
5 Ibid., p. 39 sq. 
6 Ibid., p. 15, 210, note 43. Nous ne saurions admettre l'essai de classification de M. Martin; 
nous ne trouvons pas à Saint-Pierre de pièces antérieures au VIe siècle; parmi les fragments 
que cet auteur attribue au VIe siècle, il en est qui sont nettement du XIIe. 
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Les restaurations exécutées à l'église Saint-Germain, après l'incendie de 1904, ont 
permis de discerner les constructions successives élevées sur cet emplacement1. 
1. Eglise primitive: nef à deux bas-côtés, séparés de la nef par des colonnes 
supportant des arcades, abside, et sans doute narthex ou atrium, soit du type des 
basiliques chrétiennes. Les fragments d'autel (n° 217) qui appartiennent vraisembla- 
blement à cette construction, et qui datent du IVe siècle, attestent l'existence à 
Saint-Germain, dès cette époque, d'un sanctuaire chrétien2. 
2. Eglise antérieure à l'incendie de 1334; elle aurait été fondée en 11883, et elle 
est mentionnée en 1218. 
3. Eglise construite vers 1334. Pierre Luyset, de Sallanches, qui teste en 
1368, 
y fonde une chappelle en l'honneur de la Vierge4. 
4. Eglise actuelle, de la fin de l'époque gothique. 
Cette église eut au cours du temps des affectations diverses. Elle a la gloire d'être 
la première où est prêché l'Evangile avec l'autorisation de la Seigneurie en 1535. Elle 
devient ensuite une boucherie; en 1554 un magasin d'artillerie. Cependant elle est 
de nouveau ouverte au culte en 1557 sur la demande de Calvin; elle est occupée par 
la communauté religieuse des Flamands, en 1572, puis de nouveau par l'artillerie 
jusqu'en 1731. A ce moment, elle est rouverte au culte, sert aux conseils généraux 
pendant la restauration de St.-Pierre (1750-8), et est concédée en 1803 au culte 
catholique; depuis 1873 elle est affectée au culte catholique libéral. 
Si l'existence d'un dolmen sous l'église Saint-Gervais est une hypothèse 
sans fondement5, peut-être que celle-ci6 fut élevée sur l'emplacement d'un ancien 
sanctuaire romain, entre les V-IXe siècles (Guyer); selon M. Besson, sa fondation 
1 Journal de Genève, 26 et 28 juin 1904; Indicateur d'antiquités suisses, IV, 1904-5, p. 59-60; 
BLONDEL, Mélanges de la Société auxiliaire du Musée, 1922, p. 67 sq. 
Les résultats des fouilles, faites sous la direction de M. C. Martin, n'ont jamais été publiés. 
Voir le plan des constructions successives, BLONDEL, op. l., p. 69, fig. 1. 
Sur l'église Saint-Germain : FLEURY, « Notice sur l'église et la paroisse de Saint-Germain, à 
Genève », 1866; ARCHINARD, « Les édifices religieux de la vieille Genève », p. 150 sq.; RAHN, « Ge-
schichte der bildenden Kunst in der Schweiz », p. 461 ; Id., Indicat. d'antiq. suisses, 17, 1884, p. 98, 
référ. ; DOUMERGUE, « La Genève calviniste », p. 254 sq.: id., Guide, p. 34; PERRIN, « Vieux quartiers 
de Genève », p. 14, 94-95; MALLET, « Description de Genève », p. 152-3. 
Nous n'avons pu retrouver plusieurs fragments d'architecture, au Musée épigraphique, pro-
venant des restaurations de 1907, n° 4940-6, 4948. 
2 BLONDEL, p.  85:  «Bien que Saint-Germain l'Auxerrois, auquel l'église paraît avoir été 
dédiée, ne soit mort qu'en 448 à Ravenne, nous ne pensons pas qu'il y ait là une objection insur- 
montable. Rien ne nous prouve que l'église n'ait pas changé de patron, fait assez fréquent dans les 
débuts du christianisme ». 
3 GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 206. 
4 Obituaire, Mém. Soc. Hist., XXI, p. 129, note 1 ; GALIFFE, Matériaux, I, p. 87. 
5 Saint-Pierre, III, 1893, p. 15, note 4; BAULACRE, «Journal helvétique», 1745, p. 153, 1750, 
p.510. 
6 REBER, « Observations archéologiques sur l'emplacement de l'Eglise de Saint-Gervais avant 
le christianisme et pendant les premiers siècles de celui-ci », 1905; GUILLOT, « Le temple de Saint- 
Gervais, à Genève, notice historique», 1903; GUYER, «Die Krypta von St-Gervais in Genf », 
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pourrait être attribuée à l'évêque Altaldus, vers 835. Il n'est pas possible de 
préciser davantage. 
La construction actuelle date de 1435, comme le dit l'inscription du 
clocher et le rapport d'une visite épiscopale en 1446. En 1480, on bâtit une 
chapelle pour la confrérie du St Esprit, adossée au côté N. du chœur. L'église a subi 
divers remaniements ; en 1688, la chapelle au N. de la nef est remplacée par une 
vaste annexe pourvue de galeries en bois; en 1808 on modifie la toiture; dès 1900 se 
fonde l'Association pour la restauration du temple, dont les travaux sont confiés à 
l'architecte G. Brocher; l'inauguration a eu lieu en 19041. 
Nous ne citons pas les autres églises de Genève, moins importantes, ni celles qui 
ont été détruites, lors de la démolition des faubourgs en 1534, ou à diverses 
époques; on se reportera au mémoire de M. Blondel2, et aux indications données 
plus loin, à l'occasion des fragments qui en proviennent. 
Dans la campagne genevoise, les églises se fondent plus ou moins anciennement. 
Sous le temple actuel de Jussy on a découvert récemment les fondations d'un petit 
édifice religieux remontant à l'époque burgonde ou carolingienne3. Le plus ancien 
document concernant l'église et le prieuré de Satigny date de 912 ou 934, et peut-être 
que les constructions sont antérieures ; une église romane a précédé l'église romano-
gothique actuelle de la première moitié du XIIIe siècle, laquelle a subi divers rema-
niements, avant sa restauration commencée en 18964. L'église d'Hermance date des 
XV-XVIIe siècles5. 
* 
*  * 
Indicateur d'antiquités suisses, 1906; VII, p. 32 sq.; REBER,  «Les anciens tombeaux trouvés 
dans l'Eglise de St-Gervais, Comm. Soc. Hist., 1905; Bull. Soc. Hist., III, 1907, p. 11; BESSON, 
«Nos origines chrétiennes», 1921, p. 55; ARCHINARD, « Les édifices religieux de la vieille Genève», 
p. 169 sq.; DOUMERGUE, Guide, p. 6; id., «Genève calviniste», p. 30; MORITZ, «Etude sur la 
reconstitution et la restauration du temple de St-Gervais à Genève», Bull, technique de la 
Suisse romande, 1905; Indicateur ant. suisses, V, 1903-4, p. 89-90; M. VAN BERCHEM, «L'église 
de St-Gervais », com. Soc. Hist., Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 345; RAHN, Indicat. ant. suisses, 
1884. p. 99-101; id., 1872, p. 373, référ.; REGESTE,  table, s. v.; MALLET,  «Description de 
Genève ancienne et moderne», 1807, p. 153-4; GALIFFE, «Genève historique», suppl., p. 89, note 2; 
FATIO, «Genève à travers les siècles», 1900, p. 40; M. VAN BERCHEM, Semaine religieuse, 7 mars 
1903; Courrier de Genève, 1er mars 1903; La Suisse, 1er mars 1903; Bull. Soc. Hist., III, p. 345.       
Plan avec les restes des diverses époques. Indicat. ant. suisses, VII, 1905, p. 24, fig. 23. 
1 Journal de Genève, 11 mars 1903; Indicat. ant. suisses, V, 1903-4, p. 89-90; Patrie Suisse, 
XI, 1904, p. 258-9; IX, 1902, p. 297-8, et les travaux cités plus haut. 
2 BLONDEL, « Les Faubourgs de Genève au XVe siècle », Mém. Soc. Hist., 4°, 1919. 
3 Journal de Genève, 5 sept. 1923; Genava, I, 1923, p. 84. 
4 GALIFFE, Genève hist., suppl. p. 117-8; RAHN, Indicat. ant. suisses, 1884, p. 104-5 référ.; 
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, II, p. 232 sq.; G. FATIO, En pays genevois, 1926, p. 14 sq., pl.; 
sur la restauration, MAYOR, «Restauration de l'église de Satigny », Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 147 
sq.; Patrie Suisse, II, 1895, p. 48, 60; F. NECKER, L'église de Satigny et sa restauration, 1907. 
5 MAYOR,   L'église  d'Hermance,  L'ancienne   Genève,   1896,   p.   61   sq.;   FONTAINE-BORGEL, 
Hermance dès les anciens temps à nos jours, 1888, p. 81 sq. 
— 113 — 
Les fragments de nos collections lapidaires (sarcophages, inscriptions funéraires, 
architecture), provenant de ces divers édifices, sont de précieux indices pour 
reconstituer les origines du christianisme en notre cité. On y joindra les documents 
d'autre nature, conservés dans les séries archéologiques, malheureusement peu 
nombreux (lampes, etc.) 
Sur le christianisme primitif à Genève, on consultera: 
BESSON, Recherches sur les origines des évèchés de Genève, Lausanne et Sion, 1906, p. 45. Civitas 
Genevensium. 
ID., Nos origines chrétiennes. Etude sur les commencements du christianisme en Suisse romande, 
1921 ; cf. mon compte rendu, Zeitschrift f. schweizerische Geschichte, 1922, p. 244 sq. 
GUY EU, Die Christlichen Denkmäler des ersten Jahrtausends in der Schweiz, 1907. 
Sur les inscriptions chrétiennes de Genève : 
EGLI,  «Die christlichen Inschriften der Schweiz», Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, 
p. 1 sq. (de Genève, p. 14-21). 
ID.. « Zu den alten christlichen Inschriften der Schweiz», Indicateur d’ant. suisses, 1, 1899, 
p. 189 sq. (adjonctions). 
LE BLANT, Inscriptions chrétiennes de la Gaule, II. p. 189; ID., Nouveau Recueil des Ins-
criptions chrétiennes, p. 116 .sq. 
IVe    SIÈCLE. 
217. — 546 (anciens nos 4733-4739). — Provenance : Genève, église Saint-
Germain, dans les fondations, pendant les travaux de restauration de 1907. Plu-
sieurs fragments de reliefs et de moulures, composant des frises de cerfs, d'agneaux, 
avec croix comme motif central, formaient un monument chrétien, sans doute un 
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autel du IVe siècle. M. Blondel en a tenté une restauration1, admise par M. Kirsch 
avec de légères modifications. Ce sont, dit ce dernier, « les sculptures chrétiennes les 
plus anciennes et en même temps les découvertes les plus intéressantes faites jusqu'ici 
sur le sol de la Suisse. Le seul monument de nos régions auquel on peut les comparer 
est le fragment avec la figure du Bon Pasteur de Saint-Maurice 2. Or une étude 
comparative même superficielle suffit pour constater la grande supériorité artistique 
et en même temps la priorité chronologique des bas-reliefs de Genève »3. 
 
Musée d'Art et d'histoire, Compte rendu pour 1907, p. 19; Nos Anciens et leurs œuvres, 1915,      
p. 91-3; L. BLONDEL, Sculptures des débuts de Fart chrétien à Genève, comm. Soc. Hist., 26 janv. 
1922; ID., «Sculpture des débuts de l'art chrétien à Genève», Mélanges Société auxiliaire du 
Musée, 1922, p. 67 sq.; KIRSCH, « Neuentdeckte altchristliche Skulpturen (von einem Altar?) in 
Genf(Schweiz)», Römische Quartalschrift, XXXI, 1923, p.73sq.; ID.,Rivista di archeologia cristiana, 
1924; ID., «Les sculptures chrétiennes découvertes à Saint-Germain», Genava, III, 1925, p. 111 sq.; 
Genava, I, 1923, p. 62, fig. 22; II, 1924, p. 55.; Dict. hist. et géogr. suisse, Neuchâtel, s. v. Genève, 
p. 354, fig. 
1 Mélanges Société auxiliaire du Musée, 1922, p. 83, fig. 3; Genava, 1,1923, p. 62. fig. 22. 
2 BOURBAN, Etude sur le Bon Pasteur et un ambon de Cantique monastère d'Agaune, 1904. 
3 Genava, III, 1925, p. 111. 
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218. — 700. — Reconstitution (dessin encadré) de l'autel précédent, d'après 
M. L. Blondel. 
219. — Provenance: Genève, arcade du Bourg-de-Four, 1840. Bloc, aujourd'hui 
perdu, avec chrisme, accosté de l'α et de l’ω. IV-Ve siècle. Le premier exemple du 
chrisme que l'on trouve en Gaule date de 347 1. 
BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 90-1, pl. 2; ID., Hist. de l’architecture sacrée, p. 12, 
323, pl. 1, 3; ID., Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 209-12; FAZY, Genève,p. 16; MOMMSEN, Inscrip-
tiones, n° 111, p. 18; DUNANT. Catalogue, p. 158, fig.; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, p. 16, 
n° 10 (référ.); LE BLANT, op. l., II, p. 1; CIL., XII, n° 2649; BESSON, Nos origines chrétiennes, 
1921, p. 15; ID., Recherches, p. XI. 
On aperçoit aussi le chrisme, avec l'A et l'Ω, sur le missorium2 trouvé à Genève 
au bord de l'Arve, portant le nom de l'empereur Valentinien I (364-375) ou 
Valentinien II (425-455); selon M. Bréhier, œuvre syrienne de la fin du IVe importée 
en Gaule 3. 
* 
           *                * 
Rappelons, parmi les rares monuments religieux du IVe siècle trouvés à Genève, 
le calice en argent découvert en 1881 dans le lit du Rhône, qui provient peut-être 
d'une église genevoise. Cette pièce, dit M. Bréhier, qui l'a étudiée4 ... «paraît bien 
modeste; elle n'en a pas moins une immense valeur, d'abord parce qu'elle est un des 
rares spécimens de mobilier liturgique chrétien qui ait survécu aux invasions bar-
bares, ensuite parce qu'elle représente un des derniers témoignages de la grande 
tradition ornementale de l'Orient hellénique que la conquête romaine avait intro-
duite en Gaule et qui y avait régné exclusivement pendant plus de trois siècles. 
C'est à tous ces titres qu'elle est vénérable et mérite de retenir l'attention ». 
Du  Ve  AU   IXe  SIÈCLES5. 
En 443 6, les Burgondes occupent la Sapaudia, et partagent bientôt les terres 
de l'Helvétie 7; c'est le premier royaume de Bourgogne, qui dure jusqu'en 534, date 
à laquelle l'armée franque en fait la conquête8. 
1 LE BLANT, Etude sur les sarcophages chrétiens de la ville d'Arles, 1878, p. V, note 1. 
2 DEONNA, « Le missorium de Valentinien », Indicateur d'ant. suisses, 1920, p. 18 sq. 
3 BREHIER, Genava, III, p. 122. 
4 BREHIER, «Le calice d'argent du Musée de Genève», Genava, I I I ,  1925, p. 121 ; Indicateur, 
1922. p. 25. 
5 Résumé: MAYOR, L'ancienne Genève, p. 15. 
6 Pour l'histoire des Burgondes avant cette date, H. DE CLAPAREDE, Les Burgondes jusqu'en 
443, 1909, Genève. 
7 Régeste genevois, p. 14, référ.; SECRETAN, « Le premier royaume de Bourgogne », Mém. Soc. 
Hist. Suisse romande, XXIV, 1868, p. 5 sq. ; VON SCHUBERT, «Die Anfange des Christentums 
bei den Burgunden », Sitzungsbl d. Akad. Heidelberg, Phil.Hist. Klasse, II, 1911, n° 3; P. MARTIN, 
Etudes critiques sur la Suisse à l'époque mérovingienne, p. 4, notc's 1 et 2, L'établissement des Bur- 
gondes en Suisse, la Sapaudia, p. 7. 
8 Pour les textes historiques relatifs à cette période, Régeste, p. 14 sq. ; MARTIN, p. 73. 
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A cette période se rattachent: 1) peu avant 500, sous Godegisèle, la construc-
tion de Saint-Victor ; 2) le souvenir de Gondebaud, que mentionne une de nos 
inscriptions (n° 221) et auquel on a attribué à tort une réfection de l'enceinte ; 3) celui 
de Sigismond son fils, couronné roi à Carouge (Quadrivium, en 516)1; 4) la construc-
tion par ce prince de la basilique de Saint-Pierre en 513-516 2 et sa dédicace par 
Avitus, sous l'évêque Maxime (513, ou 516-7)3. 
Genève et les territoires occupés par les Burgondes sont ensuite incorporés 
à la monarchie franque et passent sous la domination des rois mérovingiens 4. 
Les trois vainqueurs, Clothaire, Childebert et Théodebert, se partagent la 
Burgondie, et l'on a cherché à attribuer à chacun leur lot; mais l'attribution de 
Genève demeure inconnue 5 jusqu'au moment où la Suisse burgonde, après l'unité 
franque qu'avait réalisée Clothaire Ier en 558, rentre à la mort de celui-ci en 561 
dans la part échue à l'un de ses fils, Gontran, établi à Orléans 6 (royaume d'Orléans 
ou de Burgondie). C'est à Gontran que l'on a attribué à tort une reconstruction de la 
cathédrale de Saint-Pierre 7. 
A la mort de Gontran (593), la Burgondie et l'Alamannie suisse sont réunies sous 
le sceptre de Childebert II, roi d'Austrasie, son neveu, jusqu'en 596. Son fils Thierry II 
lui succède. C'est sous ce prince que Warnachaire, maire du palais, mort en 600, 
se révèle le bienfaiteur de l'église Saint-Victor, et que l'on découvre en 602-3 les reli-
ques de Saint-Victor dans la basilique élevée par Sédeleube; Thierry II visite l'église 
et lui fait de nombreuses donations8; devenu seul roi d'Austrasie et de Burgondie, 
il meurt en 6139. Clothaire II réunit le royaume franc sous son unité (Neustrie, Aus-
trasie, Burgondie) de 613 à 623, mais chaque royaume conservant son maire du 
palais, qui est Warnachaire pour la Burgondie10. Dagobert I (629-639), Clovis II 
(Neustrie et Burgondie, 639-657), Clothaire II (657-673, Neustrie et Burgondie), 
n'intéressent qu'indirectement l'histoire monumentale de Genève. Avec Thierry III, 
successeur de Clothaire II, commence la décadence mérovingienne, les règnes éphé-
mères et sans éclats, et la puissance grandissante des maires austrasiens de la race 
de Pépin l'ancien qui prépare l'avènement des Carolingiens 11. 
1 Regeste, n° 50. 
2 BESSON, Recherches, p. 76 sq. 
3 Ibid., p. 87. 
4 Sur cette période, P.-E. MARTIN, Etudes critiques sur la Suisse à l'époque mérovingienne, 534- 
715, Genève, 1910. 
5 Ibid., p. 92 sq., 95, 97. 
6 Ibid., p. 122 sq. 
7 BESSON, Recherches, p. 81 ; G. MARTIN, Saint-Pierre, p. 13; P.-E. MARTIN, op. l., p. 162. 
8 Paul MARTIN, op. L, p. 170 sq., 175, 181, 182, 183; Régeste, p. 74. 
9 Ibid., p. 202. 
10 Ibid., p. 205, 211. 
11 Ibid., p. 257. 
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Pendant l'époque mérovingienne, l'ancienne «civitas Genavensis» a donné nais-
sance au « pagus Genavensis » gouverné par des comtes dont aucun nom ne nous est 
conservé. 
Genève est maintenant carolingienne 1. En 773, Charlemagne, appelé par le pape 
Adrien contre Didier roi des Lombards, passe par Genève et y tient un champ de 
Mai 2. Ce passage a suggéré aux historiens genevois de nombreuses légendes et enjoli-
vements; on a attribué à l'empereur l'exécution de travaux à la cathédrale Saint-
Pierre, et l'on reconnaissait son image dans l'une des statues qui surmontait le 
fronton3; il est vrai que d'autres y voyaient Conrad le Salique 4, couronné roi de 
Bourgogne en 1034 à Saint-Pierre. Le tout à tort, étant douteux même qu'une statue 
ait eu cet emplacement (C. Martin). Ce fut une erreur fréquente du reste partout 
que de vouloir reconnaître des personnages historiques dans les figures des cathé-
drales 5. A Saint-Pierre encore, on voyait dans une des figures du tympan surmon-
tant le portail, Hermengarde, femme de Rodolphe III, Gisèle, sœur de Conrad le 
Salique, Adélaïde, veuve de Othon I6; dans des chapitaux, encore Othon et Adélaïde 
construisant l'église7; comme dans la fresque de la Vierge à St-Gervais 8, le pape et le 
duc de Savoie. 
En 888 le second royaume de Bourgogne se fonde, grâce au démembrement de 
l'empire carolingien, et dure jusqu'en 1032 9. 
220. —  Provenance: Genève, église Saint-Victor, lors de sa démolition au 
XVIe siècle. Inscription perdue, dont Simler a donné l'énoncé : « Acta sunt haec 
régnante Domitiano Episcopo Genevensi, quo tempore etiam castrum Solodurense 
Episcopatui Genevensi subsidium erat». 
Josias SIMLER, Respublica Helvetiorum, 1608, I, p. 109; SPON, op. l., I, p. 27 et note m ; 
ARCHINARD, op. l., p. 146; BESSON, Recherches, p. 60, note 1 ; SENEBIER, Essais sur Genève, 1788-9, 
p. 13. 
1 Pour les textes relatifs à Genève à cette époque, Régeste, p. 23 sq., Domination des Francs, 
534-888. 
2 Régeste, n° 81. 
3 Cf. soi-disant la statue de Charlemagne au Fraumurister de Zurich (façade). 
4 MARTIN, Saint-Pierre, p. 18 sq.; Genava, I I ,  1924, p. 333; CITADIN, p. 28; ARCHINARD, 
op. /., p. 258; BAULACRE, Œuvres, p. 236; SAVYON, Anales, éd. Fick, p. 2; BLAVIGNAC, Mém. Soc. 
Hist.,  IV, 1845, p. 110; RIGAUD, ibid., p. 35: ID., Renseignements sur les Beaux Arts à Genève 
(2), 1876, p. 25; Saint-Pierre, ancienne cathédrale, 1, 1891, p. 49, p. 28, p. 61. 
5 Genava, II, 1924, p. 332. 
6 BAULACRE, Œuvres, I, p. 243: cf. plus loin n° 268, sur les statues du portail. 
7 MARTIN, Saint-Pierre, p. 137. 
8 DEONNA, La Vierge de miséricorde, Rev. hist. religions, LXXIII, 1916, p. 190 sq. 
9 Pour cette période, Régeste, p. 33 sq.; MAYOR, L'ancienne Genève, p. 17-18. — Monuments: 
STUCKELBERG,  Denkmäler  des  Königreichs   Hochburgundes, Mitt. Ant.  Gesell. Zurich, XXX, 
1925, p. 42. 
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Domitianus paraît dans la liste des évêques de Genève, au IXe siècle; mais, dit 
M. Besson1, «à supposer qu'il y ait eu alors un titulaire de ce nom, ce qui n'est point 
sûr, il peut y en avoir eu un autre 400 ans plus tôt ». Domitien aurait donc été évêque 
de Genève vers la fin du Ve siècle, avant 500, sous le règne de Godegisèle, à l'époque 
où Sédeleube, fille de Chilpéric, construisit la basilique de Saint-Victor 2. 
D'après cette inscription, dont on ne saurait fixer la date, le diocèse de Genève 
se serait étendu sous les rois burgondes jusqu'à Soleure, ce que certains auteurs 
admettent3; toutefois, M. Besson s'inscrit en faux contre cette opinion: « Ce senti-
ment ne paraît pas fondé. Dès 517, en tout cas, la cité des Helvètes a son siège épis-
copal à Windisch, et Soleure en relève sans aucun doute. Pour les temps antérieurs, 
rien ne nous fait présumer que les rives de l'Aar dépendissent, au spirituel, de l’epis-
copus ecclesiœ Genavensium. La tradition dont le texte épigraphique cité plus haut 
atteste l'existence sans en garantir la valeur, se fonde apparemment sur les actes 
genevois de Saint-Victor. Il y est dit, non pas que Soleure appartenait au diocèse de 
Genève, mais que le corps de saint Victor fut apporté de Soleure à Genève grâce aux 
soins de Domitien, évêque de cette dernière ville »4. 
L'évêché fut établi à Genève sans doute dans la seconde moitié du IVe siècle5. 
Les circonscriptions ecclésiastiques se modelèrent exactement sur les circonscriptions 
civiles de l'empire romain, de sorte que chaque civitas fut le siège d'un évêché. 
Genève étant dès le IVe siècle civitas, chef-lieu d'une subdivision de la province de 
Vienne, releva au point de vue ecclésiastique de l'évêque métropolitain de Vienne 6. 
Le diocèse de Genève ne comprennait pas seulement l'ancienne Civitas genavensis, 
mais la colonie de Nyon, l'ancienne cité des Equestres 7. 
Liste des évêques; le plus ancien, dont l'existence est connue, Isaac, se place vers 400: Régeste 
genevois,p. 478-80 ; BLANCHET Mem. Doc. Soc. Hist. suisse romande, XIII, 1853, p. 262-6 ; BLAVICNAC, 
Etudes sur Genève (2), 1872, I, p. 345 sq.; ID., « Armorial» , Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 20 sq., 72; 
GELPKE, Kirchengeschichte der Schweiz, I, 1856, p. 5 sq.; BESSON, Recherches, p. 88 sq.; ID., « Les 
évêques de Genève, d'Abelénus à Bernard », Rev. d'hist. ecclésiast. suisse, I, 1907; ID., « Le premier 
commentateur de la Bible, Salonius. évêque de Genève, comm. Soc. Hist., 1918; Bull. Soc. Hist., 
IV, 1919, p. 226 ; ID., Nos origines chrétiennes, p. 51; DE MANTEYER, Les origines chrétiennes de 
la IIe Narbonnaise, 1925, p. 355 (Diogène, évêque de Gênes et non de Genève). — Depuis 1535, 
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, I, 1872, p. 304; GAVARD, «Annuaires du diocèse et des évêques 
de Genève dès 1500 », Archives héraldiques suisses, 1915, n° 4. 
1 BESSON, Recherches sur les origines des évéchés de Genève, Lausanne, Sion, et leurs premiers 
titulaires jusqu'au déclin du Vie siècle, 1906, p. 111 sq.; Nos origines chrétiennes, p. 51. 
2 Ibid., p. 116. 
3 GELPKE, Kirchengeschichte der Schweiz, I, p. 44. 
4 BESSON, Recherches, p. 60-1. 
5 Sur la fondation de l'évêché de Genève, BESSON, Recherches sur les origines, p. 45 sq., p. 58, 
La fondation du diocèse; ID., Nos origines chrétiennes, 1921, p. 47, 51 sq. 
6 FAZY, Genève, p. 16; Régeste, p. 29; 
7 BESSON, Recherches, p. 62, Le problème du siège épiscopal de Nyon; P. MARTIN, op. /., p. 369. 
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221. — 31. — Provenance: Genève. Inscription gravée sur deux blocs, jadis 
encastrés dans l'arcade du Bourg-de-Four, démolie en 1840. Les lettres conservaient 
autrefois des traces de couleur rouge 1 (Mallet). 
(Gunde) BADVS REX CLEMENTISS(imus)... 
EMOLVMENTO PROPR(I)O... 
SPATIO MVLT(ipl)ICAT(o)... 
Le texte est malheureusement mutilé et le sens précis reste douteux. Elle 
concerne le roi burgonde Gondebaud (474-516) et date sans doute de l'époque 
où ce prince, qui régna à Vienne, demeuré seul roi de Bourgogne après la mort 
de ses frères, devint maître des états de Godegisèle, dont la résidence était à 
 
Genève. Cette concentration du pouvoir eut lieu en 500. L'inscription daterait 
donc du début du VIe siècle. On a pensé que les mots « spatio multiplicato » concer-
naient un agrandissement de l'enceinte de Genève exécuté aux frais de Gondebaud, 
et l'on a fait état d'un passage de la Notice des Provinces des Gaules2, «civitas gena-
vensium, quae nunc Geneva, a Gundebado rege burgundionum restaurata ». On a 
rappelé aussi que le palais de Gondebaud, auquel succéda le château des comtes de 
Genève, s'élevait précisément sur l'emplacement où se trouvait l'inscription. D'après 
le texte précité, Mallet a proposé pour la 4me ligne la reconstitution suivante: « Civi-
tatem restaura vit » ou « muniit ». Binding répète la même opinion, en faisant observer 
que le qualificatif « clementissimus » n'étant pas généralement celui de «rex», et les 
frais des travaux de restauration ayant été supportés par le trésor du prince (emolu- 
1 On sait que ce procédé est déjà usité dans l'antiquité: «minium  in voluminibus quoque 
scriptura usurpatur, clarioresque litteras vel in auro, vel in marmore, etiam in sepulchris facit », 
PLINE, Hist. Nat., XXXIII, 7. 
2
 MOMMSEN, Monum.  Germ. Auctores antiquiss., IX, 1892, p. 600; BLAVIGNAC, Etudes sur 
Genève, II, p. 48; Indic. Ant. suisses, 1884, p. 49. 
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mento proprio), c'est à la cité de Genève, reconnaissante des services rendus par 
Gondebaud, qu'il faudrait attribuer l'érection du monument. 
De la présence de cette inscription sur la porte du Bourg-de-Four 1, on a voulu 
conclure que celle-ci était burgonde, et, admettant que Gondebaud avait restauré 
l'enceinte de Genève, dite souvent «enceinte burgonde» au XVIIIe siècle déjà, on a 
attribué à ce prince les restes de l'enceinte encore visibles. En réalité, la porte du 
Bourg-de-Four et les murs font partie de l'enceinte romaine qui a été édifiée 
à la fin du IIIe siècle de notre ère 2. L'inscription a été rapportée d'un autre 
édifice et placée sans aucun souci d'ordonnance architecturale en dehors de tout 
axe. Et l'interprétation que l'on a donnée des termes « spatio multiplicato », « en 
augmentant l'espace », ne saurait convenir à la porte ou à l'enceinte, car au contraire 
l'enceinte genevoise, au lieu de s'étendre avec le temps, s'est restreinte dès le IIIe siècle, 
pour résister aux invasions. « Jamais en effet les murs qu'elle devait désigner n'ont 
pu être plus exigus; cela supposerait une muraille antérieure encore plus réduite, 
ce qui est impossible de par la nature même de la colline genevoise.3 » 
De plus, M. P.-E. Martin a montré que la tentative d'explication proposée 
par Mallet ne peut être admise et qu'on ne saurait utiliser l'annotation de la 
Notice des Provinces des Cités de la Gaule mentionnant la restauration de 
Genève par Gondebaud. Cette adjonction à la liste romaine n'a que la valeur 
d'une tradition assez vague et en tout cas postérieure au VIIIe siècle. «Le sens 
précis de l'inscription du Bourg-de-Four reste donc indéfinissable »4, et son 
plus grand intérêt est de mentionner le nom du roi, dont la restitution paraît 
certaine. 
On reconnaissait aussi dans le château de Rouelbeau 5, la « bâtie Choulex », 
dont la construction est bien postérieure, un pavillon de chasse de Gondebaud 6. 
On montrait encore au XIXe siècle, au Carre, commune de Meynier, la place où 
eurent lieu les assemblées burgondes 7. Et l'on songea à ériger à Gondebaud, « res- 
1 Dite Porte du château, reste de l'ancien château des comtes de Genève, plus ancienne- 
ment palais burgonde. Genava, IV, 1926, p. 264; 301, note 3, référ. 
MALLET, Description de Genève ancienne et moderne, 1807, p. 33-4; DOUMERGUE, Genève calvi-
niste, p. 347; FATIO, Nos anciens, 1914, p. 112 sq.; BLONDEL, Origine et développement des lieux 
habités, 1915, p. 26; ID., ... Le château de Genève », Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 362 sq. 
2 BLONDEL, « L'enceinte romaine de Genève », Genava, II, 1924, p. 109 sq. ; IV, 1926, p. 262; 
BLANCHET, Les enceintes romaines de la  Gaule, 1907. 
3 BLONDEL, ibid., p. 124. 
4 P.-E. MARTIN, L'attribution à Gondebaud de la première enceinte fortifiée de Genève, 
comm. Soc. Hist.; cf. Bull. Soc. Hist., III, 1910, p. 207-8. 
5 BLONDEL, « Les marais de Roillebot et la bâtie Choulex», Nos Anciens, 1920, p. 57 sq.; 
Dictionnaire hist. et biogr. suisse, s. v. Bâtie Choulex; Patrie suisse, 1921. 28, p. 81. —Les ruines 
sont classées comme monument historique », Genava, 1,1923, p. 126; Journal de Genève, 25 février 
1923. 
6 BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), II, 1874, p. 56-7, 59 sq. 
7 GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1848, II, p. 73; p. 46-7. 
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taurateur de Genève », un monument à Rouelbeau 1, et à placer à la maison de la 
Rive, remplaçant l'arcade démolie du Bourg-de-Four, une inscription dont Ferrucci 
composa le texte en 1842, rappelant que là s'élevait le palais du roi2. 
SPON, II, p. 344, n° LI ; MALLET, comm. Soc. d'hist., 1845, Mémorial, p. 63; Mém. Soc. d'hist., 
IV, p. 305 sq., « L'inscription de Gondehaud à Genève », V, 1847, p. 93; MAYOR, Bulletin Soc. d'hist., 
I, 1892-7, p. 152; P. MARTIN, ibid.. III, 1911, p. 208; BI.AVIGNAC, Hist. de l’arch. sacrée, pl. I I ,  5, 
pl. XLI, 1; ID., Etudes sur Genève (2), II, p. 37, 48, 92; RAHN, Geschichte der bildenden Kunst in 
der Schweiz, p. 60; Indicateur d'antiquités suisses, 17. 1884, p. 49; BORDIER et CHARTON, Hist. de 
France d'après les monuments, 1859, I, p. 115; Régeste genevois, 1866, p. 17, n° 47 ; GAUTIER, Hist. de 
Genève, I (1896), p. 60; GUYER. Die christlichen Denkmaler des ersten Jahrtausends in der Schweiz, 
p. 33, note 2; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 346; ID., La Genève des Genevois, 1914, p. 158; 
ID., Guide, p. 53; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 101, note 1; FAZY, Catalogue, p. 26, n° 31; 
DUNANT, Catalogue, p. 151, n° LXXXIX; BINDING, Geschichte des burgund-romanischen König-
reichs, 1868, p. 157; CIL, XII, n° 2643; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1893, p. 16-7, n° 11, 
pl. II, p. 64, note 4; Mém. Soc. Hist., XVI, 1867, p. 39 et note 2; VULLIETY, La Suisse à travers 
les âges, p. 81 ; BESSON, Nos origines chrétiennes, p. 53; In., Recherches, p. 46; SENEBIER, Essai sur 
Genève, 1788, p. 3; DE LA CORBIERE, Antiquités de Genève, p. 80, 95. 
Inscriptions funéraires. 
222. — 159. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1869. Dalle de calcaire blanc. 
Elle était employée comme marche d'escalier dans 
une des églises primitives. La partie qui n'était pas 
protégée par la marche supérieure, à droite de 
l'inscription, a été usée par les pas. En haut, un 
trou carré a sans doute servi à soutenir la balustrade 
qui bordait l'escalier. Inscription funéraire 
d'Adelfina, qui mourut à l'âge de 33 ans, le 4me 
jour des calendes d'avril, dans la XIIe (?) 
indiction après le consulat de Cethegus (?). Il 
semble qu'il faille restituer le nom du consul 
Flavius Cethegus (écrit aussi Cetheus, Cytheus, 
Citheus)3, de l'année 504, dont le postconsulat 
tombe en 505. S'il s'agit de 505, l'année corres-
pondante de l'indiction serait la XIVe et non la 
XIIe, chiffre que l'on peut peut-être corriger, la 
pierre étant endommagée en cet endroit. Une 
inscription de Lyon est datée aussi du consulat de 
Cethegus 4. 
1 BLAVIGNAC, op. l., II, p. 94-5. 
2 GAUDY-LE FORT, op. L, I I ,  p. 46; GALIFFE, op. 1., 
suppl. p. 34, note 1; BLAVIGNAC, op. 1., II   p. 119-142, 57. 
3 CIL, IX, n° 1376. 
4 LE BLANT, Nouveau Recueil, n° 78. 
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La première mention de l'indiction sur les marbres de la Gaule remonte à 491. 
La formule initiale « hic requescit in pace bonae memoriae » apparaît en Gaule 
dès 488; la formule « transiit » est usitée en 
Gaule de 466 à 6951. 
On retrouve le nom Adelfius sur les ins-
criptions du sud de la Gaule2, et à Trêves        
celui d'Adelfia3. 
CIL, XII, n° 2644; GOSSE,  Indicateur d'ant. 
suisses, 1873, p. 453, n° 4; LE BLANT, Nouveau 
recueil, 1892, p. 116, n° 95; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, 
XXIV, 1895, p. 17, n° 12, pl. II, p. 64, note 4 (Egli); 
BESSON, Indicateur d'hist. suisse, IX, 1902-5, p. 326; 
ID., Recherches, p. 85; GOSSE, Indicateur d'hist. suisse,  
IX, 1902-5, p. 326; GOSSE, Saint-Pierre, ancienne 
cathédrale de Genève, 1893, 3, p. 48 sq., fig. 14;   
C. MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Ge-  
nève, p. 13. 
223. — 670 (moulage). — Provenance: 
Lugrin, près Evian, 1855; original au Musée  
de Lausanne. Inscription funéraire de Bro-
vaccus ou Onavaccus, datée du consulat de 
Mavurtius (527 après J.-C.). « C'est sous ce 
consulat, dit-elle, que les Brandobriges furent 
émancipés par le roi Godomar. » 
CIL, XII, 2584; DE GINGINS, Indicateur d'ant. 
suisses, 1855, p. 48 sq., pl. 5, n° 1 ; ID., ibid., 1856,   
p. 37 sq. ; ROTH, ibid., 1856, p. 5 sq.; MORLOT, ibid., 
1857, p. 10; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, (2),       
I,   p. 242; DUNANT, Catalogue, p. 140, n° LXXIX 
(référ.); LE BLANT, II, n° 683, p. 578; BINDING, 
Geschichte des burg. röm. Konigr., I, p. 262, n° 908; 
LONGNON, Géogr. de la Gaule au VIe siècle, 1873,          
p. 82, n°l ; JAHN, Gesch. der Burg.,II,p. 189; MARTIN, 
Etudes critiques sur la Suisse à l’époque mérovin-
gienne, 1910, p. 83-4, référ.; REVON, Inscriptions 
antiques de la Haute-Savoie, p. 46, n° 87 (référ.). 
Il semble que les Brandobriges, peuplade 
inconnue des bords du Léman, aient été 
emmenés en captivité par les Francs, lors- 
1 LE  BLANT,   Manuel d'épigraphie chrétienne, 
  p. 23-4. 
            2 Ibid., n°15, 591. 
            3 Ibid., n° 343. 
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qu'ils poursuivirent Sigismond (fils et successeur de Gondebaud, de 516 à 524) 
jusqu'à Agaune en 523, et qu'ils aient été rachetés en 527 par Godomar (frère de 
Sigismond, qui lui succède comme roi des Burgondes, jusqu'en 534). L'inscription 
prouve que c'est bien Godomar qui est le souverain régnant sur la cité de Genève 
et qu'à cette époque celle-ci faisait toujours partie du royaume burgonde. 
 
224. — 203 A. B. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1869. Deux fragments 
d'une inscription chrétienne, en marbre blanc. VIe siècle. 
203 A.           ...SIMIO... 
203 B ..................N . . .  
CIL, XII, n° 2648; GOSSE, Indicateur d’ant. suisses, 1873, p. 454, n° 5; Mitt. Ant. Gesell. 
Zurich, XXIV, 1895, p. 20, n° 18, référ. ; LE BLANT, Nouveau recueil, 1892, n° 99, p. 119; GOSSE, 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1893, 3, p. 54, fig. 20. 
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225. — 204. — Provenance : Genève, Saint-Pierre, 1869. Fragment trouvé en 
même temps que les précédents, et appartenant à la même inscription; colombe 
gravée. VIe siècle. 
GOSSE, Saint-Pierre ancienne cathédrale de Genève, 1893, 3, p. 54, fig. 21 (colombe), p. 55, 
fig. 22 (entrelacs) ; GUYER, op. l., p. 41; RAHN, op. l., p. 783; BESSON, Nos origines chrétiennes, 
1921, p. 15; Nos Anciens, 1915, p. 84, n° 204 ; et mêmes références que précédemment. 
Les nos 203 A, B et 204 font partie de la même inscription. A une époque ulté-
rieure, on a donné à cette plaque une autre destination, et on a sculpté sur l'autre 
face des entrelacs en relief (n° 260). En contrôlant les motifs des deux faces les uns 
par les autres, on peut déterminer à peu près la place primitive des fragments 
dans l'ensemble, selon la reconstitution ci-jointe. 
226. — 203 C. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1869. Ce fragment en 
marbre blanc provient aussi d'une inscription chrétienne dont il subsiste les lettres 
IN ; on a sculpté sur l'autre face des entrelacs semblables aux précédents. Toute 
fois, il ne peut avoir appartenu à l'ensemble que l'on vient de décrire, car on ne 
peut lui trouver de place dans la reconstitution. 
Mêmes références que plus haut. 
Rahn date ces entrelacs du XIe siècle. Gosse les fait remonter avec raison à 
une époque plus ancienne et cite des motifs analogues des Ve-IXe siècles1. 
En effet, ces entrelacs sont fréquents sur des documents des VIe-VIIe siècles; 
on les comparera entre autres exemples à ceux qui décorent une chasse de  
Saint-Bonnet-Avalouze, des VIe-VIIe siècles2. Si cette date doit être assignée aux 
nôtres, il faudrait croire qu'ils ont appartenu à l'église de Sigismond, et qu'ils ont 
été sculptés peu après l'inscription, le remploi de celle-ci ayant eu lieu immédiate-
ment. Toutefois, ce principe d'ornementation persiste à l'époque carolingienne3, 
et il semble qu'il faille admettre un certain laps de temps entre l'inscription du 
VIe et son remploi architectural. 
Voir plus loin d'autres entrelacs, nos 245, 260-266. 
227. — 32 B. — Provenance: Genève, dans un pan de mur de l'enceinte près 
du Collège, 1862. Fragment d'inscription chrétienne: 
(.. bone memori) E VRSOLVS Q(ui) 
(vixit) ANNVS....  
V-VIe siècles. 
1 GOSSE, op. l., p. 55, fig. 22 ; cf. les références des nos 224, 225. 
2 MICHEL, Hist. de l’art, I, 1, p. 422, fig. 203.  Aussi sur des lampes chrétiennes, VENTURI, 
Storia dell'arte italiana, I, p. 469, fig. 422. 
3 ENLART, Manuel d'arch. française, I, p. 422, fig. 203; MICHEL, op. l., I, 1, p. 113, fig. 71. 
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Inscription funéraire d'un Ursolus ; ce nom se rencontre plusieurs fois, entre 
autres sur une inscription chrétienne de Trèves1. 
FAZY, Catalogue, p. 28, n° 32, 1; ID., La découverte durant les travaux d'agrandissement 
du Collège, d'une partie de l'enceinte de Marcossey, et de deux fragments d'une inscription du 
VIe siècle, corn. Soc. d'hist., 1862; Mémorial, p. 131; CIL, XII, n° 2645; DUNANT. Catalogue, 
p. 152, n° XC (n'avait pas retrouvé ce fragment et le suivant au Musée, où ils sont exposés 
actuellement) ; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, p. 19, n°15, pl. I (référ.) ; Nos anciens, 1915, 
p. 82, note 127, référ.; LE BLANT, Nouveau Recueil, n° 96; suppl. p. 117. 
228. — 32 A. — Provenance : Genève, dans un pan de mur de l'enceinte, près 
du Collège, 1862. Fragment d'inscription chrétienne, que Fazy croyait avoir appar- 
tenu au même ensemble que le précédent, à tort selon Gosse et Hirschfeld : 
.............  GOI.. 
. . . D E I  ANIMAM  
.. . . . R E  IVNGE(re)  
.. 
CIL, XII, n° 2647; FAZY, Catalogue, p. 28, n° 32, 2; DUNANT, p. 152, n° XC; LE BLANT, 
Nouveau recueil, p. 168, n° 98; Nos Anciens, 1915, p. 82, n° 127 ; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV. 
1895, p. 20, n° 17, pl. I (référ.). 
229. — 186. — Provenance :   Genève,   Saint-Pierre,   1870.   Fragment  d'ins- 
cription chrétienne en pierre blanche. 
(Hic) REQV (iescit) ........  
..........     ENES 
Sans doute un nom propre à terminaison grecque, Philogenes ? Le n° 186 est 
donné par erreur dans le Catalogue de Dunant à l'inscription romaine des Suleviae 
(en réalité n° 187 ; cf. n° 11). 
230. — 311. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, chapelle des Macchabées, 
dans  le  massif placé devant l'autel  au  milieu  de la chapelle,   1879.   Fragment 
d'inscription chrétienne. 
                                        
HIC REQ (uies)                                         
GIT IN PAC (e bo)                                                                                               
NE  MEM (orie)  
V-VIe siècles. 
Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, p. 18-9, n° 14, pl. I ; BESSON, Nos origines chrétiennes, 
1921, p. 15; ID., Recherches, p. XI. 
231. — Provenance : Genève, emplacement de l'église Saint-Victor. Inscription 
chrétienne des V-VIe siècles, perdue.  « Au mois de mars 1691, dit Flournois, on 
trouva l'inscription suivante au fossé du demi bastion gauche de l'ouvrage couronné, 
1
 LE BLANT, n° 291. 
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qui est l'endroit où était l'église de Saint-Victor; on l'a mise dans la muraille de la 
traverse de la place d'armes voisine; elle est en lettres romaines.» V-VIe siècles. 
HIC  REQVIESCIT  
IN  PACE BONE ME 
MORIE AELLOL(DV)S 
PRAEPOSITUS   TE    PRES 
BITER QVI  OBIIT  
XVII..   L.   OCTIMBRIS DNE  
REQVIESCAT  
IN  PACE AMEN. 
Spon lit à la 3me ligne, AEGIOLDVS; à la 4me ligne PREPOSITVS au lieu  de 
PRAEPOSITUS; ET au lieu de la ligature des deux lettres; à la 6me ligne, X..;        
à la 7me ligne, QVI, au lieu de DNE. Noter, dans le nom Aelloldus, le V inscrit 
dans le D. 
SPON, éd. 1730, II, p. 379, IX; FLOURNOIS, Inscriptions modernes de Genève, ms. Soc. hist.,   
p. 37; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, p. 18, n 13; p. 64, note 4 (d'après Flournois); 
BESSON, Nos origines chrétiennes, 1921, p. 16 ; ID., Recherches, p. XII ; LE BLANT, II, p. 2. 
232. — Provenance : Genève, 1690. «Au mois de mars 1690, dit Flournois, 
comme on travaillait en la gorge du ravelin de la Noue, on trouva une tombe de 
pierre sur laquelle était cette inscription en lettres romaines. On l'a mise dans la 
muraille de la batterie du flanc gauche du boulevard du Pin, sous une armoire» : 
HIC  REQVIESCIT IN 
PACE BONE ME 
MORIE L.  E.  QVI 
VIXIT ANNVS XIII 
M. M. M. M. M.  
Maria Mater Misericordiae Miserere Mei. 
Mommsen et Hirschfeld estiment cette inscription moderne ou fausse, à cause 
des cinq M qui la terminent et dont la transcription n'est conforme à aucune 
donnée de l'épigraphie ancienne. Toutefois, à part ce détail, l'inscription n'a rien 
que de très régulier, et l'on peut supposer (Le Blant et de Rossi) une erreur de 
l'ancien copiste, plutôt que de taxer de fausse cette inscription aujourd'hui perdue. 
CIL, XII, n°198* ; FLOURNOIS , Inscriptions modernes de Genève, Ms. Soc. Hist. , p.36 ; BLAVIGNAC ,  
Hist. de l'architecture sacrée, p. 11; MOMMSEN, Inscriptiones Conf. helv., n° 355, p. XIX ; p. 20*;              
LE BLANT, op. l., II, p. 2; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 208; DE ROSSI, Des pre-               
miers monuments chrétiens de Genève, Mém. Soc. Hist., 4°, 1870, p. 5 ; Mitt. Ant. Gesell. Zurich,             
XXIV, 1895, p. 18-9, p. 64, note 4 ; BESSON, Recherches, p. XI. 
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233. — 10832. — Provenance: Cartigny, canton de Genève. Tombe en dalles, 
avec squelettes (elle renfermait un crâne, mais au moins deux sépultures), de la 
nécropole romaine de Cartigny, fouillée en 1923. V-VIe siècles. 
Genava, II, 1924, p. 52, 92-3, Cimetière à Cartigny. 
234. — 181. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, dans l'abside de la basilique 
du VIe siècle. Sarcophage de forme trapézoïdale, sans décor, avec couvercle formé 
d'une dalle brisée en deux morceaux. VIe siècle. 
Cf. les références du numéro suivant. 
235. — 180. 
—   Provenance : 
Genève,     Saint- 
Pierre,   dans   le 
choeur, 1869. Sar- 
cophage de forme 
trapézoïdale avec 
couvercle     en 
dalle. L'auge et le couvercle sont brisés en deux morceaux. Lors de l'ouverture, il 
contenait un corps revêtu d'habits violets, qui tomba bientôt en poussière au contact 
de l'air, mais dont un dessin a gardé le souvenir ; quelques fragments de vêtements 
sont conservés dans les collections du Vieux-Genève1. Gosse, qui a décrit minutieuse-
ment les vêtements du mort, croit qu'il s'agit d'un ecclésiastique, peut-être Cariatto, 
évêque en 584-5. Blavignac pense à Maxime, évêque de Genève en 513, 517, dont 
la date de la mort est inconnue. Mgr Besson incline en faveur de ce dernier person-
nage ; il fait toutefois observer, et M. C. Martin adopte cette manière de voir, que les 
vêtements sont très courts et conviendraient mieux à quelque laïque influent2. 
Sur le côté droit du sarcophage sont tracés plusieurs disques crucifères, l'antique 
rouelle talismanique des âges du bronze et du fer, qui s'est maintenue à l'époque 
chrétienne, où elle est devenue le « signum Christi », fréquent sur les sarcophages 
de la Gaule. 
Un trou percé dans le fond de la cuve a servi à évacuer les liquides de la décom-
position3, ou a eu un rôle rituel, que l'on a exposé ailleurs en étudiant ce monument. 
GOSSE, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1893, 3, p. 35 sq., pl. I, II, IV, C 10 ; p. 61 ; 
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, p. 259 ; Mém. Soc. Hist., XXIII, 1888-94, p. 298, note 1; 
GUYER, Die christlichen Denkmäler der Schweiz, p. 56; BESSON, Indicateur d'ant. suisses, 1904, 
p. 298 ; ID., Recherches sur les origines, p. 133 ; C. MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 
p. 14-5; Nos anciens et leurs œuvres, 1915, p. 83, n° 180, référ.; Comptes rendus Acad. Inscr. et  
Belles-Lettres, 1894, p. 91; MAYOR, Bull. Soc. Hist., 1892-7, I, p. 111. 
1 Salle du Vieux-Genève. 
2 BESSON, Recherches, p. 134. 
3
 Rev. arch., 1922, I, p. 349. 
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Sur les vêtements: GOSSE, Vêtements sacerdotaux de provenance orientale trouvés à Saint-Pierre 
en 1869 dans un tombeau du VIe siècle, comm. Soc. Hist., 1892; cf. Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, 
p. 235; ID., Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 3, 1893, p. 35-45; pl. 
Sur le rôle du trou: DEONNA, Les croyances, p. 498 sq.; ID., «Encore les fenestellae », Rev. 
arch., 1917, I, p. 245; COROT, ibid., 1922, I, p. 349 (contre cette hypothèse). 
Sur les sarcophages percés, en plus des références précédentes: MAITRE, « Remarques sur les 
tombeaux percés d'une fenêtre, à propos des fouilles d'Alésia », Rev. arch., 1916, I I ,  p. 265 sq.; 
ESPERANDIEU,  «A propos des tombeaux percés d'une fenêtre», ibid., 1916, II, p. 458; COROT, 
« Sainte Reine et les fouilles d'Alise », 
ibid., 1922, I, p. 346 sq.; HEBERT, Rev.      
des études anciennes, 1916, p. 125-6; 
CHAUVET, Bull. Soc. Antiquaires de 
l'Ouest, IV, 1917, p. 177, «Les tom-  
beaux percés d'une fenêtre »; ID., « En-          
core les tombeaux percés d'une fenêtre », 
ibid., 1918, p.415-7;TOUTAIN, ProAlesia, 
1917, p. 122-3; 1918, p. 124; ID., Bull. 
arch. Comité travaux hist., 1914. 
Pour les divers détails de cet inté-
ressant monument, vêtements, rouelles, 
trou, on consultera mon étude, « Le sarco-
phage troué delà cathédrale Saint-Pierre,        
à Genève », Les croyances, p. 487 sq. 
236. — 552. — Provenance   
inconnue.   Sarcophage   de   même 
forme trapézoïdale que les précé- 
dents, sans couvercle. Les dimen- 
sions sont trop restreintes pour un 
adulte : sans doute tombe d'enfant. 
Fragments architecturaux divers. 
 
237. — 357. — Provenance :  
Genève,  Saint-Pierre,   1893,   près 
de la face méridionale de la nef. 
Haut.: 0,47. Ce petit bloc de mar- 
bre   offre   l'aspect   d'un   cylindre 
surmonté  d'un   cône.   La   partie 
cylindrique  présente   par devant 
un pan coupé orné d'une croix pattée en relief ; sur les champs incurvés, à droite 
et à gauche, ce sont des croix de même forme, dans des arcatures, en nombre 
inégal, trois d'un côté, deux de l'autre. A l'opposite du pan coupé, la pierre est 
aplanie, simplement dégrossie, avec saillie à la partie inférieure, et creusée d'un 
trou horizontal; cette absence d'ornementation et ce trou indiquent que le monu-
ment devait être appuyé et fixé contre une paroi. Le cône du sommet est orné 
d'imbrications. V-VIe siècles. 
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MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 362; GUYER, op. l., p. 40, fîg. 7; Nos Anciens, 1915, 
p. 85, n° 337, fig. 21. 
M. le professeur Kirsch, de l'Université de Fribourg, a bien voulu nous commu-
niquer au sujet de ce petit monument les renseignements suivants: 
« Je crois, comme vous, que la sculpture appartient à la première époque 
burgonde. Il y a plusieurs éléments qui rappellent encore l'influence de l'art chré-
tien romain, et il n'y a encore aucun élément de l'art longobard du VIIIe siècle et 
des siècles suivants. 
« L'indication que le petit monument 
aurait été un support d'autel ou un béni-
tier1 me semble complètement erronée.  
La façon dont la partie supérieure est 
traitée paraît indiquer d'une façon cer-
taine que c'est un couronnement et que 
l'objet n'était pas destiné à supporter 
quelque chose. Vous savez très bien que, 
dans la sculpture décorative romaine, on 
aimait à orner les couronnements de mo- 
tifs de feuillage. Puisque l'un des côtés 
était destiné à être encastré ou adossé à 
un mur, je pense que le monument était 
un petit pilier de forme carrée qui servait  
à soutenir des chancels, formés de plaques 
de pierre, et que la partie supérieure 
ornée de croix et couronnée par le cône 
avec feuillage formait une décoration, un 
couronnement qui dépassait la hauteur des chancels. Il y aura eu deux petits pilas-
tres placés à droite et à gauche de l'entrée du chœur d'une église. A Rome, dans 
une salle du nouveau Musée de Saint-Pierre et dans le cloître de l'église des Quatre 
Couronnés, il y a des pilastres de ce genre, provenant de chancels et appartenant à 
l'époque du Ve au VIIe siècle. L'un ou l'autre de ces pilastres a un couronnement 
différent, il est vrai, pour la forme et la décoration, mais remplissant le même but. 
Si cette destination était exacte, vous auriez probablement un reste de l'installation 
intérieure de la première église un peu plus grande bâtie à la place où s'élève Saint-
Pierre à Genève. » 
M. le Prof. Kirsch rappelle avec raison l'ornementation romaine, à propos des 
imbrications qui ornent le dessus du petit monument. Elles sont en effet fréquentes 
dans l'art gallo-romain. Mais, de plus, la forme entière de ce petit monument, le 
couronnement avec imbrications qui sont des tuiles et non des feuilles, conique ou 
1
 Opinion de M. J. Mayor. 
9 
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pyramidant, les arcatures des pans, se rencontrent unis comme ici dans des cippes 
funéraires provinciaux de l'époque romaine, imitant des types architecturaux l. De 
même que le calice en argent de Genève reproduit au IVe siècle les motifs courants 
de l'art ornemental gallo-romain2, de même ce petit monument continue des formes 
architecturales du même art, en les adaptant à une nouvelle destination. 
238. — 96. — Provenance : Genève,  Tranchées,   1853.  Chapiteau de style 
corinthien en pierre du Jura. M. Blondel l'attribue à la première église Saint-Victor 
et suppose  qu'il appartenait à l'une des colonnes soutenant une salle centrale. 
V-VIe siècle. 
Compte rendu du Conseil d'Etat pour 1866, p. 13 ; Journal de Genève, 9 juin 1853 ; Nos Anciens, 
1915, p. 193, fig. 31; BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, p. 103 sq., n° 96, fig.; 
BLAVIGNAC, D'un chapiteau corinthien du VIIe ou du VIIIe siècle, trouvé récemment sur les 
Tranchées, comm. Soc. Hist., 1853; Mémorial, p. 92; Mém. Soc. Hist., IX, 1855, p. 87; FONTAINE-
BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 335. 
239. — 61. — Provenance : Genève, contregarde du Bastion du Pin. Chapiteau, 
qui avait servi de matériel de remploi  dans une  tombe,   découverte  en  1858. 
M. Blondel reconnaît en lui un fragment de dais ou de ciborium datant des VI-VIIe 
siècles, placé dans l'église Saint-Victor3. 
FAZY, Catalogue, p. 40, n° 61 ; BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 102, 
n° 61, p. 101, fig.; Mém. Soc. Hist., XI, 1859, p. 529, note 1 ; Bull. Institut national genevois, VIII, 
1858, p. 162. 
240. — 217 A et B. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, sans doute entre la 
chapelle des  Macchabées et la Tour  du  Sud.   Deux  fragments  de chapiteaux, 
montrant des volutes identiques à celles du n° 239, sans doute de la même époque 
et du même édifice. 
241. — 421. — Provenance: Genève, Tranchées, emplacement de l'église russe 
actuelle, 1858.  Fragment de chapiteau, montrant des moulurations identiques à 
celles de la base du chapiteau n° 239.  Il provient sans doute,  comme celui-ci, 
de l'ancienne église Saint-Victor et avait la même destination. VI-VIIe siècle. 
BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 102, p. 101  fig., à droite. 
242. — 112 et 206 A et B. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1850. Frag- 
ments de tuf, recouvert de mortier rouge,  formant une ornementation en treillis. 
On peut les dater du VIe siècle; ils appartenaient donc à la basilique de Sigismond. 
Nous n'avons pas retrouvé le n° 112. (Cf. motif analogue, n° 255). 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, pl. II, 1, p. 3; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 160, 
260; GOSSE, Saint-Pierre, 3, 1893, p. 45-6, fig. 12; C. MARTIN, Saint-Pierre, p. 15. 
1 DREXEL, «Die belgisch-germanischen Pfeilergrabmäler », Röm. Mitt., XXXV, 1920, p. 53, 
fig. 4 ; 60, fig. 5; sur ce couronnement à imbrications, p. 47 sq. 
2 BREHIER, Genava, III, 1925, p. 124. 
3 BLAVIGNAC reconnaissait déjà que quelques chapiteaux du Musée lapidaire peuvent pro- 
venir de Saint-Victor, Etudes sur Genève, I, 1872, p. 257. 
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243. — 249 A et B (salle du Vieux-Genève). — Provenance: Genève, Saint- 
Pierre. Deux cadres renfermant des fragments de stuc en relief, avec tresse, grecque, 
décor végétal. M. Gosse les attribue à la prétendue construction de Gontran, qui 
serait plutôt celle de Sigismond 1. VIe siècle. 
GOSSE, Saint-Pierre, 3, 1893, p. 52-3, fig. 15-6; BESSON, Nos origines chrétiennes, 1921, pl. 
XXIX, 2 (entrelacs 249 A, en haut) 2. 
Plusieurs de ces motifs employés comme bandeaux typographiques, Saint-Pierre, 1,1891, p. 19, 
fig. (249 A, en bas); p. 45, fig. (entrelacs). 
244. — 544. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Bordure avec entrelacs en 
relief. VIe siècle. Même motif parmi les fragments de stuc n° 243 3. 
Nos Anciens. 1915, p. 84, n° 231 (n° inexact). 
245. — 143. — Provenance : Genève, Saint-Pierre.  Fragment de chapiteau 
avec ornementation végétale. VI-VIIe siècle ? 
246. — 156. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Fragment de chapiteau de 
style corinthien. 
GOSSE, Saint-Pierre, 3,1893, p. 67, fig. 33; GUYER, op. l., p. 38; Nos Anciens, 1915, p. 86, n°156. 
247. — 165. — Provenance : Genève, Saint-Pierre.  Fragment de chapiteau 
avec ornementation de cercles concentriques. 
GOSSE, Saint-Pierre, 3, 1893, p. 67, fig. 34; Nos Anciens, 1915, p. 86. 
248. — 374 A.-C. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, face méridionale de 
la nef, 1893. Trois fragments avec décor végétal. 
249. — 114, 116 (2 morceaux),  117  (2 morceaux).  —  Provenance: Genève, 
Saint-Pierre, 1850. Plusieurs fragments d'une même frise ornementale. Un motif 
identique orne l'abaque d'un chapiteau de la crypte Saint-Laurent, à Grenoble, du 
VIIe siècle4. 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, pl. III, 5, p. 4; BLAVIGNAC, Hist. de l’architecture sacrée, atlas, 
pl. V, 5; GOSSE, op. /., p. 53, fig. 17; ibid., I, 1891, p. 15 (comme bandeau typographique, p. 87). 
250. — 86. — Provenance : Genève, Saint-Pierre, 1850. Fragment de chapiteau 
de pilastre, ornementé. VIIe siècle? 
GOSSE, p. 53, fig. 18; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, pl. III, 6; BLAVIGNAC, Architecture sacrée, 
pl. V, fig. 6. 
251. — Provenance : Genève, Saint-Pierre, travaux de la Tour N. Sorte de 
bassin peu profond en roche, de forme rectangulaire, qui était fortement engagé dans 
les fondations de la tour, du côté de la rue de l'Evêché; un angle seulement a pu en être 
1 BESSON, Recherches sur les origines, p. 81 sq. 
2 Cf. tresses, de Saint-Pierre, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, pl. 2, 5. 
3 Cf. fragment de bijou avec entrelacs, fouilles de Wittislingen, MICHEL, Hist. de l'Art, I ,1 ,  
p. 422, fig. 204. 
4 ENLART, op. l., I, p. 132, fig. 37. 
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enlevé. Sans doute bénitier et fonts baptismaux d'une des basiliques primitives de 
Saint-Pierre. Déposé au Musée épigraphique ; nous n'avons pu le retrouver (cf. n°325). 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 120 et note 2. 
252. — 84 (Ce numéro porté sur la pierre ne correspond pas à celui de l'inven- 
taire.) — Provenance: Genève. Fragment d'architecture, avec décor de cercles. 
Etranger. 
252 bis. — 771 (moulage). — Provenance: Rome, catacombes de Saint-Calixte. 
Inscription encastrée dans l'église Saint-Germain, dans le mur de la troisième 
chapelle à droite de la nef: 
NEMESIO   IN PAGE. 
L'inscription rectangulaire est complète. On a placé au-dessous la légende 
suivante : « Pierre sépulcrale du tombeau de Saint Nemesius ». 
L'inscription couvrait un loculus dans les catacombes de Saint-Calixte à 
Rome: la tombe fut découverte le 28 avril 1824 et les reliques transportées au 
Vatican. Le Pape Léon XII, dans une audience du 6 septembre 1824, les offrit au 
curé Vuarin de Genève, fougueux restaurateur du catholicisme à Genève, curé de 
la paroisse de St-Germain, en témoignage d'estime pour son église, et la remise fut 
faite le 10 septembre par Mgr. l'évêque de Porphyre. La translation solennelle des 
reliques de Saint Nemesius à Genève eut lieu le 1er août 1825. 
Les reliques reposaient à gauche de l'autel appelé alors du Sacré-Cœur, qui 
n'existe plus depuis les transformations faites à Saint-Germain. 
Saint Nemesius, martyr, aurait été évêque d'Emèse en Syrie au IVe siècle; 
il est vraisemblable que cette localisation géographique est inspirée par le nom 
lui-même de Nemesius, qui rappelle celui d'Emèse. 
On connaît un saint Nemesius ou saint Nemésion d'Alexandrie, martyr en 
Egypte sous Dèce, du 18 décembre; et dans la Notitia des saints de Saint-Silvestre 
in Capite à Rome, parmi la liste des saints transportés dans cette église, on lit le 
nom de Saint Nemesius, diaconus 1. 
Il est inutile de dire qu'aucun indice ne témoigne du martyre et de la sainteté 
de ce Nemesius; ce n'est qu'un exemple de plus de la facilité avec laquelle l'Eglise 
catholique multiplie les saints en recourant à la mine inépuisable des catacombes. 
FLEURY et MARTIN, Histoire de M. Vuarin et du rétablissement du catholicisme à Genève, II, 
1861, p. 356, 375, note 1; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 338. 
253. — 699 (ancien G. 1161). — Provenance : Rome, temple de Vesta, 1819. 
Fragment d'inscription chrétienne, VIe siècle. 
     . . .VII.. .   
(me) RITO...               
Genava, 11, 1924, p. 55. 
1
 MARUCCHI, Eléments d'archéologie chrétienne, I, 1900, p. 251. 
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254. — 314. — Provenance : Arles, Saint-Pierre de Mouleyrès. Sarcophage 
sans décor, de forme rectangulaire, avec couvercle en dalle plate. La dimension 
restreinte convient à un enfant. V-VI siècles. 
Nos Anciens, 1915, p. 82. — Cf. fouille de Gosse en cet endroit, LE BLANT, Nouveau Recueil des 
inscriptions chrétiennes, p. 200, n° 195. 
255. — 313. — Provenance:   Arles,  Saint-Pierre de Mouleyrès. Fragment de 
dalle, couverte de carrés con- 
tigus que traversent des dia-
gonales et que limitent des cer-
cles à leurs quatre angles. Ce 
système réticulé, en usage dans 
la céramique des IV-Ve siècles 
de la Gaule, existe aussi dans 
l'art chrétien primitif1, souvent 
associé aux rosaces du n° 256 
(312); il orne en particulier des 
plaques de Transenna 2. Il est 
employé à Genève dans l'orne-
mentation de l'église primitive 
de Saint-Pierre (n°242). Notre 
fragment provient peut-être 
d'une transenna. V-VIe siècles. 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale 
de Genève, 1893, 3, p. 46, fig. 13; Nos 
Anciens, 1915, p. 81, fig. 19. 
256.     — 312. —  Prove- 
nance : Arles,  Saint-Pierre  de 
Mouleyrès. Fragment de dalle 
décorée   de   rosaces   inscrites 
dans   des   cercles,   motif  fré- 
quent à cette époque3. Il n'est pas possible à cause de ses dimensions d'attribuer 
ce fragment, pas plus que le précédent, à un sarcophage, comme le fait l'inven- 
taire; sans doute même destination que celle du n°255. V-VIe siècles. 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1893, 3, p. 36, fig. 6. 
1 Sur un sarcophage du Latran: VENTURI, Storia dell’arte ital., I, p. 457, fig. 414. 
2 MARTIGNY, Dict. d'arch. chrétienne, s. v. Transenna, p. 638, fig. 
3 Ex. LE BLANT, Sarcophages chrétiens de la  Gaule, 1886, p. 139; BARRIERE-FLAVY,  L'art 
industriel des peuples barbares de la Gaule, 1901, pl. 28, 29, etc.; MARTEAUX-LEROUX,   Boutae, 
p. 7, fig. 1, fragment de sarcophage en plomb des environs d'Annecy, etc. 
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IXe   SIÈCLE. 
257. — 33. — Provenance: Genève, fondations de l'église Saint-Victor, lors 
de sa démolition au XVIe siècle (1534). Inscription funéraire de l'évêque Ansegisus. 
Encastrée ensuite dans la maison Trembley, au coin de la rue des Chanoines (rue 
Calvin actuelle), et en 1737 dans la muraille de la rampe de la Maison de Ville. 
Le texte est malheureusement incomplet. 
L'évêque Ansegisus prit part en 877 au concile de Ravenneet signa « Ansigisus 
genevensis episcopus»; il semble avoir eu pour successeur Optandus vers 8821. Le 
défunt s'adresse au lecteur et lui demande d'intercéder pour le salut de son âme, en 
invoquant, non pas ses propres mérites, mais sa piété comme titre à la grâce divine. 
Il se recommande à saint Victor, et c'est dans l'église de ce saint qu'il fut enseveli. 
L'épitaphe de l'archevêque Raban de Mayence, mort en 856, présente une formule 
analogue, où le défunt s'adresse aussi au lecteur: « .. Nunc rogo te ex tumulo, frater 
dilecte, juvando commendes Christo me ut precibus Domine judicis aeterni me ut 
gratia salvet in aevum, non rerum aspiciens sed pietatis opus. . »2. La formule 
finale «sis memor ipse mei » en rappelle d'autres3; le L qui termine l'inscription 
mutilée semble être celui de « lector ». L'inscription précédemment signalée permet 
de restituer « quicumque legit co(mmendet) » à la fin de la 3me ligne. 
La paléographie de ce texte porte les caractères de la renaissance carolingienne 4. 
SPON, Hist. de Genève, I, p. 31, II, p. 346, n° LII; BESSON, Mém. sur l’hist. ecclésiastique 
du diocèse de Genève, 1759, p. 8; BLAVIGNAC, Armoriai genevois, p. 228; Mém. Soc. d'hist., 1849, 
VII, p. 30, n° XXXVII; ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 70, note 1 ; FAZY, 
Catal., p. 29, n° 33; DOUMERGUE, La Genève des Genevois, 1914, p. 270; MAYOR, Bull. Soc. d'hist., 
I, 1892-1897, p. 152; BLAVIGNAC, Hist. de Varchitecture sacrée, 1853, p. 192, atlas XLI,3; id., 
Etudes sur Genève (2), I, p. 263; GAUTIER, Hist. de Genève, I (1896), p. 75; Nos Anciens, 1915, 
p. 114, n°33; Indicat. Ant. suisses, I, 1899, p. 190; IX, 1902-1905, p. 319; DUCHESNE, Fastes 
épiscopaux de l'ancienne Gaule, 1,1894, p. 224; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 3, 1893, 
p. 25; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, p. 20, 46-7, n° 42, pl. III (référ.) ; BLAVIGNAC, Etudes 
sur Genève (2), I, 1872, p. 265; BESSON, Nos origines chrétiennes, 1921, p. 55; L. BLONDEL, Les 
faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 74, fig. ; Dict. hist. et biographique de la Suisse, s. v. 
Ansegisus; SARASIN; Le Citadin de Genève, 1606, p. 29-30. 
Cf. la traduction libre de Bonivard, éd. Dunant, I, p. 117, reproduite par Gautier, Blavignac, 
Etudes sur Genève (2), I. 1872, 263-265, et celle de M. FAZY, Catalogue, l . c .  
Sur la première église de Saint-Victor où était enseveli Ansegisus, BLONDEL, Les Faubourgs   
de Genève au XVe siècle, 1919, p. 74. 
258. — 24. — Provenance: Genève, démolition de l'ancien bastion dit du Pin, 
1862.  Inscription funéraire fragmentée. 
1 Regeste genevois, nos 99, 102-105 . 
2 KRAUS, Die christlichen Inschriften im Rheinlande, I I ,  220. 
3 Ibid., n° 224: « sic memor esse velis ». 
4 On retrouve l'emploi simultané des C ronds et anguleux dans une inscription de Windisch, 
Egli, n°47. 
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(Hic requi) ES    CET (in pace) 
(bo)    NEMEMO(rie)        
(Anse)   GISVS                        
OSQ   C                                      
AG                                       
(requies) GATANI(ma) 
A la troisième ligne, …..  gisus est vraisemblablement la fin du nom propre 
Ansegisus, dont on vient de voir la dalle funéraire. 
Spon 1 a déjà rapproché de la dalle précédente un fragment que l'on voyait 
de son temps « proche du temple de Cologny, où se lit 
. . . GISVS EPS, c'est-à-dire Ansegisus Episcopus ». Il est 
vraisemblable qu'il s'agit de notre inscription qui donne 
le même nom mutilé ...gisus. La présence des lettres 
EPS lues par Spon atteste que la pierre était alors plus 
complète. Elle aurait été transportée de Cologny à Genève 
pour être utilisée dans le bastion du Pin. On ne saurait sup-
poser en effet l'existence d'une troisième dalle funéraire 
au nom du même évêque; il est déjà difficile d'expliquer 
l'existence de deux. La première était sans doute une 
inscription commémorative, placée dans l'église Saint-
Victor près de la tombe; la seconde était la véritable 
pierre tumulaire. 
FAZY, comm. Soc. Hist., sur des fragments d'inscriptions chrétiennes récemment découvertes 
dans le bastion du Pin, 1862; Bull. Inst. nat. genevois, XI, 1864 (1861-3), p., n° 180; CIL, XII, 2646; 
DUNANT,  Catalogue, p. 149, n° LXXXIV; FAZY,  Genève, Mém. Institut national genevois, 
1868, XIL p. 54, n° XLVI; ID., Catalogue, p. 22, n° 24; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, 
p. 19, n° 16, pl. 1 (référ.); Régeste genevois, n° 99; BECKER, Annalen d. Ver. f. Nassauische 
Altertumskunde, IX, p. 138; KRAUS, Jahrb. d. Ver. von Altertumsfreunde im Rheinlande, XLI, p. 156; 
L. BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XV6 siècle, 1919, p. 75, note 2, p. 76, fig.; HAMMANN, 
comm. Soc. Hist., 1862; Mémorial, p. 130; LE BLANT, Nouveau Recueil, p. 118, n° 97 (référ.). 
259. — 283. — Provenance: Genève, au bord de l'Arve, au-dessous de l'abat- 
toir, dans les remblais provenant des terrains des fortifications sur les Tranchées, 
1887. Chapiteau de pilastre; imitation barbare de style corinthien. Sans doute de 
la fin de l'époque carolingienne, vers le IXe siècle. 
BLONDEL, « Les faubourgs de Genève au XVe siècle »; Mém. Soc. Hist., 4°, 1919, p. 107,n° 283, 
p. 105, fig. 
260. — 203 A, B, C, 204.  — Provenance: Genève,   Saint-Pierre.   Fragments 
avec  entrelacs en relief; au revers, inscription chrétienne du VIe siècle. Epoque 
carolingienne. Cf. plus haut, nos 224, 225 et 226. 
1
 Op. l., II, p. 246; cf. FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 355. 
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261. — 87. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Fragment avec entrelacs de 
même style et de même époque que les précédents. 
262. — 205 A et B. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Deux fragments de 
marbre avec entrelacs analogues aux précédents.  De légères différences dans la 
mouluration ne permettent pas de les rapporter au même ensemble que les nos 203 
A et B, 204 (cf. n°s 224 et 225). 
263. — 89. — Provenance: Genève. Selon l'inventaire, auquel est joint un des 
sin, ce fragment aurait été trouvé dans les murs de la petite maison de la Rive (arcade 
du Bourg-de-Four); selon Gosse, il ferait partie de l'inscription du VIe siècle, ulté- 
rieurement utilisée (n° 224), provenant de Saint-Pierre. Reste d'ornementation avec 
entrelacs, analogue au n° précédent. Nous n'avons pas retrouvé cette pièce au Musée. 
GOSSE, op. L, p. 55, fig. 23. 
264. — 632. — Provenance: Genève. Fragment avec entrelacs analogue aux 
précédents. 
265. — 687, 688 (moulages). — Provenance inconnue. Fragments avec entrelacs 
sculptés, de  même style que les précédents. 
266. — 155. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Fragment avec entrelacs. 
Dunant le qualifie à tort de gallo-romain; il ne peut être antérieur à l'époque méro- 
vingienne, ou carolingienne. 
DUNANT, Catalogue, p. 190, n° 44. Cet ornement employé typographiquement: Saint-Pierre 
ancienne cathédrale de Genève, I, .1891, p. 27, fig. 
267. — 558 (ancien 163). — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Fragment de 
chapiteau de pilastre,  à décor végétal.  M. Gosse ne sait lui attribuer une date 
précise, mais songe au Xe siècle. Le style des ornements paraît être carolingien; 
on le comparera avec celui des sculptures de l'ancienne  cathédrale  de  Maçon 1. 
GOSSE, op. 1., p. 73, fig. 39; GUYER, op. L, p. 39; Nos Anciens, 1915, p. 86, 11° 163. 
EPOQUE  ROMANE.                         
Fragments provenant de la cathédrale Saint-Pierre, XIIe siècle. 
Selon d'anciens auteurs, la cathédrale Saint-Pierre aurait été reconstruite au 
Xe siècle; on montrait à la façade, prétend-on, la statue de Conrad le Salique; on 
reconnaissait dans un chapiteau les portraits de l'empereur Othon et de l'impéra-
trice Adélaïde construisant l'église 2. Autant d'erreurs. MM. Besson et C. Martin 3 
1 ENLART, op. 1., I, p. 158, fig. 45. 
2 MARTIN, Saint-Pierre, p. 18, 137; Genava, II, 1924, p. 333. 
3 Ibid., p. 16 sq., « La prétendue église du Xe siècle. 
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ont prouvé qu'il n'y a aucun indice de la reconstruction de Saint-Pierre aux Xe et 
XIe siècles; la basilique de Sigismond (VIe siècle) a subsisté jusqu'à la construction 
du XIIe siècle et la cathédrale ne présente dans son état actuel aucun vestige de 
constructions antérieures au milieu du XIIe siècle1. « II est même impossible, dit 
M. Martin, de discerner, dans les substructions mises à jour par les fouilles déjà 
citées, des vestiges d'édifices élevés entre l'église du VIe et celle du XIIe siècles. 
Parmi les fragments sculptés conservés au Musée lapidaire de Saint-Pierre, ceux dont 
on pourrait fixer la date aux Xe et XIe siècles sont trop peu nombreux pour per-
mettre à eux seuls de reconstituer une église dont aucun autre document n'atteste 
l'existence »2. Cependant, et M. Martin le reconnaît, un certain nombre de docu-
ments lapidaires provenant de Saint-Pierre sont antérieurs au XIIe siècle, et 
proviennent peut-être de remaniements partiels dans la construction, qu'il est 
impossible de préciser. Il est au reste difficile d'assigner une date précise à chacun 
des fragments retrouvés dans les fouilles 3. 
268. — 49, 50-51 et 51 bis. — Provenance: Genève. Quatre fragments sculptés, 
trouvés chacun en un point différent de la ville. L'un (n° 49)4 vient de l'Evêché, 
découvert en 1840 lors de la démolition de cet édifice ; le n° 50 proviendrait de 
l'ancienne arcade du Bourg-de-Four, dit Fazy, ou des démolitions d'un mur de 
l'ancien port au bois, dit l'inventaire; le n° 51 a été trouvé en 1850 dans les fouilles 
de Saint-Pierre (Fazy) ou, comme le précédent, au port au bois (inventaire). Tous 
proviennent cependant, ainsi que le prouve l'identité de l'ornementation et des 
proportions, du même ensemble, dont les éléments ont été dispersés et employés 
comme matériaux de construction. 
Mém. Soc. Hist., I, p. 211 ; IV, p. 25; BLAVIGNAC, Hist. de l’arch. sacrée, pl. LXV, 1, 2; FAZY, 
Catalogue, p. 39, nos 49-51 ; « Nos anciens », 1915, p. 84, nos 49-51, fig. 20. 
Certains voyaient en eux les restes d'un ancien arc de triomphe romain ou 
d'une porte monumentale. A première vue, cette opinion ne supporte pas l'examen, 
car les rinceaux de la bordure curviligne, qui s'échappent à droite et à gauche d'un 
masque humain formant motif central et clef de voûte, n'ont rien d'antique, et 
révèlent le style de l'époque romane. 
Rigaud reconnaissait déjà en ces fragments les restes du portail de Saint-Pierre5, 
c'est-à-dire de celui qui existait avant la nouvelle façade élevée au milieu du XVIIIe 
1 Ibid., p. 19; p. 115 sq, « Les phases de la construction ».   Le commencement des travaux 
date de 1160 environ, p. 115, 120 (Viollet-le-Duc). 
2 Ibid., p. 211, note 70. 
3 Ibid., p. 15. 
4 Ce n° 49 était aussi porté par une frise sculptée du XIIe siècle, actuellement n° 551. 
5 Renseignements sur les Beaux-Arts à Genève (2), 1876, p. 26; Mém. Soc. Hist,, IV, 1885, p. 
35 sq. 
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siècle en style antique. C'est l'opinion admise par Blavignac 1, puis par Mayor 2. 
L'ancienne façade démolie en 1752 paraît sur divers plans et estampes3, en parti- 
 
1 Hist. de l'arch. sacrée, p. 280 et 351. 
2 Bull. Soc. Hist., I, 1892 7, p. 358. 
3 MARTIN, op. l.  p. 96 et note 273; p. 98, fig. 42; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 200, fig. 
Bull. Soc. Hist., III, pl. X, 2; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 279, fig., p. 277, etc. 
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culier sur quelques-uns des projets présentés pour la reconstruction 1, qui sont 
conservés aux archives du Vieux-Genève 2. Sur ces documents, on distingue3 « l e  
grand portail qui constituait le motif principal de cet ensemble et présentait des 
dispositions assez originales. L'arc en tiers-point de la porte, encadré de trois vous-
sures, reposait sur des colonnettes placées dans l'angle des ressauts des jambages. 
Cette puissante archivolte était elle-même inscrite dans un gable très aigu, dont 
la base reposait sur l'imposte qui reliait les chapiteaux. L'espace compris entre le 
sommet de l'archivolte et la pointe du gable était orné de statues, dont l'identifi-
cation a beaucoup occupé les savants du XVIIIe siècle4». Cette disposition est 
visible sur les projets nos 11, 49, 53, 57 (plan); les nos 49 et 53, plus détaillés, 
indiquent heureusement la décoration sculptée de la voussure intérieure, que l'on 
identifie sans peine avec nos fragments. La reconstitution ci-jointe, exécutée 
d'après le projet 53 5, montre leurs places respectives. 
Il n'est pas possible de dater du Xe siècle cette ornementation, comme on l'a 
pensé. Elle ne forme pas un arc en plein cintre, mais un arc en tiers-point d'emploi 
ultérieur, comme le montre le claveau avec le mascaron humain. D'autre part, les 
parties les plus anciennes de la cathédrale romane ne sont pas antérieures à 1160, et 
il semble que ce soit dans cette première période constructive que l'on ait élevé     
la partie basse de l'ancienne façade avec son portail6. Le motif, banal à cette époque, 
du masque humain de la bouche duquel sortent des rinceaux, se rencontre sur des 
chapitaux romans de Saint-Pierre7. La porte du cloître de Saint-Pierre présentait 
une ornementation analogue, mais en molasse et non en roche 8. 
269. — 82. — Provenance: Genève, Saint-Pierre.   Chapiteau   à  volutes et 
feuillage, que l'inventaire qualifie de gothique. 
GOSSE, op. l., p. 73, fig. 38; GUYER, op. L, p. 39, 1; Nos anciens, 1915, p. 86. 
270. — 360. —  Provenance : Genève, Saint-Pierre. Chapiteau semblable au 
précédent. L'inventaire le qualifie de roman. M. Gosse l'attribue aux modifications 
apportées à Saint-Pierre au Xe siècle. 
1 MARTIN, p. 32 sq.,  La reconstruction de la façade. 
2 Plans de Saint-Pierre, Vieux-Genève, I, rayon 24. 
3 MARTIN, op.l., p. 96 sq., L'ancienne façade; Id., Le projet de reconstruction de la façade de 
Saint-Pierre au XVIIIe s., Bull. Soc. Hist., III, p. 143. 
4 L'opinion la plus vraisemblable place au centre Christ, à sa droite St-Pierre, à sa gauche 
St-Paul ; sur cette discussion, BAULACRE, Oeuvres, I, p. 273; SENEBIER, Essai sur Genève, 1788-9, 
p. 33; St-Pierre, ancienne cathédrale, I, p. 47-8; RIGAUD, Renseignements sur les Beaux-Arts  (2), 
1876. p. 24-5. 
5 Le projet 53 est reproduit par M. C. Martin, p. 99, fig. 43. 
6 MARTIN, op. 1., p. 116, 120. 
7 Ibid., p. 116. 
8 MAYOR, Bull. Soc. Hist., p. 358; MARTIN, pl. XXII, 4. 
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En réalité, ces deux chapiteaux appartenaient, comme la frise précédente, au 
portail roman de Saint-Pierre, et ne sont pas antérieurs à la seconde moitié du 
XIIe siècle. Leurs proportions concordent avec celles de la frise; les dessins du 
XVIIIe siècle en donnent la place, et nous les faisons figurer dans la reconstitution 
de ce portail, au sommet des colonnettes, à droite et à gauche de l'entrée. 
271. — 262. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Médaillon circulaire avec 
masque humain, qui était jadis encastré dans la façade orientale d'une chapelle du 
transept sud, au-dessus d'une fenêtre. Lors de la restauration de 1886, l'original a 
été enlevé, déposé au Musée lapidaire, et remplacé par une copie1. Ce masque a 
intrigué de bonne heure les érudits; ils reconnaissaient en lui l'image d'Apollon, 
du Soleil, le croyaient romain, ou du moins conservant le souvenir de l'ancien 
temple d'Apollon. On sait aujourd'hui que la muraille où se trouve le médaillon 
fait partie de l'église du XIIe siècle, qu'il a été sculpté dans un chapiteau roman 
des XI-XIIe siècles, dont les restes sont visibles au revers, qu'il date donc du 
XIIe siècle au plus tôt. Les érudits modernes ont fait observer que dans ces condi-
tions il est difficile de reconnaître en lui la copie, faite à cette époque tardive, d'un 
monument romain, et qu'aucun détail caractéristique ne le désigne comme l'image 
d'Apollon ou du Soleil. Cependant le scepticisme a été peut-être poussé trop loin; 
peut-être que ce masque conserve dans la Genève du moyen âge le souvenir atténué 
du soleil antique 2. On remarque une disposition identique dans une chapelle de 
Schennis, où un portail roman du XIIe siècle est surmonté d'un médaillon ana-
logue 3. 
Le médaillon à son emplacement primitif: Fatio, Genève à travers les siècles, 1900, p. 33, fig. ; 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève I, 1891, p. 21, fig. ; 1892, 2, p. 18, fig. ; C. MARTIN, 
Indicateur d'ant. suisses, 1908, p. 229, fig. 107; ID., Saint-Pierre, p. 10, fig. 1. 
Moulage pris immédiatement après l'enlèvement de l'original, dans les collections épigra-
phiques (dépôts): REVER, Bull. Institut national genevois, XLII, 191 ,p. 138, fig. 2 ; Nos anciens, 
1915, p. 80, fig. 17 ; Compte rendu du Musée pour 1914, p. 10. 
Sur ce médaillon: MORUS, De duobus Genevae miraculis, sole et scuto, 1652; CALANDRINI, 
Journal de Genève, 21 novembre 1789, p. 190; Nouvelles lettres tirées du cabinet de Ch. Spon, 
1718, I I I ;  BAULACRE,  Oeuvres, I, p. 252 sq.; FAZY,  Genève, p. 11; Mém. Soc. Hist., VI, 
p. 175 (Blavignac); RIGAUD, Renseignements sur les Beaux-Arts à Genève, ibid., IV, p. 2 7 ;  
BLAVIGNAC, ibid., p. 104; Armorial, p. 6, 7, pl. II, 1 ; Saint Pierre, ancienne cathédralede Genève, 
I, 1891, p. 21; 2, 1892, p. 18, 52, 117-8; 3, 1893, p. 68-9; REBER, Le  culte du soleil à Genève au 
moyen âge, 1904, p. 11;  Id.,   Pourquoi voit-on le soleil dans les armoiries genevoises, 1903, p. 5, 
II, 16; Id., « Remarques sur l'ancien culte du soleil », Bull. Inst. national genevois, XLII, 1917, 
p. 135 sq., fig. 1-3;  C. Martin, «La question du temple d'Apollon à Genève, Indicateur d'ant. 
1 MOREL, Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 539, note 2; Indic. Antiquités suisses, 1886, 
p. 250. 
2 Sur ce point, mon mémoire, « Le soleil dans les armoiries de Genève », Rev. hist. rel, LXXII, 
1915, p. 193 sq.; II, « Le soleil et le relief de la cathédrale Saint-Pierre. 
3 Indicat.  d'ant.  suisses, 1861, pl. IV, p. 70-1;   FRAEFEL  et GAUDY,   « Baugeschichte   der 
Stiflskirche in Schennis und ihrer Kapellen », Gossau, 1913 ; STUCKELBERG, « Das Karolingische 
Kapitell in Schennis », Schweizer. Zeitsch. f. Kirchengeschichte, 7, 1913, p. 235. 
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suisses, 1908, p. 228 sq., flg. 106-7; Id., «Saint-Pierre», p. 9 sq.; MOREL, «Genève et la colonie 
de Vienne», p. 183; ARCHINARD, «Les édifices religieux de la vieille Genève, 1864, p. 209;        
MASSE, Armoiries et sceaux de la République et Canton de Genève, Mitt. Antiquar. Gesell., 
Zurich, 1858, p. 61, pl. I. 1; «Nos anciens et leurs œuvres», 1915, p. 79-80, fig; DEONNA, «Le 
soleil dans les armoiries de Genève, » Rev. hist. rel, 1915, LXXII, p. 8, 9; II, Le soleil et le 
relief de la cathédrale Saint-Pierre; DOUMERGUE, « La Genève calviniste», p. 264, fig. et note 2; 
Bull. Soc. Hist., 1892- 7, I, p. I I I .  
L'ornementation du chapiteau, au revers: Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 
1893, 3, p. 68-9, fig. 35; GUYER, « Die christlichen Denkmäler des ersten Jahrtausends in der 
Schweiz, » p. 38. 
272. — 554. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1892. Tour du N. Chapiteau. 
Sur l'une des faces on voit un quadrupède monstrueux, dont la tête se retourne sur la 
croupe; sur les côtés, des personnages humains le tiennent par les pattes, tandis 
que plus loin apparaît un cavalier casqué, portant bouclier. Ce serait le combat de 
l'archange Gabriel contre le dragon.  
Le monstre à pose rétrospective est 
très fréquent déjà dans l'art bar-  
bare avec le même aspect qu'ici1, où   
il semble être la survivance de l'an-
tique cheval solaire dans l'imagerie 
celtique2. L'armement du cavalier  
est caractéristique : il porte le 
heaume conique à nasal et couvre-
joues, une épaisse tunique tombant 
rigide jusqu'au pied, haubert de 
mailles ou brogne de cuir imbriqué  
de métal, chaussures pointues de 
métal, bouclier en amande à la 
pointe tournée vers le sol. 
Le relief est très plat; le style 
des têtes est barbare; on notera en 
particulier la forme triangulaire de  
la tête du personnage d'angle, trait 
d'inexpérience technique; la gros-  
seur des yeux saillants. Cependant  
cette barbarie ne doit pas faire illusion sur l'ancienneté de ce document. M. Gosse, 
qui tient à dater très haut les fragments architecturaux trouvés dans les fouilles 
de Saint-Pierre, pour attester l'existence des édifices antérieurs au XIIe siècle, cite 
1 Ex. BARRIERE-FLAVY, Les arts industriels des peuples barbares de la Gaule, III, pl. 32, 
51, 56, etc. L'animal à pose rétrospective parait déjà dans l'art mycénien et hittite
,
 Syria, II, 1921, 
p. 25, fig. 68. 
2 Cf. DECHELETTE, Manuel d’arch. préhistorique, II, 3, p. 1532, fig. Sur cette survivance, 
DEONNA, « Le soleil dans les armoiries de Genève », Rev. hist. rel. 1915, LXXII,, p. 32. 
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des exemples d'armures analogues qui l'incitent à songer au Xe siècle et même avant1. 
On ne saurait accepter cette détermination. L'écu à l'époque carolingienne est 
toujours rond et bombé, avec ombilic2; au Xe siècle apparaît parfois le type du 
bouclier ovale3 sans umbo, qui devient courant aux XIe et XIIe siècles4. Le nasal  
du casque, distinct ici, est encore rare au XIe siècle5, et le type du heaume conique, 
avec nasal et garde-joues, est celui du XIIe siècle6. Les étriers sont usités dès 
l'époque carolingienne, dit Viollet le Duc7, apparaissent au Xe siècle, dit Enlart8. 
Tous les détails de l'armement que montre notre cavalier, casque à nasal, bou-
clier en amande, haubert9, sont ceux des cavaliers de la tapisserie de Bayeux, de la 
fin du XIe siècle10, et de nombreux monuments du XIIe siècle. Nous daterons donc  
ce chapiteau du XIIe siècle, sans qu'il soit possible de dire s'il appartient à la cons-
truction élevée à Saint-Pierre vers 1160, ou s'il est quelque peu antérieur, sculpté 
lors d'une réfection de l'ancienne église du VIe, qui a continué son existence jusqu'au 
XIIe. Cette dernière hypothèse pourrait trouver quelque appui dans la facture, 
qui est différente de celle des autres chapiteaux historiés de Saint-Pierre, plus naïve 
et inexpérimentée. 
GOSSE, op. l., p.69 sq., fig. 3-6-7 ; MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892,  p. 125-6; Nos Anciens, 
1915, p. 86, fig. 23. 
273. — 354. — Provenance : Genève, Saint-Pierre, 1892. Fragment d'un 
chapiteau identique au précédent. 
GOSSE, op. L, p. 69; Nos Anciens, 1915, p. 86, fig. 22; MAYOR, l. c.; Bull. Soc. Hist., I, p. 125-6. 
Ces deux chapiteaux ont servi de matériaux de construction ou de réparation 
dans la face O. de la Tour du N., noyés dans la maçonnerie. Ils n'ont que trois côtés 
1 GOSSE, op. l, p. 72. 
2 ENLART, Manuel d'arch. française, I I I ,  1916, p. 450; selon Viollet-le-Duc, l'écu en amande 
apparaît déjà sous Charlemagne, Dictionnaire du mobilier français, V, p. 343. L'écu rond cesse d'être 
employé dans la seconde moitié du XIe s., GAUTIER, La chevalerie, p. 713, note B. 
  
3
  ENLART.   p.   459 
4 QUICHERAT, Histoire du costume, p. 133; VIOLLET-LE-DUC, p. 344; GAUTIER, p. 713, note. 
5 ENLART, p. 458 ; il persistera jusqu'à la fin du XIIe s., GAUTIER, p. 721. 
6 GAUTIER, p. 721; VIOLLET-LE-DUC, p. 77. 
7 VlOLLET-LE-DUC,  p.  413. 
8 ENLART, p. 451. 
9
 GAUTIER, p. 716. 
10
 Sur la tapisserie de Bayeux, en dernier lieu: LEVE, «La tapisserie de Bayeux», 1919 ; LUTHI, 
« La tapisserie de Bayeux», Berne, 1914; LEFEBVRE DES NOETTES, «Nouvelles remarques sur la 
date probable de la tapisserie de Bayeux », Bull, monumental, 1914, p. 129 sq. ; Id., ibid., 1912, 
p. 213, « La tapisserie de Bayeux datée par le harnachement des chevaux et l'équipement des 
cavaliers»; DAWSON, «The destination of the Bayeux tapestries », 1907; SHERMAN LOOMIS, The 
origine of the Bayeux embroidery, The Art Bulletin, VI, 1 ; SAUVAGE, La tapisserie de la reine 
Mathilde à Bayeux, Bibliothèque Ecole des Chartes, 1921, p. 162; LAUER, Le poème de Bourgueil 
adressé à Adèle, fille de Guillaume le Conquérant, et la date de la tapisserie de Bayeux, MELANGES 
BEMONT, 1913, p. 43. — Sur le harnachement du cheval, GAUTIER, p. 729, note. 
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décorés et proviennent sans doute, dit M. Mayor, du couronnement de deux pilas- 
tres placés en face l'un de l'autre, ou de deux colonnes principales de deux piliers 
d'une même arcade; peut-être appartenaient-ils à la première travée démolie en 
1749 et, vraisemblablement, de l'un des collatéraux. 
274. — 545. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, dans la maçonnerie, devant 
la face sud  du  transept  nord,   1899-1900. 
Chapiteau orné de griffons sur deux côtés. 
XII-XIIIe siècles. 
Nos Anciens, 1915, p. 88, fig. 24. 
275. — 161. —     Provenance : Genève, 
Saint-Pierre. Fragment  de  chapiteau  avec 
J'arrière-train d'un griffon dont la queue se 
termine par une palmette, procédé décoratif 
dont on trouve déjà maints exemples dans 
l'art  antique,   oriental  et  classique, et qui 
se perpétue dans les arts  chrétiens et  mu 
sulmans 1. XIIe siècle. 
GOSSE, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Ge-
nève, 3, 1893, p. 65, fig. 30; GUYER, op. l., p. 39; Nos 
Anciens, 1915, p. 88, n° 161. 
                                                           
276. — 69. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1850. Un personnage mas-     
culin, de face, tient de ses deux bras étendus les ailes de deux griffons, qui sont 
opposés par leur arrière-train et dont les queues sont entrelacées. Le petit côté est 
orné d'un griffon dont la queue est terminée en palmette et surmontée d'un 
masque humain. Le motif des animaux qui nouent ensemble leurs membres, cou, 
queue, est fréquent dans la décoration du moyen-âge (Saint-Pierre en fournit d'autres 
exemples) et remonte à l'antiquité2; la queue en palmette se retrouve sur un autre 
document des séries lapidaires (n° 275). Le petit côté montrait jadis des traces 
bien conservées de polychromie (Gosse), rouge, bleu, noir. Fazy rapporte à tort 
ce chapiteau à la basilique de Sigismond, du VIe siècle; il n'est pas antérieur au 
XIIe siècle. 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 4, pl. III; BLAVIGNAC, Hist. de l’architecture sacrée, pl. V, 3; 
FAZY, Catalogue, p. 41, n° 69; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 197, fig.; GOSSE, Saint-Pierre, 3, 
1893, p. 64, fig. 29; GUYER, op. l, p. 39; Nos Anciens, 1915, p. 88, n° 69, fig. 25. 
Le petit côté, avec griffon et masque, GOSSE, p. 63, fig. 27; BLAVIGNAC, Histoire de l'architec-   
ture sacrée, pl. V, 2. 
1 Rev. arch., 1917, I, p. 138; 1919, I, p. 138; L'homme préhistorique, 1913, n° 10, p. 316-7. 
Voir au Musée de Genève la coupe en argent d'Augst, du Xe siècle, d'origine orientale, E 24; 
Rev. arch., 1919, I, p. 137-8, référ. ; Indicateur d'ant. suisses, 1920, p. 104, note 1. 
2 Sur ce thème, Nos Anciens, 1915, p. 89, ex. 
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277. — 70. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1850. Chapiteau. Deux hommes 
luttent contre deux lions symétriquement opposés, thème bien connu de Samson 
terrassant le fauve, qu'aima l'imagier du moyen-âge l. C'est à tort que Fazy 
attribue ce chapiteau à l'église du VIe siècle; il n'est pas antérieur au XIIe. 
FAZY, Catalogue, p. 41, n° 70; BLAVIGNAC, Mém. Soc. d'hist., VIII, 1852, pl. III, 7; ID., Hist. 
de l’arch. sacrée, pl. V, 7; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 198, fig. ; GOSSE, Saint-Pierre, ancienne 
cathédrale de Genève, 3, 1893, p. 64, fig. 28; GUYER, op. L, p. 39; Nos Anciens, 1915, p. 87, n° 70, 
fig. 23. 
278. —162. — Provenance:Genève, Saint-Pierre. Chapiteau aveo motif analogue. 
GOSSE, op. l., p. 65, fig. 31; GUYRR, op. l., p. 39; Nos Anciens, 1915, p. 88, n° 162. 
279. —  555.  —      Provenance : 
Genève, Saint-Pierre, dans la maçon 
nerie au bas et devant la face S. du 
transept   N.,   1899-1900.   Chapiteau 
orné à un angle d'une sirène, dont la 
double queue, qu'elle tient de chaque 
main, se dirige à droite et à gauche 
sur les  deux  côtés.  Motif extrême- 
ment fréquent dans l'imagerie romane 
et gothique 2, dont la cathédrale Saint- 
Pierre donne d'autres exemples 3. A 
la gauche du monstre se tient debout 
un personnage humain, vêtu d'une 
tunique courte, serrée par une cein- 
ture à gros nœud. XIIe siècle. 
Nos Anciens, 1915, p. 87, fig. 22, au 
milieu. 
280. — 408. —      Provenance: 
Genève, Saint-Pierre, 3me contrefort 
de l'abside. 1897. Chapiteau. Des oiseaux, opposés par leurs queues, et séparés 
l'un de l'autre par un masque de face d'où sortent des serpents formant rinceaux, 
luttent contre les reptiles qui les enlacent. Le thème de la lutte entre l'oiseau et le 
1 Cf. chapiteau de Saint-Pierre, C. MARTIN, op. l., pl. XXII, 6. 
2 Cathédrale de Zurich, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, II, 1844, pl. IV, 1; de Neuchâtel, ibid., V, 
1852, pl. L, 4. — Briques suisses à reliefs, du XIIIe siècle, Mém. Institut national genevois, 12,1867- 
68, pl. I I I ,  10; pl. IV, 15; pl. V. 
3 MARTIN,  op. l., pl. XXIII, 5; XXIX, 1; Mém. Soc. Hist., 1849, VII, pl. III, 10; p   11; 
BLAVIGNAC, Hist. de l’arch. sacrée, pl. LXXIII, 9. 
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serpent remonte à l'antiquité et s'est perpétué dans l'iconographie chrétienne 1. Le 
chapiteau devait être placé sur un pilastre, puisque la moitié seulement de son 
pourtour est sculptée. Gosse date à tort ce document des VI-VIII6 siècles; la 
rédaction de l'Indicateur, dans une note, conteste avec raison cette attribution 
chronologique et songe au XIe siècle; il est même vraisemblable que la sculpture 
n'est pas antérieure au XIIe siècle, ce qui concorde avec les dates constructives 
de la cathédrale. 
GOSSE, comm. Société d'hist., 27 janvier 1898; Indicateur d'ant. suisses, 1898, p. 15, n° 4, 
fig.;   Nos Anciens, 1915, p. 88, fig. 23. 
281. — 551 (ancien 49). — Provenance: Genève, Saint-Pierre, 1869. 
Frise, ornée de rinceaux de vignes, avec grappes de raisins. 
GOSSE, Saint-Pierre, 3, 1893, p. 66, fig. 32; GUYER, op. L, p. 38; Nos Anciens, 1915, p. 85, 
fig. 22. 
282. — 326, 326 bis, 404. — Provenance : Genève, Saint-Pierre. Les deux 
premiers numéros proviennent des fouilles de la Tour Nord, 1890; le dernier, du 
2me contrefort de l'abside, 1897. Voussure d'un arc en molasse, avec moulure décorée 
d'une suite de losanges 2. 
282 bis. — 767 (moulage). — Marbre blanc. Imposte employée comme maté-
riaux de construction dans les fondations orientales de la tour N, Saint-Pierre, 
trouvée lors des fouilles de 1850. Frise sculptée avec rosaces et palmettes, XIIe s. 
L'original est perdu. 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 3, 1893, p. 54, fig. 19; BLAVIGNAC, Architecture 
sacrée, pl. IV*, 7, texte p. 326; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, pl. II, 7. 
283. — 425. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, dans la maçonnerie de la 
corniche de l'abside, 1899. Fragment de chapiteau, avec volutes et  pointes  de 
diamant. 
284. —  557.  —   Provenance:   Genève,   sans   doute   Saint-Pierre.   Chapiteau 
ornementé. 
285. — 556 et 556 bis. —   Provenance:   Genève,   sans   doute   Saint-Pierre. 
Chapiteaux de même style que le précédent. 
286. — 410. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Fragment de petit chapiteau 
roman. 
287. — 150. — Provenance: Genève,  Saint-Pierre. Base de colonne; le profil 
paraît être roman (XI-XII6 siècles);  cf. n° 150. 
1 Ex. cathédrale de Zurich, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, II, 1844, pl. IV, 6. 
Oiseaux affrontés ou opposés, briques suisses du XIIIe siècle, Mém. Inst. national genevois, 
XII, 1867-8, pl. III, n° 11, 12, etc. 
2 Même motif à Saint-Pierre, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, pl. II, 6; Saint-Pierre, 1, 1891, 
p. 27, fig. 
10 
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288. — 361.   — Provenance: Genève, Saint-Pierre.   Fragment   de  fût   de 
colonne; cf. n° 147. 
289. —  681   (moulage).  —  Provenance: Genève,   Saint-Pierre.   Chapiteau, 
début du XIIIe siècle. 
290. — 682 (moulage). — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Chapiteau, début 
du XIIIe siècle. 
On comparera les monuments précédents avec les chapiteaux encore en place 
à Saint-Pierre, XII-XIIIe siècles. 
C. MARTIN, op. l., p. 127sq., «Les chapiteaux sculptés», pl. XXI sq. ; BLAVIGNAC, Hist. de l’archi-
tecture sacrée, pl. LXVII sq. 
Autres provenances. 
291. — F. 324 (salle du moyen âge, n°15). — Provenance: Valais. Petit 
bénitier en pierre, XIIe siècle. 
292. — F. 311 (salle du moyen âge, n° 15,) soutenant une statue en bois de 
Saint Sébastien. Colonnette à chapiteau roman,  provenant du  cloître de Zurich. 
FRAGMENTS  D'ARCHITECTURE   ET  DE   SCULPTURE. XIII-XVI SIECLES. 
Provenances incertaines, sans doute de Saint-Pierre. 
293. — 724. — Provenance : Genève. Console sculptée : ange tourné à droite ; sur 
l'abaque, en lettres gothiques: «S. Michael ». XIIIe siècle. 
294. — 610. — Provenance inconnue. Fragment d'architecture, avec orne- 
mentation végétale. 
295. — 679 (moulage). — Provenance inconnue. Chapiteau gothique. 
Fragments provenant de Saint-Pierre. 
296. —80-81. — Provenance: Genève, Saint-Pierre. Deux chapiteaux gothiques. 
297. — 270 A-I.  — Provenance:   Genève,   Saint-Pierre.   Neuf   chapiteaux 
semblables. Les collections lapidaires du Musée n'exposent que les nos 270 A et B; 
ce sont les chapiteaux des colonnettes intérieures d'une des fenêtres de l'abside. 
Les autres chapiteaux 270 C-I sont conservés dans le petit musée de la cathédrale. 
Nos Anciens, 1915, p. 9, fig. 32. 
298. — 349-52. —  Provenance:   Genève,   Saint-Pierre.   Arc  avec  moulures, 
fragments trouvés à la face ouest de la tour nord de Saint-Pierre, 1891. 
299. — 345. — Provenance : Genève, Saint-Pierre, 1891. Colonnette, rayon 
de la rosé de la Tour du Nord, 1891. 
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300. — 343. — Id.    
301. —339. — Id. 
302. — 335. — Provenance : Genève, Saint-Pierre. Chapiteau d'une petite 
fenêtre sous la rosé de la Tour du Nord, 1891. 
 
303. — 396. — Provenance: Genève, Saint-Pierre, sous le contrefort du bas 
côté S., à côté de la chapelle de Rohan, 1897. Base de colonne. 
Nos Anciens, 1915, p. 93, n° 396. 
304. — 397. — Fût de colonne, même provenance. 
Ibid. 
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305. —  138. — Provenance: Genève, Saint-Pierre.  Fragment de moulure 
gothique. 
306. — 572. — Provenance: Genève. Colonnette gothique. 
307. — 553. — Provenance: Genève. Fragment d'arc gothique. 
Fragments architecturaux provenant d'autres édifices genevois. 
308. — 550 (ancien V. G. 29). — Provenance: Genève, dans le mur du bastion 
de Saint-Léger, 1913. Le boulevard de Saint-Léger fut construit de 1537 à 1538, avec 
les débris des faubourgs. Ce chapiteau de style gothique date de la fin du XIIe ou 
du début du XIIIe siècle. Il pourrait provenir de l'église des Dominicains, construite 
à cette date. 
BLONDEL, Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 24; ID., Les faubourgs, p. 108, n° 29 et fig.; Genava, I, 
1923, p. 66, fig. 27. 
309. — 690. — Reconstitution en plâtre du chapiteau précédent, par M. Plojoux, 
directeur de l'atelier de moulage à l'Ecole des Arts industriels de Genève. 
BLONDEL, op. l., p. 81, fig.; Genava, I, 1923, p. 67, fig. 28. 
310. — 62-68. — Provenance: Genève, dans les murs des fortifications contigus 
à la Tour Maîtresse, 1862. Fragments architecturaux. M. Fazy les attribuait aux 
églises ou aux chapelles de la banlieue, détruites à la Réformation. M. Blondel les 
rapporte au couvent de Rive 1, remarquant que la clef de voûte n° 68 est analogue 
à une autre clef (n° 122) découverte dans une maison de la rue du Vieux-Collège, 
où s'élevait ce couvent. On distingue encore, dans les cantons d'une croix : en bas 
des ornements végétaux, en haut des personnages, celui de droite étant un ange 
tenant une croix. XV-XVIe siècles. 
FAZY, Catalogue, p. 40, n° 62-8; Nos Anciens, 1915, p. 86, n° 63; BLONDEL, Les faubourgs, 
p. 103, n° 62-8. 
311. — 238B. — Provenance: Genève, dans le mur du bastion de Hollande, 
ancienne caserne. M. Blondel suppose que cette pièce provient du couvent des Frères 
prêcheurs. C'est peut-être la base d'une colonnette engagée, avec un dessin en tore 
et un bouquet de feuilles gravées. XVe siècle. 
BLONDEL, op. l, p. 107, n° 238 B. 
1
 Sur le couvent des Cordeliers de Rive: GALIFFE, Genève hist. et archéol., p. 208; ARCHI-
NARD, op. 1., p. 88 sq.; DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 66; la cloche du couvent est à   
Saint-Pierre, ibid., p. 146; Genava, II, p. 142, n° 9. — Prétendue communication avec le couvent 
des religieuses de Sainte-Claire, sur l 'emplacement du Palais de Justice actuel: BAULACRE,  
« Eclaircissement sur une prétendue communication secrète entre deux anciens couvents de 
Genève », Œuvres, I, p. 353 sq.; GALIFFE, op. l., p. 212 sq. 
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312. — 125. — Provenance: Genève, murs près de l'Observatoire, 1868. Frag- 
ment de colonnette avec décor polychrome. Il doit avoir appartenu à une église des 
faubourgs, peut-être au couvent de Saint-Victor, et date du XVe siècle. 
BLONDEL, op. l., p. 106. 
313. — 183. — Provenance: Genève, dans les fortifications, près des Tranchées, 
1870.  Console ou corbeau, sans doute pour une porte d'une des églises des fau- 
bourgs, démolie au XVIe siècle. 
BLONDEL, op. l., p. 107, n° 183, fig. 
314. — 209. — Provenance: Genève, dans le mur qui sépare le jardin botanique 
de la rue de la Croix-Rouge, 1874. L'inventaire qualifie ce fragment de chapiteau et 
l'attribue à la fin de la période romaine. M. Blondel conteste l'une et l'autre hypo- 
thèse, sans toutefois pouvoir identifier cette pièce, ornée de feuilles d'acanthes, très 
dégradée. Elle provient vraisemblablement des démolitions des faubourgs, le mur où 
elle a été trouvée ayant été construit en 1543 et 1544. 
BLONDEL, op. l, p. 107, n° 209. 
315. — 75. — Provenance: Genève. Couronnement d'une fausse arcature, de 
style gothique. Le catalogue de Fazy donne par erreur ce numéro aux fragments 
des stalles de Saint-Pierre conservées au Musée (salle du moyen âge)1. 
Nos Anciens, 1915, p. 111, fig. 47. 
316. — 515 et 1796 (salle du moyen âge). — Fût de pinacle d'autel ou de 
tombeau, provenant de l'abbaye de Bellerive, près Genève, fondée au XIIe siècle 
(1150) par des religieux de l'ordre de Citeaux, par Girold de Langin, détruite en 
1530 par les Bernois 2. Trouvé à la pointe de Bellerive, dans le lac, à quatre mètres 
de profondeur. 
Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 127-8, fig. 
317. — 133 (dans le jardin). — Provenance: Genève. Partie supérieure d'une 
fenêtre de style gothique; au milieu de l'accolade, un chapeau épiscopal sculpté en 
relief. 
1 Genava, II, 1924, p. 317. 
2 Sur cette abbaye: Régeste, p. 327; GALIFFE, Genève hist. et arch., suppl., p. 130, GAUDY- 
LEFORT, Promenades hist. et arch. (2), I, 1849, p. 17 sq.; FLEURY, Notice sur l'abbaye de Bellerive ; 
PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 35 sq.; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes gene- 
voises, 1890, p. 131-2; Th. FOEX, La destruction de l'abbaye de Bellerive, et l'érection de son fief 
en seigneurie, comm. Soc. Hist.; Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 384; ID., Bellerive, la destruction de 
l'abbaye et la fondation de la seigneurie, Bull. Inst. national genevois, XLV, 1923, p. 257 sq. 
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318. — 409. — Provenance: Genève. Plusieurs fragments d'une fenêtre gothique 
provenant d'une maison de Rive, démolie en 1898. 
Nos Anciens, 1915, p. 95, n° 409. 
319. — 599. — Provenance: Genève. Démolition d'une maison à l'angle de la 
rue de la Fontaine et de la rue des Limbes. Colonnettes de style gothique. 
320. — 303 A et B. — Provenance: Genève. Baie ogivale,  fond  d'autel de 
l'ancienne chapelle de Sainte-Catherine, dite chapelle de Brandis. Elle occupait le 
rez-de-chaussée de la maison du Molard qui, construite au début du XVe siècle, 
appartint d'abord à la famille de Roll, puis, par le mariage de Pierre de Pesmes, 
seigneur de Brandis, avec une du Peyrat, passa en 1478 dans la famille de Pesmes, 
jusqu'au moment où celle-ci ayant été obligée de quitter Genève à cause de la 
Réforme, en 1539, la demeure fut acquise par la famille du Villard; elle a été 
démolie en 1889. 
Sur la chapelle de Brandis et la maison du Molard: DE LA CORBIERE, Antiquités de Genève, 
p. 59; GALIFFE, Genève hist. et archéol., p. 235, et notes 1-2; MAYOR. : « La maison du Molard », 
Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 65 sq.; pl. VIII, cette baie; sur la chapelle, spécialement, p. 72 sq., 
pl. I I ,  V, VI, VII, VIII et p. 161 sq. (explication des planches); ibid., III, 1907, p. 124, note 5; 
PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 41, 43, 44 sq. (vue de la maison et de la chapelle pendant la 
démolition); C. MARTIN, La Maison de Ville de Genève, p. 21, note 2; DOUMERGUE, La Genève 
calviniste, p. 218 sq., 220 sq.; Nos Anciens, 1915, p. 93, fig. 33. — M. Mayor mentionne un autre 
fragment (perdu) déposé au Musée épigraphique: «l'un des crochets inférieurs des meneaux était 
complet et encore en place, et gardait dans un de ses recoins un seul et unique petit morceau de 
verre rouge, dernier débris du vitrail » op. l., p. 74. 
Voir le tableau de Lacombe, au Musée d'Art et d'Hist. (salle du Vieux-Genève, 206 A). La 
place du Molard en 1843, Nos Anciens, 1906, p. 79, et le dessin à la sépia de H. Silvestre. 
En 1733, M. Albert-Ernest Revilliod donna à la Bibliothèque une ancienne 
crosse trouvée dans la chapelle des comtes de Brandis au Molard, en démolissant 
une armoire murée, peut-être la crosse de quelque abbé1. Cette crosse, dit Sénebier, 
« est parsemée de lézards, on voit au milieu l'histoire de l'Annonciation » 2. Certains 
auteurs ont pensé sans raison qu'elle provenait du prieuré de Saint-Victor3. Nous ne 
savons ce que ce document est devenu. 
321. — 446-500. — Provenance: Genève. Fragments architecturaux, meneaux, 
linteaux, encadrements de fenêtres de style gothique, provenant des immeubles de 
Rive contigus à l'ancien Grenier à blé, 1901. Le Musée n'expose que le n° 446. 
322. — 630-2. — Provenance: Genève.  Fragments d'architecture gothique 
(fleurons, entrelacs), XVe siècle. 
1 Ms. Bibl. Publique, Monumentum (liste des achats, etc., du XVIIIe siècle), p. 144. 
2 SENEBIER, Notices, p. XII (ms. Bibl. Publique). 
3 Ms. Bibl. Publique, Catalogue manuscrit du XVIIIe siècle, A 40, p. 150-1. 
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323. — 683-6 (moulages). — Provenance: Genève. Quatre têtes de poutrelles 
en bois, du plafond de la Salle des Pas-Perdus, Hôtel-de-Ville, avec ornements 
sculptés. XVe siècle, soit: 
685. — Armoiries de Genève. 
686. — Entrelacs. 
 
683. — Masque grotesque, barbu, à oreilles d'âne. 
684. — Lettres gothiques G. A. G (retourné). 
Ce plafond offre encore d'autres motifs, tels que fleurons, plusieurs fois répétés. 
MARTIN, La maison de Ville de Genève, 1906, p. 20-1; p. 21, note 2, autres fragments de la 
même époque. 
324. — 320. — Provenance: Genève. Chapiteau en molasse, avec ornement 
circulaire.  Nous le citons à nouveau plus loin, à cause de la date 158., gravée 
dans une rosace, sur l'autre face. 
Nos Anciens, 1915, p. 86, fig. 22 à droite. 
325. — 252. — Provenance: Genève, rue de Rive, n° 9, 1886. Bassin torsadé 
du puits de la maison de Barthélémy Chuet, chanoine de Genève en 1456, nommé 
évêque de Nice en 1462, mort en 1501. La base a une autre origine et provient 
de   Saint-Pierre   (cf.  n° 251 ?).   M.   Gosse  supposait  à  tort   que   cette vasque 
constituait les fonts baptismaux de la chapelle des Cordeliers. Deuxième moitié du 
XVe siècle. 
Nos Anciens, 1915, pl. VII, p. 76. 
Sur cette demeure, Anciennes maisons de Genève, II, pl. 13-29; DOUMERGUE, Genève calviniste, 
p. 229; VULLIETY, La Suisse à travers les âges, p. 151, 153, fig. 332; Patrie Suisse, VIII, 1901, 
p. 154-6, Vieux souvenirs et vieilles maisons; J. MAYOR, Journal de Genève, 28 mai 1901 ; PERRIN, 
Vieux quartiers de Genève, 1904, p. 36, fig.; Patrie Suisse, Vil, 1899, p. 199-200; C. Martin, La mai-
son bourgeoise dans le canton de Genève, pl. 11. 
Le plafond d'une des salles de cette demeure a été reconstitué au Musée d'Art et d'Histoire, 
salle du moyen âge, n° 15. Cf. les référ. précédentes et Indicateur d'ant. suisses, V, 1903-4, p. 85. 
Près de la place Longemalle se trouvait la maison de l'évêque de Genève. BLONDEL, «La 
maison de l'évêque à Longemalle », Bull. Soc. Hist., IV, 1922, p. 63. 
Ce type de bassin, cuve cylindro-conique à torsades, n'est pas rare. La maison 
forte d'Aïre, démolie en 1882, en montrait un autre exemplaire, du XVe siècle1, que 
l'on a parfois pris pour des fonts baptismaux. A l'ancien prieuré de Satigny, des 
fonts baptismaux de ce genre ont été utilisés comme bassin de fontaine, près de la 
cure 2. 
326. — 548 (ancien V. G. 36). — Provenance: église d'Anières, canton de 
Genève. Vasque analogue aux précédentes, qui servait de fonts baptismaux. XVe 
siècle. 
1 MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 137; ID., L'Ancienne Genève, 1896, p. 86; Anciennes 
maisons de Genève, I, pl. 29-32 (le bassin, pl. 32). 
2 GALIFFE, Genève hist. Et arch., suppl., p. 117-8; RAHN, Indicateur d'ant. suisses, 1884, p. 104-5. 
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327. — Eglise d'Hermance. En pénétrant dans la nef, on a, à sa gauche, sous 
la tribune, des fonts baptismaux qui sont ceux de l'ancienne église, ornés d'un écu 
avec la croix de Savoie. La forme de cet écu et les épaisses moulures caractéris- 
tiques de ces fonts leur assignent comme date le commencement du XIVe siècle. 
MAYOR, L'église d'Hermance, in L'Ancienne Genève, 1896, p. 68, fig. 20. 
328. — 759 (moulage). — Bénitier de la fin du XVe siècle, avec un fût moderne, 
dont la cuve à six pans est taillée en roche, dans l'église d'Hermance, à droite de 
l'entrée. « Chacun des pans est orné d'un motif très sommairement sculpté, mono- 
gramme du nom de Jésus, croix de Saint-Maurice, rosaces gothiques, grille, animal 
passant, qui pourrait bien être un lion, enfin un écu chargé d'une croix. Croix de 
Savoie ou croix d'Allinges? En l'absence de tout émail, il est difficile de se pronon- 
cer, il semble pourtant que ce soit la première, car le lion en est le support naturel, 
et la maison de Savoie possédait le patronage de l'église paroissiale d'Hermance. 
Si c'étaient les armes d'Allinges, le bénitier proviendrait de la chapelle contiguë, 
à l'époque de laquelle il appartient. » 
MAYOR, L'Eglise d'Hermance, in L'Ancienne Genève, 1896, p. 68, fig. 19. 
329. — 514 et 1795. Provenance: Genève. — Salle du moyen âge, n° 15. Bénitier 
sculpté, trouvé dans une  maison de la rue des Etuves, nos 5-7. Il était placé dans 
la niche d'une salle au premier étage. La décoration est formée d'un rameau de 
vigne accompagné de deux grappes  de raisin. Il se pourrait  qu'à l'origine cette 
pièce ait fait partie d'un édifice religieux, église ou chapelle particulière, et qu'après 
la Réformation elle ait été transportée à la rue des  Etuves. Milieu du XVe siècle. 
REBER, Bull. Soc. Hist., I I ,  1898-1904, p. 125-7, fig. 1. 
330. — Bénitier du couvent de Rive. De la Corbière assure que de son temps 
il était « encore dans la charpenterie » (l'ancien couvent de Rive). Une note posté 
rieure ajoute : « a été mis à Saint-Germain pour le service de l'église catholique. 
Semble avoir disparu ». 
FLEURY, Notice sur l'église et la paroisse de Saint-Germain, 1866, p. 73; DOUMERGUE, Genève 
calviniste, p. 237, 256. 
331. — A Vandœuvres, canton de Genève, dans la cour d'une maison, près 
de l'église, bassin circulaire avec la date 1584. 
FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 90. 
332. — 612 (ancien V. G. 28). — Provenance : Genève, rue Traversière, sous 
la maison Necker. Console avec rosace. 
333. —  613   (ancien  V. G. 46). — Provenance : Genève, démolition d'une 
maison à l'angle de la rue de la Rôtisserie et de la Tour-de-Boël. Console avec 
rosaces. 
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334. — 614 (ancien V. G. 46bis) — Même provenance que le numéro précédent. 
Console avec rosaces. 
Ces trois consoles proviennent de maisons démolies en 1921 ; elles supportaient 
vraisemblablement dans l'édifice primitif la hotte d'une cheminée; ultérieurement, 
l'une a été creusée d'une cavité circulaire pour servir de mortier; enfin, elles ont été 
toutes trois remployées dans un mur du XVIe siècle. On peut les dater du début 
du XVe siècle environ. Les rosaces sculptées en creux sont d'un type courant dans 
l'ornementation populaire, surtout en bois, dont on peut suivre l'histoire de l'anti-
quité jusqu'à nos jours. Plusieurs bahuts, coffrets, chaises d'origine suisse, du XVe 
au XIXe siècles, en donnent au Musée 
des exemples. 
Sur ces trois consoles, DEONNA, «Rosaces 
et entrelacs », Archives suisses des traditions 
populaires, XXV, 1924, p. 81 sq., pl. I; sur ce 
motif de la rosace, ibid., et pl. II-VI; BRU-
TAILS, «Types éternels d'ornements», Rev. des 
études anciennes, 1924, p. 321. 
335. — 740. — Provenance: Ge- 
nève.    Fragment   en   molasse,  trouvé 
dans   les   démolitions   des   immeubles 
de la Tour-de-Boël en 1925. Une volute 
est  grossièrement  incisée   sur   chaque 
face.  A la partie supérieure, trou ovale 
d'encastrement. Hauteur 0,22; largeur, 
0,24; épaisseur 0,16. 
Serait-ce un chapiteau mérovin-
gien, comme le pense M. Blondel ? Se-
rait-ce une console de cheminée des  
XV-XVIe siècles, que surmontait un 
motif fixé dans le trou d'encastrement? 
Genava, IV, 1926, p. 35, 79. 
336. — 694 (moulage). — Prove- 
nance : Tannay (canton de Vaud).  Rosace sculptée sur une pierre d'un mur de 
clôture à Tannay. 
Genava, II, 1924, p. 67, n° 694. 
337. — 703. — Provenance: Genève, démolitions de la Pélisserie, 1923. Rouelle 
sculptée sur une pierre 1, sans doute moule pour fonte. XVI-XVIIe siècles. 
Genava, II, 1924, p. 55, n° 703. 
1
 Cf. salle du Vieux-Genève, petit moule en molasse, pour fondre des rouelles. B. 5724. 
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338. — 742. — Provenance: Genève. Bloc de molasse trouvé dans les démo-
litions des maisons de la Tour-de-Boël, 1925. Sur trois faces, des dessins circulaires 
creusés; sans doute moule pour fonte de petits objets en plomb. XVI-XVIIe siècles. 
Genava, IV, 1926, p. 35, 79. 
339. — 741. — Console 
en grès trouvée dans les dé-
molitions de la Tour-de-Boël, 
1925. Sur la partie antérieure, 
un masque humain de face, 
imberbe, en relief; sur chacun 
des petits côtés, un carré por-
tant dans son intérieur un 
autre carré à pans coupés, in-
cisés. XV-XVI6 siècles. Haut. 
0,15; larg. 0,13; profond. 0,20. 
Genava, IV, 1926, p. 35, 79. 
340. — (Salle du Vieux-
Genève). Moulages. Têtes sculp-
tées ornant la façade de la 
maison n° 6, rue du Puits-
Saint-Pierre, ayant appartenu 
aux XIV-XVe siècles à la fa-
mille Tavel, en partie détruite 
lors de l'incendie de 1334. 
XIVe siècle. 
Anciennes maisons de Genève, 
III, pl. 1-2 (la maison), pl. 2-4 (les 
sculptures); C. MARTIN, La maison 
bourgeoise dans le canton de Genève, 
1912, pl. 3-4, p. XIII-XV. 
Sur cette demeure, GALIFFE, 
Genève hist., p. 263; Mém. Soc. 
Hist., IV, p. 63; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 260; L. BLONDEL, Bull. Soc. Hist., IV, 1914, 
p. 34-35; RAHN, Indicateur d'antiquités suisses, 1884, p. 104; VULLIETY, La Suisse à travers les 
âges, p. 155, fig. 339; Patrie suisse, X, 1903, p. 29; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 1904, 
p. 64; FATIO, Genève à travers les siècles, 1900, p. 48-50. 
Sur cette famille, V. VAN BERCHEM, Notes sur la famille Tavel au XVe siècle, comm. Soc. 
Hist. 1899; Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 179; Id., « Guichard Tavel, évêque de Sion (1342-
1375), étude sur le Valais au XIVe siècle», Jahrbuch f. schweizer. Geschichte, XXIV, p. 89 sq. et 
appendice I. 
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341. — 65. — Provenance: Genève, démolitions des murs des fortifications 
contigus à la Tour Maîtresse, 1862. Cul de lampe avec tête grotesque. XVe siècle. 
FAZY, Catalogue, p. 40, n° 65. 
342. — 66. — Même provenance. Cul de lampe avec tête barbue. XVe siècle. 
FAZY, op. L, p. 40, n° 66. 
343. — 228. — Provenance: Hermance, 1876. Clef de voûte ornée d'une tête 
humaine en haut relief, époque gothique, sans doute XVe siècle. 
344. — 4950 (salle du Vieux-Genève, moulage). — Clef de voûte de l'église 
Saint-Germain, dans la nef au- 
dessus de l'orgue. Evêque te 
nant la crosse de la main gau- 
che et bénissant de la droite. 
Les autres clefs de voûte de    
la nef montrent des motifs 
végétaux. 
Divers fragments architectur-    
aux de l'église St-Germain, nos        
4940-6, 4948 ; moulages nos 4949-52. 
345. — 702. — Prove- 
nance: Genève, démolitions de 
la Pélisserie, n° 14, 1923. Cul 
de   lampe,   bouffon   accroupl. 
XVe siècle. 
Genava, II, 1924, p. 55, n°702,    p. 
90. 
346.    —    714.   —    Prove- N° 345. — Cul de lampe. 
nance: Genève, maison à l'an-                                                                                      
gle de la rue de la Croix-d'Or n° 42, et de la rue de la Fontaine. 1924. Cul de 
lampe, avec tête de Christ. Figure qui décorait une porte d'escalier au premier 
étage. Fin du XVe siècle ou début du XVIe siècle. « Nous ne connaissons dans 
aucune maison de la ville, dit M. Blondel, un motif analogue; il est plus que pro- 
bable qu'après la prohibition des images, les iconoclastes ont brisé figures et sculp-   
tures aussi bien dans les édifices privés que dans les églises. » La maison appartenait   
dès 1439 à noble Guillaume de Jenvillaz, écuyer et citoyen de Genève, qui la possé-  
dait par heritage de noble Amblard de Jenvillaz, chanoine mort en 1433 ; il la    
conserva jusque vers 1461, date à laquelle elle appartient à Pierre Perrod, sellier. 
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La construction est sans doute due aux Jenville. De la même maison provient un 
monogramme avec JHS (cf. n° 713). 
Genava, III, p. 37, 68; Nos Anciens, 1903, p. 60, fig. 
347. — 715. — Provenance : Genève, 
démolition d'une maison à l'angle de la 
rue de la Croix-d'Or n° 42, et de la rue de 
la Fontaine, 1924. Cul de lampe avec 
motif végétal, qui ornait une porte d'esca-
lier au premier étage. XVe siècle. 
Genava, I I I ,  1925, p. 38, 68. 
348. — 273. — Provenance: Genève, 
Saint-Pierre, chapelle des Macchabées. Armoire en pierre, de style gothique flam-
boyant, qui se trouvait à gauche de l'entrée de la chapelle; enlevée lors de la 
restauration, elle a été remplacée par une copie. L'original portait de nombreuses 
traces de polychromie. XVe siècle. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, p. 96, note 1, 95; Genava, II, 1924, p. 300 n°, 8. Sur la cha-
pelle des Macchabées, fondation du Cardinal Jean de Brogny en 1406, Genava, II, 1924, p. 297, 
note 2, référ.; sur la restauration delà chapelle, de 1878 à 1888, ibid., p. 298, note 4. 
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349. — 263. — Provenance: Saint-Pierre. Buste de Dieu le Père, qui ornait la 
façade de la chapelle des Macchabées où il a été remplacé par une copie. 
Genava,  II, 1924, p. 299, 2, fig. 6 
350. — 264. — Provenance: Saint-Pierre. Buste du Christ, qui ornait la façade 
de la chapelle des Macchabées où il faisait pendant au précédent. 
Genava, II, 1924, p. 299, 2, fig. 7 
351. —   265-266.  — Provenance : Genève, 
Saint-Pierre. Culs de lampe qui ornaient la retom- 
bée des voûtes de la chapelle des  Macchabées. 
Blavignac prenait ces images pour celles de dé- 
mons ;   en   réalité  l'une   représente   Saint   Jean- 
Baptiste, vêtu d'une peau de quadrupède,  dont 
la tête retombe entre  les jambes;  l'autre  Saint 
Jean l'Evangéliste ou Saint Jacques. Lors de la 
restauration  de  la chapelle,   on y  a placé  des 
reconstitutions d'après ces originaux très endom- 
magés. 
Dans la salle du Vieux-Genève, moulages       
des reconstitutions des culs de lampes précédents. 
BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 18-19; 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, p. 94, note3; Genava, II, 1924,   
p. 299-300, n° 6. 
352. — 353. — Provenance: Genève. Apporté 
avec les rayons de la rosé de la Tour du Nord de 
Saint-Pierre, 1891. Soubassement en pierre tendre, 
de style gothique,  montrant  dans un médaillon 
ovale un porcher gardant ses porcs sous un arbre. 
XVe siècle. Ce motif est en relation avec la légende 
du cardinal Jean de Brogny, fondateur de la cha- 
pelle des Macchabées, qui aurait fait sculpter sur 
cette chapelle, en souvenir de son humble origine, 
un jeune garçon gardant ses porcs. 
Genava, II, 1924, p. 302, fig. n° 9 b. — Sur la légende 
du cardinal de Brogny, son origine iconographique, et les monuments qui l'ont inspirée: DEONNA, 
L'humble origine du cardinal de Brogny, Genava, II, 1924, p. 297 sq. 
353. — Relief d'un porcher gardant ses animaux sous un chêne, à l'angle sud- 
ouest de la chapelle des Macchabées. Reconstitution. 
Genava, II, 1924, p. 301, fig. 8. 
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354. —   287. — Provenance : Genève. Tête humaine, grotesque, trouvée en 
1887 dans les fouilles de l'ancien couvent de Rive. XVe siècle. 
355. —  Chapiteaux sculptés à droite et à gauche du portail de l'ancienne 
chapelle du XVe siècle dans l'église d'Hermance. «A droite, une tête d'animal, 
 
chien, loup, ou renard, recevant dans sa gueule ouverte le boudin de pierre que 
forme le pilier, et une tête d'homme chaperonnée, avec barbiche et moustache 
singulières; à gauche, il y a aussi une tête d'animal, ce pourrait bien être celle d'un 
chat, et une autre tête d'homme à moustache, mais sans barbe. Ces sculptures 
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manquent de style; elles sont l'œuvre d'un artisan de plus de bonne volonté que 
de talent... Tels qu'ils sont, ces chapiteaux si barbares restent les seules représen-
tations taillées de la figure humaine existant encore dans notre canton ». 
MAYOR, « L'église d'Hermance », in L'Ancienne Genève, 1896, p. 64-65, fig. 14-15; FONTAINE-
BORGEL, Hermance, 1888, p. 91-92. 
356. — 233-5. — Provenance : Genève. Fragments de statues en molasse, très 
abîmées, trouvées dans les démolitions des fortifications, dans le mur partant de la 
tour Baudet et se dirigeant vers la porte du Bourg-de-Four, près de l'ancien Cercle 
de la Terrasse, rue de l'Hôtel-de-Ville. Don de M. Le Cointe, 1877. Soit: 
233. — Torse vêtu d'une tunique, avec ceinture. 
234. — Partie inférieure d'un corps vêtu. 
235. — Torse vêtu à la mode du XVe siècle. 
Nos Anciens, 1915, p. 93. 
357. —   112   (ce numéro, porté sur la pierre, ne correspond pas à l'inven- 
taire). — Provenance: Genève. Torse de statue drapée. XVe siècle. 
358. — 231 (ce numéro, porté sur la pierre, ne correspond pas à l'inventaire). 
— Provenance : Genève.  Fragment de statue. XVe siècle. 
359. — Torse de statuette en grès rouge, provenant de l'Evêché; on distin- 
guait les traces d'une robe ou chasuble de prêtre, et un cordon faisant le tour du 
cou. Perdue. 
Mem. Soc. Hist., I, 1841, p. 215, n° 9; 1845, p. 25. 
360. — 377. — Provenance: Genève, peut-être église de la Madeleine. Trouvée 
après 1880.  Tête en grès d'homme barbu, âgé, détachée d'une  statue (apôtre?). 
XVe siècle. 
361. — 376. — Même provenance. Tête de Christ, en grès, détachée d'une 
statue. XVe siècle. 
362. — 302 (salle du Vieux-Genève). — Provenance : Genève, église de la 
Madeleine, chapelle de la Mule. Tête de Vierge; les yeux abaissés, mi-clos, elle 
paraît pleurer;  sans  doute  est-elle  détachée  d'un groupe  de la Vierge  de Pitié 
tenant le corps de Christ et pleurant sur lui, motif fréquent, qui paraît aussi à 
Genève dans l'ornementation de la cloche de Saint-Gervais de 1493. La statue fut 
vraisemblablement brisée par les iconoclastes de la Réformation. La polychromie 
est bien conservée. 
Genava, II, 1924, p. 292, 294, fig. 4. 
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Quelques images détruites lors de la Réformation ou ultérieurement. 
363. — Statues qui ornaient le tympan du portail de Saint-Pierre, disparues 
lors de la démolition du portail en 1749. Cf. n° 268. 
 
364. — Statue dite de Conrad le Salique ou de Charlemagne, qui était placée 
au dessus du même portail, abattue à la Réformation. Cf. p. 117. 
Nous n'avons aucune description des statues détruites en 1535 que renfermait 
Saint-Pierre1. 
1
 RIGAUD, Renseignements sur les Beaux-Arts (2), 1876, p. 26, 38. 
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365. — Prétendu buste du cardinal  Jean de Brogny, à l 'angle E.  de la 
chapelle des Macchabées, qui aurait été enlevé à la Réformation. Sans doute n'a 
jamais existé. 
RIGAUD, op. l, (2), 1876, p. 31, discussion; Genava, II, 1924, p. 333. 
366. — Les Bernois rompent des images au couvent des Augustins, 1530. 
Jeanne de JUSSIE, Le levain du calvinisme, éd. 1865, p. 24. 
367. — Les Bernois brisent des images de pierre au couvent des Jacobins, 1530. 
Jeanne DE JUSSIE, Le levain du, calvinisme, éd. 1865, p. 24. 
368. — Au couvent des Cordeliers de Rive, neuf des statues de saints, placées 
sur la façade, furent mutilées en 1534. Le Conseil fit emprisonner quelques-uns des 
auteurs du désastre, déclarant qu'on ne devait pas détruire les images sans ordre. 
La principale de ces statues était celle de Saint Antoine de Padoue. Le 12 juin, le 
Conseil décida que ces figures  mutilées seraient ôtées et qu'une figure de Saint 
François serait mise sur le portail du couvent à la place de la statue de Saint 
Antoine. 
RIGAUD, Renseignements  (2), 1876, p. 34;   Genevois, conservons nos monuments historiques, 
Pages d'Art, 1919, p. 230; Jeanne DE JUSSIE, Le levain du calvinisme, éd. 1865, p. 94, 252-3, note. 
369. — « Et après ce maudit prêche, ils brisèrent plusieurs belles images, et 
abbatirent entièrement l'autel de la chapelle de la reine de Chypre (couvent de Rive), 
et brisèrent l'image de Notre-Dame, qui estoit grande et excellement belle et riche, 
entaillée en pierre d'albastre ». 1534. 
Jeanne de JUSSIE, op. L, p. 96. 
370. — A la porte de Rive, statue qui fut mutilée le 29 septembre 1534. Le 
Conseil ordonna de l'ôter, plutôt que de la laisser sans tête. 
RIGAUD, Renseignements (2), 1876. p. 34. 
371. — « Cette nuict arrachèrent deux beaux anges du Cymetière de la Magde- 
leine, et les jettèrent dedans le puits de Saincte Claire. » 1534. 
Jeanne DE JUSSIE, Le levain du calvinisme, éd. 1865, p. 94; Archinard, op. 1.,, p. 186. 
372. — « La surveille de S. Jean Baptiste, les Luthériens de nuict rompirent et 
brisèrent une belle image de Iesus, et Monsieur S. Christofle devant l'Eglise de la 
Magdeleine qu'il n'y avoit homme vivant qu'il luy eust veu mettre. » 
Ibid., p. 95. 
373. — Au couvent de Sainte Claire, les Luthériens, « prindrent une image de 
saincte Ursule, qui avoit le pied enchâssé de reliques, car ils y faisoient l'offer- 
11 
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toire, et la dérochèrent  par les  degrés et par dessus le pavé en la rue pour la 
rompre, et la jettèrent aussi au puits, dont les Sœurs furent grandement marries. » 
Jeanne DE JUSSIE, op. l., p. 109. 
374. — « Et la première semaine de Décembre rompirent et ostèrent toutes 
les croix d'alentour de Genève, et sur tout y en avoit deux fort belles et riches de 
pierre, une devant Notre-Dame de Grâce, et l'autre auprès de l'Evesché, qui fust 
grand dommage. » 
Jeanne DE JUSSIE, op. t., p. 110. 
375. — Destruction en 1535 des images de Saint-Gervais, du couvent de Notre- 
Dame, de la chapelle du Pont du Rhône. 
SAVYON, Annales', RIGAUD, Renseignements (2), 1876, p. 38-9. 
376. — « 20 janvier 1536, le Conseil ordonne aux particuliers de détruire les 
statues et de porter les images à l'Hôtel-de-Ville sous peine d'amende. » 
SAVYON, Annales; RIGAUD, Renseignements (2), p. 39. 
377. — Croix devant la cathédrale Saint-Pierre. Elle fut sans doute enlevée 
en 1556 à la suite de l'orage qui incendia le temple, mais le pilier qui la sup- 
portait se voyait encore au XVIIe siècle. 
BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 111; DOUMERGUE, Genève calviniste, 271. 
378. — Croix en pierre de Saint-Victor, près de la porte Saint-Christophe (au 
haut de la rue Beauregard); on obligeait les condamnés que l'on menait au lieu 
de l'exécution à Champel, à s'y agenouiller et à entendre une prière. Abattue en 1535. 
GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1,1849, p. 185; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 298, 356. 
379. — Croix du Rafour, faubourg Saint-Victor. 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 298; BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle,p. 68. 
380. — Croix de Cornavin; elle servait de borne entre Genève et le pays de 
Gex; c'est à cette croix que le duc de Savoie faisait citer ceux de Genève, n'ayant 
aucune juridiction sur la ville. Elle est mentionnée en 1461 ; en 1506, prête à tomber, 
on la répare. 
GRENUS, Fragments historiques sur  Genève avant la Réformation, 1823, p. 35, 89; GAUDY-
LE FORT, op. L, I, p. 65. 
Peintures murales. 
381. —  Peintures murales de la cathédrale Saint-Pierre, cachées depuis la 
Réforme sous un badigeon; comme elles ressortent, le Conseil décide en 1643 de 
reblanchir toute l'église, sur la demande du Consistoire, « attendu que les capucins 
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et les autres papistes y sont venus faire des actes de superstition ». On voyait en 
particulier jusqu'à cette date une figure de la Vierge, dans la chapelle au-dessous 
du clocher méridional. 
Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 38, 114; VIII, 1852, p. 13; GAULLIEUR, Etrennes helvétiques 
pour 1858, p. 111; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 1904, p. 92; Saint-Pierre, 1 fasc., 1891, 
p. 85 ; 1892, p. 107, note 1 ; MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, p. 31 ; DOUMERGUE, 
Genève calviniste, p. 286; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 202, note 2; Genava, II, 1924, p. 313; 
RIGAUD, Renseignements (2), 1876, p. 27. 
Des restes de couleur ont été observés en 1850, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 13; ARCHINARD, 
Les édifices religieux, p. 223. 
382. — F. 242. — Fresques de la chapelle des Macchabées, à Saint-Pierre, 
fondée par le cardinal Jean de Brogny. XVe siècle. Longtemps dissimulée sous un 
badigeon et derrière des boiseries, elles ont été découvertes en 1845 par Blavignac; 
en 1886, les fragments les moins endommagés ont été transportés au Musée (Salle 
du Vieux Genève) et remplacées dans la chapelle par des copies dues au peintre 
G. de Beaumont. M. Mayor a donné une description détaillée de ces débris, parmi 
lesquels on remarque, sur ia voûte un concert d'anges musiciens, un édifice, un 
personnage qui pourrait avoir inspiré la légende de Jean de Brogny. 
BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 104, 313, n° 5; V, 1847, p. 2; MALLET, Les fresques 
découvertes par M. J. D. Blavignac dans la chapelle des Macchabées, comm. Soc. Hist.,1845; Mémo-
rial, p. 64; BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 19, note 2; ID., Etudes sur Genève, I, 
1872, p. 280; Indicateur d'antiquités suisses, 1884, p. 73; 1886, p. 250; 1888, p. 27, 137; MAYOR, 
Bull. Soc. hist., I, 1892-1897, p. 92, 98 sq., «La décoration peinte»; Nos Anciens et leurs œuvres, 
1907, p. 7; C. Martin, Saint-Pierre, p. 198; Genava, II, 1924, p. 311 sq. (référ.). 
383. — Sur une tour près du couvent de Rive était peinte une image de Saint 
Christophe; il en est fait mention en 1429. « Jo. de Nanto doit achever (complere) la 
tour derrière sa maison, sur laquelle tour est peint Saint Christophe. » Au XVIIIe 
siècle, de la Corbière a encore vu quelques restes de cette fresque. 
RIVOIRE. Registres du Conseil,l, p. 196 (1429) ; Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 45; DE LA CORBIERE, 
p 28; ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 88; FONTAINE-BORGEL, Hist. 
de Lancy,1882, p. 24; RIGAUD, Renseignements (2), 1876, p. 35. 
On sait que l'image de ce saint, souvent placée sur les portes des églises, proté-
geait contre la mort subite ; à Genève, ce saint était très vénéré; une chapelle de 
la cathédrale, une chapelle de la Madeleine, une porte, une rue de la ville, lui étaient 
consacrées 1. 
384. — Fresques du XVe siècle, qui décoraient peut-être une chapelle dans la 
tour dite de l'Escalade, à la Corraterie, appelée aussi Tour Thellusson dès le XVIe 
siècle. Cette tour, dernier reste de l'enceinte de Marcossey, a été démolie en 1903; 
les fresques n'ont pu être conservées. 
1
 Cf. DEONNA, « La Vierge de la Miséricorde », Rev. hist. religions, LXXIII, 1916, p. 201 sq. 
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Nos Anciens, 1904, p. 39 sq.; Patrie Suisse, X, 1903, p. 131; Indic. ont. suisses, V, 1903-1904,     
p. 90; VI, 1904-1905, p. 59; Journal de Genève, 7 mai 1903; FATIO, Genève à travers les siècles, p. 172, 
fig.; p. 27, fig.; PERRIN, Les vieux quartiers de Genève, 1904, p. 21; DOUMERGUE, «Autrefois et 
aujourd'hui », Guide historique, p. 30; Nos Anciens, 1915, p. 64, référ. 
385. — Fresques  de la chapelle de la Vierge, dans l'église Saint- Gervais, 
œuvres de la seconde moitié du XVe siècle, d'un peintre savoyard 1 , très apparentées 
aux fresques du cloître d'Abondance. Le motif le plus intéressant est celui de la 
Vierge de Miséricorde 2 étendant son manteau sur la chrétienté. On a voulu recon- 
naître à tort dans les personnages des portraits: Nicolas V, Félix V, le duc Louis 
de Savoie, son épouse Anne de Chypre 3. Les peintures ont été restaurées par le 
peintre G. de Beaumont 4. En d'autres endroits de l'église subsistent des traces 
de fresques. 
G. DE BEAUMONT, « Les fresques de la chapelle de la Vierge au temple de Saint-Gervais », Nos 
Anciens, 1907, p. 3 sq. (bonnes reproductions) ; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève(2), 1,1872, p. 288 289 ; 
Mém. Soc. Hist., IV, 1845, 1re partie, p. 104, note; VI 1,1849, p. 176 ; Ind. ant. suisses, VI 1,1905-
1906, p. 254-255; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 34 sq.; ID., Guide historique, p. 6; ARCHINARD, 
Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 173, note 3; BLAVIGNAC, Armoriai genevois, 1849, pl. 
XXXII, p. 255 6; Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 312; V, 1847, p. 3; VII, p. 57, 58, 59, note 1, 
pl. XXXII ; RIGAUD, Renseignements relatifs à la culture des Beaux-Arts à Genève. IIe partie, Intro-
duction; RAHN, Geschichte der bildenden Kunst in der Schweiz, p. 670 sq; ID., Ind. ant. suisses, 
IX, 1884, p. 100; CHOVIN, Reproduction des fresques d'une chapelle de Saint-Gervais, 1876; C. MARTIN, 
La Maison de Ville de Genève, p. 53, note 2; DOUMERGUE, La Genève des Genevois, 1914, p. 23; 
DE MANDACH, Gazette des Beaux-Arts, 1907, I I ,  p. 370, note 1; 1913, II, p. 125 sq.; Nos Anciens, 
1915, p. 64, référ.; GUILLOT, Le temple de Saint-Gervais, à Genève, notice historique, 1903, p. 12, 
18, 25; DEONNA, « La Vierge de Miséricorde », Rev. hist. des religions, 1916, LXXIII,p. 194 sq. ; 
Elisée COUTEAU, dans son histoire manuscrite de Plainpalais, 1848 (ms. Soc. de Lecture), p. 35 
sq., donne de la Vierge de Miséricorde un dessin qui, copié sur l'original, ne présente toutefois 
avec lui que de lointains rapports; VAN BERCHEM, Rapport sur la restauration de l'église de Saint-
Gervais à Genève, ms. Service du Vieux-Genève, p. 11. 
386. — En 1504, Jean Nergaz, administrateur de l'Hôpital des Pestiférés situé 
à Plainpalais, commence à bâtir un oratoire dans lequel se trouvait — fresque ou 
tableau ? — une Vierge de Miséricorde dont Bonivard nous a conservé la mention : 
« 1504. Le vingt de Mars fut commencé en Plainpalais, au milieu, un oratoire par 
Jehan Nergaz, procureur de l'hôpital pestilentiel et de toutes âmes, où était peinte 
une belle Notre-Dame à laquelle deux anges tenaient élargi son manteau, chacun 
d'eux tenant un bout, l'un de ça, l'autre de là, et au-dessous du manteau étaient 
Papes, Empereurs, Rois, Ducs, Evêques, Abbés, Chanoines, Moines, gentilhommes, 
marchands laboureurs, et généralement de tous états, tant hommes que femmes, 
qui se tenaient là à l'ombrage, et principalement y étaient pourtraicts au vif le dit 
hospitalier et aucun de ses amis. Et avait dessous un écriteau en rimes, que l'on 
1 Sur l'école de Savoie, Nos Anciens, 1915, p. 65, note 3, référ. 
2 Sur ce thème, DEONNA,  op. cit., p. 190 sq. 
3 Sur ces fausses identifications, ibid., p. 195. 
4 G. DE BEAUMONT, l. c.; M. VAN BERCHEM, Ind. d'ant. suisses, VII, 1905-1906, p. 254-255. 
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dut illec donner pour Dieu aux pauvres frappés de peste, et on y allait aux pardons 
en mettant de l'argent au tronc. »1. Détruit. 
BONIVARD, Chroniques, éd. Dunant, II, p. 183 sq. ; Mém. Soc. Hist., III, 1844, p. 310-311, 315; 
IV, 1845, p. 46; V, 1847, p. 3; VII, 1849, p. 58, note 1, 175-176; RIGAUD, Renseignements (2), p. 96; 
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, I, 1872,p.290 ; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p.36; ARCHINARD, 
op.l., p. Isq.; Nos Anciens, 1907, p. 4; 1915, p. 64; COUTEAU, Hist. de Plainpalais (ms. Soc. Lecture), 
1848, p. 35sq.;GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1849, I, p. 79-80; L. BLONDEL, Les faubourgs 
de Genève au XVe siècle, 1919, p. 45; Rev. hist. des religions; 1916, LXXIII, p. 193. (La Vierge 
de Miséricorde). 
387. — Fresques découvertes en 1901, derrière de vieilles boiseries, à l'Hôtel-
de-Ville, salle du Conseil. Au-dessus de la porte un guet, gardien allégorique de 
la salle, tenant d'une main la hallebarde, de l'autre l'écusson de l'évêché et de la 
communauté genevoise; les thèmes qui font le tour de la salle montrent, comme 
motif le plus intéressant, des juges assis, aux mains coupées. On se reportera, pour 
la description complète, et la liste des inscriptions latines et françaises, à la 
brochure de E. Dunant, et à l'ouvrage de C. Martin sur la Maison de Ville. Ces 
peintures ne sont pas toutes de la même époque. Les plus anciennes datent du 
XVe siècle; les autres, de la fin du XVIe et du début du XVIIe siècle; on peut attribuer 
ces dernières à un peintre italien, César Giglio de Vicence, qui vient à Genève en 
1589 et qui est chargé de réparations en 1604. 
Tribune de Genève, 9 août 1901; G. FAVRE, Journal de Genève, 13 août 1901; CONSTANTIN, 
Journal de Genève, 10 août 1901 ; BROCHER et Du BOIS-MELLY, ibid., 12 septembre 1901 ; E. DUNANT 
«Les fresques de l'Hôtel-de-Ville », La Suisse, 18 juillet 1902, et brochure; Ind. d'ant. suisses, 
1901, III, p. 324; Patrie Suisse, VIII, 1901, p. 248; X, 1903, p. 58; XIII, 1906, p. 39; DOUMERGUE,      
La Genève des Genevois, 1914, p. 120; ID., La Genève calviniste, p. 318-319; In., Guide historique, 
p. 39; MARTIN, La Maison de Ville de Genève, p. 55 sq., pl. V-VI. 
Des peintures murales ont été exécutées à l'Hôtel de Ville par Jehan Duvet, de Dijon, venu 
à Genève en 1539. Cf. H. Naef, Un artiste français du XVIe siècle, bourgeois de Genève, Jehan 
Duvet, le maître à la licorne, comm. Soc. Hist., 1925; Bull. Soc. Hisl., V, 1925, p. 39-40. 
388. — Fragments de fresques, dans la salle des Pas-Perdus, à l'Hôtel-de-Ville. 
XVe siècle. 
Journal de Genève, 16 août 1894; AU. Schweiz. Zeit., 16 août, n° 190; Ind. ant. suisses, VII, 
1892-1895, p. 406; MARTIN, La Maison de Ville, p. 21, pl. I, B. 
389. — Fresques qui décoraient, dans le palais épiscopal de Genève, trans-  
formé en prison en 1535 et démoli en 1840, la chambre de l'évêque, le cabinet de 
l'évêque, la chambre de la question. Détruites. 
Mém. Soc. Hist., I, 1841, p. 10-11, p. 210. pl.; IV, 1845, p. 59; DOUMERGUE, Genève calviniste, 
p.295, note 1 ; DEONNA, Que deviendra l’ancienne prison de l’Evêché, 1916, p. 8 sq. ; RIGAUD, Rensei-
gnements (2), p. 51. 
Sur l'histoire de cet édifice, DEONNA, op. cit. 
1
 Sur la peste à Genève et sur le rôle prophylactique de la Vierge de Miséricorde, Rev. hist. 
religions, 1916, LXXIII, p. 205 sq. 
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390. — Au couvent des Cordeliers, à Rive, on trouva, à la Réformation, une 
peinture, tableau ou fresque, représentant François d'Assise figuré comme un cep de 
vigne d'où sortaient plusieurs sarments habillés en cordeliers, avec l'inscription: 
« Je suis le vrai cep et vous êtes les sarments ». Détruite. 
Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 45; BLAVIGNAC, ibid., VII, 1849, p. 92; ID., Armorial genevois, 
p. 290; DE LA CORBIERE, p. 28; ARCHINARD, op. l., 88; RIGAUD, Renseignements, (2), 1876, p. 35. 
391. — Au couvent de Rive, on voyait un Ecce homo. En 1503, la chaleur fit 
fondre le vermillon des plaies, et la peinture laissa couler comme des gouttes de 
sang; le peuple cria au miracle. 
Jean SAVYON, Annales de la cité de Genève, éd. Fick, p. 39, 40; DE LA CORBIERE, p. 28; 
DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 233; RIGAUD, Renseignements (2), p. 34; ROSET, Chroniques, 
I, 5. 
392. —     Au  couvent  des  Dominicains  de  Plainpalais,  peinture  allégorique 
représentant un monstre à sept têtes, enfantant des papes; au-dessous, une chaudière 
remplie de cardinaux, d'évêques, etc., posée sur un brasier attisé par des diables. 
On lisait sous ce tableau: « Haec depinxit Jacobus Jaquerel de civitate Taurini 
in Pedemontio, anno Domini 1401 ». Le tableau fut détruit à la Réformation, mais 
on en conserva le souvenir par une gravure sur bois. 
SAVYON, Annales de Genève, éd. Fick, 1858, p. 14; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 209; DE 
LA CORBIERE, p. 23; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. IX (fig. d'après la gravure de la Biblio-
thèque publique de Genève); ID., Iconographie calvimenne, 1909, p. 97, fig. ; RIGAUD, Renseigne-
ments, (2), 1876, p. 35; ROSET, Chroniques, III, ch. 50, p. 215; FROMENT, Les actes et gestes mer-
veilleux de la cité de Genève, éd. Revilliod, 1854, p. 153. 
393. — Traces de décorations peintes dans la chapelle de Brandis, maison du 
Molard (cf. n° 320 et n° 431). XV-XVIe siècle. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-1897, p. 75. 
Divers. 
394. — 598. — Provenance; Genève. Onze boulets en pierre, de différents 
calibres. Les anciens numéros que portent encore quelques-uns (152, 339, 360, 361), 
sont de l'inventaire des armures (lettre K). Sur l'un d'eux (152) est gravé le chiffre 
XVI. Les nos 339, 360 et 361 proviennent du château d'Epeisses. 
Nous savons1 que plusieurs ont été trouvés en 1895, en construisant une 
maison pour le Cercle des Artistes, à l'angle de la rue de Hollande et de la rue Bovy-
Lisberg, soit n° 14 de la rue de Hollande, sur l'emplacement de l'ancien bastion 
Souverain 2. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-1897, p. 514; Nos Anciens, 1915, p. 108. 
1 Lettre de H. Gosse à M. F. Reverdin, architecte, du 20, VIII, 1895. 
2 Sur ce bastion, MASSE, op. L, p. 40; Nos Anciens, 1909, p. 50. 
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Ces boulets ne sont pas postérieurs à la première moitié du XVIe siècle, car c'est 
à cette époque que l'amélioration de la poudre permit de proscrire l'emploi des 
boulets de pierre 1. 
395. — 580. — Boulet en pierre, provenant du Château de l'Ile, 1922. Il a 
sans doute été utilisé pour une catapulte, lors du siège du château de l'Ile, en 1287 2. 
Sur ce siège, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 111 sq., 115; Nos Anciens, 1916, p. 7. — Sur 
le château de l'Ile, Genava, IV, 1926, p. 268, note 1. 
On voit encore quelques boulets en pierre dans la crypte et dans le clocher de 
l'église Saint-Gervais. 
M. A. Mottu, à Avully, possède plusieurs boulets en pierre, péchés dans le 
Rhône, au pied de la colline qui porte les ruines du château de la Corbière, près 
d'Avully, en face de celui d'Epeisses. Le siège du château eut lieu en 1321 par la 
Savoie; on employa des machines de guerre qui tirèrent des boulets de pierre; pour 
les alimenter on ouvrit une carrière proche du camp dans les bancs de molasse; on 
fit aussi venir de la pierre du Jura. Blavignac remarque qu'on a trouvé à la Corbière 
des boulets de molasse, et quelques-uns en calcaire. 
Sur ce siège, BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), II, 1874, p. 261, 255 sq., 280, 286 sq.(détails sur 
les machines de guerre); PONCET, Mémoire sur le siège du château de Corbière en 1321, comm. 
Soc. Hist.; cf. Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 440; ibid., p. 436; IX, 1855, p. 305, n° 41; p. 316, 
note 31; XVIII, 1870, p. 169-170; GALIFFE, op. l., suppl., p. 103, 109. 
Sur ce château, BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, II, 1874, p. 236 sq.; ID., Notice sur la famille 
et le château de la Corbière, 1874; GAUDY-LE FORT, op. L, II, p. 111; Régeste genevois, s. v.; etc. 
M. Mottu possède un boulet analogue provenant du château d'Epeisses, rive 
droite du Rhône, en face de celui de la Corbière. L'emplacement de ce château a 
été détruit par les érosions du Rhône. 
Sur ce château mentionné dès 1220, GAUDY-LE FORT, op. 1., II, p. 108; L. BLONDEL, Origine   
et développement des lieux habités, 1915, p. 16-17; GALIFFE, Genève hist., suppl. p. 84; PERRIN, 
Les communes genevoises, 1905, p. 91 sq.; Régeste genevois, s. v. G. FATIO, En pays genevois. 
1925, pl. p. 26. 
Fontaine-Borgel signale des boulets en pierre recueillis sur l'emplacement du 
château d'Hermance, en possession du Dr Mayor. 
FONTAINE-BORGEL, Hermance dès les anciens temps à nos jours, 1888, p. 14. 
396. — Marques de tâcherons, relevées sur les murs de la cathédrale Saint- 
Pierre, pentagrammes, triangles simples ou doubles, opposés par leur pointe, croix, 
lettres, etc. Comparer nombre de ces signes avec les marques de maisons, de com- 
merce, qui décorent les pierres tombales de nos séries lapidaires. 
C. MARTIN, Saint-Pierre, pl. XLV. 
1 Boulets en pierre cités dans des documents de 1507, et détails sur les armes employées 
pour la défense de la ville, MASSE, op. L, p. 88 sq. 
2 Quelques années après, en 1291, le comte de Savoie dresse des machines de guerre devant 
Saint-Pierre, pour battre le château du Bourg-de-Four au comte de Genevois. Mém. Soc. Hist., 
VIII, 1852, p. 203; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, II, 1874, p. 106. 
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397. — Eglise La Madeleine. Marteau et équerre gravés sur une dalle formant  
le fond d'une porte murée de l'abside, 
 
Dans l'Auditoire (ancienne église Notre-Dame la Neuve) 1, au-dessus du premier 
pilier à droite de la nef (chapiteau: masque humain, rosace, décor végétal), à la 
naissance de l'arête, sont gravées une hache et une équerre. XVe s. 
1
 G. FATIO, Nos anciens, 1914, p. 75. 
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398. — Graffiti relevés sur les murs de la Tour-de-1'Ile; moulages au Musée 
(dépôt du Vieux-Genève). 
MAYOR, La Tour de l’Ile, 1897, p. 26. 
Sur le château de l'Ile, en dernier lieu, BLONDEL, « Le château de l'Ile et son quartier », Nos 
Anciens, 1916, p. 3 sq.; MAYOR, Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 84; Genava, IV, 1926, p. 268, 
note 1. 
Sur l'inscription tracée par Philibert Berthelier sur le mur de sa prison, dans la Tour de l'Ile, 
en dernier lieu, DEONNA, « L'inscription de Philibert Berthelier (1519) », Rev. d'histoire suisse, IV, 
4, 1924, p. 385 sq. 
Cf. graffittes analogues de prisonniers: archevêché de Sens, Magasin pittoresque, 1884, p. 112; 
château de Chinon, l’Illustration, 1926, 1er août, p. 322-3. 
 
FRAGMENTS D'ARCHITECTURE ET DE SCULPTURE POSTERIEURS A LA REFORME. 
XVI-XV IIIe siècles. 
399. — G. 939 (salle J. J. Rigaud). — Provenance: ancien château de Mornex 
(Salève, Haute-Savoie), 1809. Tête féminine en marbre gris, XVIe siècle. 
Le château de Mornex (Petit-Salève), mentionné dès le début du XIIIe siècle, 
propriété des comtes de Genevois, est brûlé en 1589; le terrain avec les ruines a 
été acheté au XIXe siècle par M. Gosse (Mont Gosse). 
GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1849, I, p. 196; Mém. Soc. Hist., IX, 1855, p. 150; 
XVI, 1867, p. 364, note; Régeste genevois, s. v.; H. GOSSE, Histoire du château des comtes de 
Genevois à Mornex, comm. Soc. Hist., 1883; Mémorial, 1889, p. 225; Mém. Soc. Hist., XXII, 
1886, p. 338 ; D. PLAN, Bull. Institut national genevois, XXXIX, 1909, p. 458 sq., p. 464, lithographie 
Charton, ruines du château. 
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400. — 762 (moulage). — Sculpture surmontant un linteau de porte à acco- 
lade de Chêne-Bougeries. « Le dessin n° 1 qui, avec la pierre n° 2, se trouve dans la 
cour de l'hôtel des Trois-Rois à Chêne, dans le canton de Genève, porte la date 1557; 
l'accolade qui était ornée de moulures est surmontée de décorations, exécutées en 
relief, et paraissant représenter des formules magiques. A côté du millésime se trouve 
le monogramme HIS, écrit en lettres aussi bizarres que les chiffres de la date.» 
(Blavignac). On remarque un pentagramme, et des signes sans doute astrologiques. 
Cette pierre, en molasse brune, est aujourd'hui encastrée dans une maison de 
construction récente, au clos dit «des Trois Rois» (hoirie de Mme Cottin). On dis-
tingue: à gauche, un personnage brandissant une croix (?) contre des caractères 
étranges, peut-être cabalistiques; est-ce une allusion à la victoire du christianisme 
sur les puissances occultes? Parmi ces caractères, un triangle surmonté d'une croix, 
que l'on retrouve sur des dalles funéraires et des marques de maisons. A droite, 
IHS, et une date, sans doute 1557. 
BLAVIGNAC, Histoire de l’architecture sacrée, pl. XXXVII, 1-2, p. 201 ; ID., Histoire des enseignes 
d'hôtellerie, p. 66. 
401. — 611 et 611bis (ancien n° 1880). — Provenance: Genève, rue des Alle- 
mands, 9  (rue  de la  Confédération), 1903. Deux  fragments d'une frise en stuc, 
avec ornementation en relief: procession d'animaux. XVI-XVIIe siècles. 
Genava, II, 1924, p. 91 (M. Blondel leur donne Versoix comme provenance). 
Rapprocher une sculpture anciennement signalée: 
« Lors de fouilles faites au château de Lullin, détruit au XIVe siècle, on trouva 
une quantité de sculptures bizarres représentant des ceps de vignes, des vendan-
geurs, des têtes d'hommes à oreilles animales, des enfants conduisant en laisse des 
singes et autres scènes indécentes1. » 
402. — 701. — Provenance: Genève, démolitions de la rue de la Fontaine, 
1923. Fragment de frise en stuc avec décor analogue: chasse.  XVI-XVIIe siècles. 
Genava, II, 1924, p. 55, n° 701, p. 91. 
403. — 704. — Provenance: Genève, démolitions de la Pélisserie n° 14, 1923, 
maison du XVe siècle. Fragment de frise en stuc analogue: chasse. XVI-XVIIe 
siècles. Ces frises pouvaient décorer des linteaux de cheminées. 
Genava, II, 1924, p. 55, n° 704, p. 91 
404. — 569. — Provenance: Genève. Puits de l'ancienne maison Dépommier, 
rue des Allemands n° 16 (actuellement rue de la Confédération). Style Renaissance, 
XVIIe siècle. 
By B(ODMER), « Le vieux puits de la maison Dépommier», Nos Anciens, 1,1901, p. 102-103, 
pl. XII ; VULLIETY, La Suisse à travers les âges, p. 440, fig. 803; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 
1904, p. 30, fig.; DENKINGER, Hist. populaire de Genève, 1905, p. 252, fig. 
1
 GAUDY-LE-FORT, «Promenades historiques»», 1849, II, p. 77. 
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405. — 289. — Provenance: Genève, Collège Saint-Antoine. Masque de lion, 
qui était placé au-dessus d'une porte au premier étage du collège Saint-Antoine1, 
aile S., restaurée en 1889 2. 
Les anciennes maisons de Genève, II, pl. 43; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 446; fig.; 
cf. autre tête de lion, Les anciennes maisons de Genève, II, pl. 41a. 
406. — 293. — Fragments d'architecture, même provenance, 1888. 
407. — 539 et 539 bis. — Provenance : Genève, Collège Saint-Antoine. Deux 
bases de colonnes. 
Nos  anciens, 1915,  p. 75  (quali-
fiées à tort d'autels romains). 
408. — Salle d'honneur du 
château de Zizers. Reconstitution 
de la cheminée monumentale qui 
ornait cette  salle, style  Renais- 
sance,   XVIIe  siècle.    Noter  les 
rosaces et soleils tournants em- 
ployés comme motifs  décoratifs 
(cf. sur ces motifs, n° 334). 
409. —  689   (moulage).   — 
Provenance :   Genève.    Clef   de 
voûte, ornée d'un buste féminin 
qui porte un collier avec une clo- 
chette. La maison de la rue de la 
Fontaine   n°   27,   qu'elle   décore 
encore, était celle de Jean Daniel 
Dreffet, fondeur de cloches, qui a 
signé plusieurs cloches de Genève3, 
à la fin du XVIIIe et au début 
du XIXe siècle. 
Genava, I, 1923, p. 66, n° 689 ; II, 1924, p. 134, fig. 1 ; Nos Anciens, 1903, p. 6, fig. ; Anciennes 
maisons de Genève, III, pl. 13-4. 
Sur Dreffet, Genava, II, 1924, p. 133; III, 1925, p. 206. 
1 Sur le Collège de Genève, commencé en 1558 et achevé en 1562, qui remplaçait le Collège de 
Rive, précédé lui-même par celui de F. de Versonay (1429 1556) : Mém. Soc. Hist., V,, 1847, p. 10; 
BORGEAUD, Hist. de l’Université de Genève, I, L'Académie de Calvin, p. 16, et divers travaux, 
entre autres, DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 372 sq. ; MARTIN, La Maison de Ville de Genève, 
p. 77, note 5. 
2 Sur les restaurations du Collège, MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-1897, p. 82 sq.; détails 
architecturaux, Les anciennes maisons de Genève, II, pl. 31-47, p. 3 sq. 
Inventaire  4705  :   Colonnes   basses,  façades  et  chapiteaux en   molasse,  trois clefs de 
voûte, etc., provenant du porche du Collège, restauré en 1902. 
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410. — Rue Verdaine, n° 30. Au-dessus de la porte, une clef de voûte : tête de 
femme, coiffée d'un haut chignon à la Marie-Antoinette, XVIIIe siècle. 
Anciennes maisons de Genève, III, pl. 15; MARTIN, La maison bourgeoise dans le canton de 
Genève. 1912, pl. 51. 
411. — Rue Verdaine, n° 22. Au-dessus de la porte d'entrée, motif sculpté: 
bouquet de fleurs flanqué de deux cornes d'abondance; le lien du bouquet retient 
également deux serpes et une branche de fève; cette dernière serait une allusion 
au nom du propriétaire Favaz.  XVIIIe siècle. L'ancien n° 269 est gravé sur la 
pierre. 
Anciennes maisons de Genève, III, pl. 16, p. 4. 
412. — 627 (ancien n° 1727). — Provenance: Genève, Console formant  clef, 
ornée d'un cartouche. Elle provient de la façade d'une maison située à la Croix- 
d'Or, n° 17, démolie en 1903, où elle reliait une  fenêtre cintrée  au petit fronton 
qui la surmontait. C'est de cette demeure, vendue en 1691 à P. Cassin, que pro- 
viennent aussi des armoiries décrites plus loin. XVIIIe siècle. 
C. MARTIN, La maison bourgeoise dans le canton de Genève, pl. 53, p. XXXI; Les anciennes 
maisons de Genève, II, pl. 85-86, pl. 87 (le cartouche photographié en grandes dimensions), p. 10; 
Compte rendu Soc. auxiliaire du Musée pour 1903, 1904, p. 26; Nos Anciens, 1915, p. 106. 
413. — 593. — Provenance: Genève. Console sculptée, ornée d'une rosace. 
XVIIIe siècle. 
414. —577 (ancien 4703). — Provenance: Genève. Mufle grotesque d'animal, 
qui servait d'amortissement sous la tourelle du premier étage d'une  maison, à 
Coutance, n° 7, démolie en 1902. XVIIIe s. 1 
Les anciennes maisons de Genève, II, pl. 55; Nos Anciens, 1915, p. 96. 
415. — 615-618 (ancien 4704). — Provenance, Genève. Deux blocs rectangulaires 
ornés chacun d'une palmette (616-17) et un bloc rectangulaire en deux morceaux, 
percé d'une ouverture carrée qu'entouré une couronne de laurier (618). 
Ils proviennent de la maison située à la place du Molard n° 8, à l'angle des Rues 
Basses, démolie en 1903, dont ils ornaient l'appui des fenêtres au-dessus des maga-
sins. L'ouverture au centre de la couronne était occupée par un écusson genevois qui 
a été, lui aussi, déposé au Musée épigraphique 2. Pendant l'occupation française, on 
avait dissimulé cet emblème prohibé sous une feuille de papier gris. 
La maison a servi pendant quelque temps d'hôtel municipal, ce qui explique 
la présence des armoiries. 
Les anciennes maisons de Genève, II, pl. 74-75, p. 9; palmettes, pl. 75; couronne de laurier, 
pl. 75 a; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 33; Nos Anciens, 1915, p. 96. fig. 34. 
1 Cf. 4703 bis, Chambranle en pierre de la porte d'entrée, même maison. 
2 Nous n'avons pu l'identifier au Musée. 
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416. — 560-2 (anciens nos 2545-7). — Provenance: Genève. Trois chapiteaux de 
pilastres ornés de feuilles d'acanthe, provenant d'une maison (milieu du XVIIIe 
siècle) située quai du Pont-Soret, démolie en 1904. 
Nos Anciens, 1915, p. 97; Anciennes maisons de Genève, I, pl. 114. 
416 bis. Ancienne maison Soret, au bas de Coutance, sur l'ancien Pont Soret, 
de la fin du XVIIIe siècle, démolie. Clefs sculptées des arcs de la porte d'entrée et des 
fenêtres contiguës qui ont fait donner quelquefois à cet édifice le nom de maison 
des Trois Maures. 
Anciennes maisons de Genève, I, pl. 115, p. 8. 
417. — 215. — Provenance : Genève, démolitions du Consistoire, 1875. Frag- 
ment d'architecture, XVII-XVIIIe s. 
418. — 216. — Provenance: Genève. Petite rosace en molasse, formant clef 
de voûte, trouvée en 1875 dans les démolitions du Consistoire. 
419. — 584 (ancien 4750). — Provenance: Genève, maison Ferrier, 11, Molard. 
Corniche avec oves et postes. XVII s. De la même maison provient un linteau de 
porte avec la date 1633. 
420. — 586. — Provenance: Genève. Grande frise sculptée avec rinceaux et 
aigles. Elle était placée au-dessus de la porte d'entrée d'une maison aux Pâquis, 
avec la date 1702; cette dernière n'a pu être conservée. 
Anciennes maisons de Genève, I I ,  pl. 114. 
421. — 332.— Provenance: Genève. Dalle rectangulaire avec lion héraldique en 
relief. Cette enseigne, trouvée Rue basse des Allemands, n° 15, maison Wagnon, où 
s'élève aujourd'hui le grand immeuble que traverse le passage des Lions, est celle de 
la très vieille hôtellerie du Lion d'Or, que des textes mentionnent à plusieurs reprises1. 
En 1465, la duchesse Yolande écrit aux syndics pour leur demander de restituer les 
gages levés à propos de la perception d'une taxe dans la maison du Lion d'Or, 
appartenant à son frère Philippe de Savoie2. L'hôtellerie devint ensuite fief du 
chapitre et la ville la fit vendre au XVIe siècle. En 1563, David Kleberguer, fils du 
«bon Allemand», vend sa propriété de la rive gauche, une maison «en laquelle soloyt 
pendre pour enseigne par ci devant le Lyon d'or, et à présent pend l'Escu de 
Genève»3. 
Des documents de 1627, relatifs à la maison de Thorens, citent la « maison 
1 En 1595, par Thomas FLATTER, Nos Anciens, 1902, II, p. 112. 
2 GALIFFE, Matériaux, 1829, I, p. 294. 
3 Mém. Soc. Hist., IX, 1855, p. 443. 
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située à Genève, en la Rivière dessous, à présent dite rue des Allemands (enseigne: 
le Lion d'Or) ». Lors de la découverte, l'animal était entièrement doré. 
BOREL, Les foires de Genève, op. L, p. 95, 97; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 66, 68; 
Bull. Soc. d’hist., III, 1912, p. 337, n° 5 (V. VAN BERCHEM, Le premier lieu de culte des «Evangéliques» 
à Genève, p. 312 sq.); Nos Anciens, 1915, p. 107, fig. 44; GALIFFE, op. l, p. 254. 
L'ancien n° 15 de la rue des Allemands correspond à l'immeuble n° 5 traversé par le pas-
sage des Lions, Bull. Soc. d'hist., III, 1912, p. 338, n° 7. 
Sur les enseignes, cf. BLAVIGNAC, Histoire des enseignes d'hôtelleries, d'auberges et de cabarets 1878. 
Sur les hôtelleries de Genève, BLAVIGNAC, op. l. (peu de renseignements); GALIFFE, Genève    
hist. et archéol., p. 254 sq. ; BOREL, Les foires de Genève au XVe siècle, 1892, p. 94 sq. ; DOUMERGUE, 
La Genève calviniste, p. 66 sq., « Les hôtelleries du temps de Calvin ». 
Sur les enseignes au type du Lion d'Or. BLAVIGNAC, op. 1., p. 116 sq. 
 
422. — 575-6. — Provenance: Genève. Deux lions en haut relief, qui ornaient 
la maison de la rue du Rhône, n° 12, 1906. Sur l'emplacement de l'ancienne maison, 
démolie, se trouve actuellement le passage dit « des Lions », faisant communiquer 
la rue du Rhône et la rue de la Confédération, orné de lions sculptés, en souvenir 
de leurs prédécesseurs. 
DOUMERGUE. Guide hist., p. 18. 
423. — « La Rosé d'Or, sculpture dorée sur la clef de porte de la maison qui a 
remplacé la vieille auberge » en 1872. 
BLAVIGNAC, Histoire des enseignes d'hôtellerie, p. 62. 
Il y avait une auberge de la Rosé au Bourg-de-Four en 1560; une autre à l'arcade du Molard, 
où descendit Servet en 1553, p. 411. 
424. — Les Trois couronnes « ont été gravées et dorées en 1873 sur la maison 
de la rue Rousseau où il n'y a plus d'hôtel», elles rappellent l'ancienne hôtellerie de 
ce nom. 
BLAVIGNAC, Histoire des enseignes, p. 62. 
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Diverses enseignes peintes, en bois ou fer, au Musée, salle du Vieux-Genève, et 
salle des souvenirs historiques (enseigne de la Grue). 
Sur quelques-unes, mon article « Traditions populaires dans l'ancienne Genève, Le sens de 
quelques enseignes d'hôtellerie », Archives suisses des traditions populaires, XXVII, 1926, p. 65. 
425. — A l'angle de la maison Joly, en l'Ile, démolie en 1893, le propriétaire, 
Antoine Joly, avait encastré un relief représentant un mégissier raclant une peau, 
avec ces vers: 
Par la vertu de mon couteau, 
J'ai acquis ce pesant fardeau 
L'enseigne, en fort mauvais état en 1846 déjà, a été détruite peu après; la pierre 
qui la surmontait, avec la date 1697, est au Musée (n° 319). 
Antoine Joly est mentionné dans les Mémoires d'un fugitif, de Dubois-Melly 1. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 368; BAUDIN, L'enseigne et l'affiche, 1905, p. 31-2, 
GALIFFE, op. l., p. 268, note 1; Nos Anciens, 1916, p. 31; RIGAUD, Renseignements (2),. 1876; 
p. 56, note 1 ; BLAVIGNAC, Histoire des enseignes d'hôtellerie, p. 32. 
426. — 507. — Provenance:   Genève.  Bloc rectangulaire orné d'un  trophée 
d'armes en relief. 
427. — 139. — Provenance: Genève. Fragment d'architecture et motif décoratif; 
parmi les ornements on distingue une ancre. XVIIIe s. 
428. — 411-413. — Provenance: Genève, peut-être trouvées dans les travaux 
des fortifications à  Rive après 1870. Trois têtes en pierre blanche, de facture 
grossière et moderne, sans doute du XVIIIe siècle: deux têtes de femme, l'une avec 
voile, et tête de guerrier casqué. 
429. — Cadran solaire, placé sur la face sud de Saint-Pierre, regardant la 
Taconnerie, entre les Macchabées et la tour du Midi; ancienne méridienne du temps 
moyen, tracée par Simon, horloger et marguillier de Saint-Pierre, et, sur celle-ci, la 
ligne courbe ou huit de chiffre, calculée par Jacques André Mallet, professeur 
d'astronomie. 1760. «Arrêté de donner au sieur Simon 400 livres pour établir une 
méridienne à Saint-Pierre». Enlevé lors de la reconstruction de la cathédrale, et 
transporté à la Tour de l'Ile 2. 
MALLET, Description, p. 143 ; Saint-Pierre, ancienne cathédrale, 1,1891, p. 104-5, fig. ; SENEBIER, 
Essai sur Genève, p. 64; Nos Anciens, 1905, p. 132, fig.; GRENUS, Fragments biograph. et hist., 
1535-1792, 1815, p. 337. 
1 Du BOIS-MELLY, Mémoires d'un fugitif (1686), éd. 1877, p. 98; G. FATIO, Genève à travers 
les siècles, p. 98. 
2 Cf. petit cadran solaire en étain trouvé sur les voûtes de Saint-Pierre, lors de la restaura 
tion de 1885, MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 108, note 3. 
— 176 — 
430. — Eglise Saint-Gervais. Cadran solaire, avec la date 1783, et l'inscription 
« L'heure qui suit n'est pas à vous ». 
BLAVIGNAC, La cloche, p. 85; Genava, III, 1925, p. 234, note 6. 
Peintures murales. 
431. — Restes de décoration polychrome exécutée au XVIIe siècle sur les murs 
et sur des boiseries, salle du 3me étage, dans la maison de Brandis, au Molard. 
Cf. nos 320, 393. Le Musée conserve  quelques-uns  de  ces  panneaux (dépôt   du 
Vieux-Genève). 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 70, pl. IV, fig. 1-3, pl. 160-1 (description); MARTIN,       
La maison bourgeoise dans le canton de Genève, pl. 77 (en bas à droite).                                   
PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 71. 
432. — Fresques de la chapelle des Seigneurs,  dans l'église de Confignon, 
XVIIIe siècle. Conservées et restaurées. 
CROSNIER, « Le village de Confignon et la chapelle des Seigneurs », Nos Anciens, 1918, p. 5 sq. 
(p. 17 sq. les fresques); PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 82; RAHN, Indicat. ant. suisses, 
1884, p. 48; J. MONOD, « Quelques mots sur la chapelle des Seigneurs de Confignon et sur la vieille 
église », Courrier de Genève, 1er janvier 1911 ; A. BR., « La seigneurie de Confignon », Patrie Suisse, 
XIX, 1912, p. 100-2; G. FATIO, En pays genevois, 1926, pl. p. 45-59. 
433. — Fresques de la maison forte d'Aïre, démolie. Justice aux yeux bandés, 
tenant la balance; cartouche avec écusson (armoiries indéterminées), tenu par des 
amours. XVIIIe siècle. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 135 sq. ; ID., L'ancienne Genève, 1896, p. 84, fig. 33. 
434. — Fresques formant frise sur les façades de l'Ancien Arsenal (halle de 
l'Hôtel de Ville), peintes par G. de Baumont lors de la réfection des façades de ce 
bâtiment en 1890. Principaux épisodes de l'histoire genevoise. Les cartons originaux 
sont conservés au Musée d'Art et d'Histoire, salle du Vieux Genève. 
Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 132-3, 386; Patrie Suisse, III, 1896, p. 57; DEONNA, La halle de 
la Maison de Ville, Genava, IV, 1926, p. 196. 
Cf. encore: BLAVIGNAC, Restes de décoration intérieure de la maison Pelletier, au bas de la 
Cité, com. Soc. Hist., 1852; Mémorial, p. 87. 
Restes de peintures sur les parois et les poutres de la maison Malan, au Pré-1'Evêque, sans 
doute ancienne maison de l'Evêque, GAUDY-LE FORT, Promenades hist., (2), 1849, II, p. 70. 
Restes de fresques, de style Louis XIII-XIV, dans la maison Bordier, à Sierne, PERRIN, Les 
communes genevoises, p. 71. 
435. — Commanderie de Compesières, commune de Bardonnex. Dans la salle 
capitulaire (salle des chevaliers de Malte), plafond en bois du XVe siècle,  avec 
peintures (rinceaux, animaux, personnages),  exécutées au XVIe siècle, pendant 
l'occupation bernoise (1536-1567). 
GAUDY-LE-FORT, op. l. (2), 1849, I, p. 130; G. FATIO, En pays genevois, 1926, p. 62, pl. 
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MONUMENTS  FUNÉRAIRES.  XIVe-XIXe SIÈCLES. 
Un grand nombre de monuments funéraires, cités par d'anciens auteurs, ont 
disparu; d'autres sont usés et la lecture des inscriptions subsistantes est déjà beau-
coup plus difficile qu'au temps de Spon et de Flournois 1. 
On aimait, dès les premiers temps du christianisme, à ensevelir les défunts 
dans les églises ou aux alentours, pour les placer sous la protection divine la plus 
immédiate. Mais il y avait certaines restrictions qui tombèrent avec le temps en 
désuétude. Au XIVe siècle, les lois ecclésiastiques qui défendaient d'enterrer les 
laïques dans l'enceinte des églises ne furent plus observées et les églises se 
couvrirent de monuments funéraires 2. 
On sait que la cathédrale, les églises paroissiales, et celles des couvents, avaient 
chacune autrefois leurs cimetières, jusqu'à la Réforme, où l'on ordonna, en 1536, 
que tout le monde serait désormais enseveli au cimetière des Pestiférés, le 
cimetière de Plainpalais. Seuls, Saint-Gervais, Saint-Pierre et son cloître 
continuèrent jusqu'à la fin du XVIIIe siècle à recevoir quelques morts illustres 3. 
Les défenses d'ensevelir dans les églises de la ville et de la campagne durent être 
plus d'une fois réitérées et, en 1774, on interdit désormais strictement tout ensevelis-
sement de ce genre 4. 
* 
* * 
Ces cimetières sont les suivants: 
Cathédrale et cloître de Saint-Pierre. — Plusieurs dalles funéraires proviennent 
de la cathédrale 5, où elles recouvraient les défunts ensevelis dans l'église, dans le 
cloître adjacent6, ou devant l'église dans le cimetière même7. Longtemps elles furent 
1 MARTIN, op. l.t p. 220, note 325. 
2 Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, II, 1892, p. 36-7. 
3 GALIFFE, Genève historique et archéologique, p. 223, note 2; MALLET, Description de Genève 
ancienne et moderne, 1807, p. 154-5. Cf. plus loin, cimetière de Saint-Gervais. 
4 GALIFFE, op. l, p. 241. 
5 Pierres sépulcrales de   Saint-Pierre,   ARCHINARD,   Edifices religieux de la vieille  Genève, 
p. 236 sq., 331 ; Mém. Soc. d'hist., IV, 1845, p. 115 sq.; V, 1847, p. 15 sq. ; VIII, 1852, p. 6 sq., p. 15 
(Macchabées); mais surtout C. MARTIN, «Les dalles tombales de Saint-Pierre», com. Soc. Hist., 
1905, Bull. Soc. d'hist., III, 1907, p. 19, et ID., Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, p. 147 sq., 
qui en donne la liste complète; Indicat. Antiq. suisses, 1906, p. 83; 1884, p. 70-1; GALIFFE, op. l., 
p. 202; MAYOR, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 152-53. 
6
 Sépultures au cloître de Saint-Pierre, MAYOR, Bull. Soc. d'hist. de Genève, I, 1892-97, 
p. 347, 359-60; MARTIN, op. /., p. 193 sq.; Saint-Pierre, ancienne cathédrale, I, 1891, p. 87. 
7
 BLONDEL, Origine et développement des lieux habités, p. 33 (dans la Cour Saint-Pierre). 
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laissées à l'abandon 1, utilisées comme matériel de dallage, transportées ça et là 
dans l'église. « Les Seigneurs de la Commission du temple de Saint-Pierre ont 
dit que dans les arrangements qu'ils se proposent pour l'intérieur de cet édifice, 
ils ne croyent pas que diverses inscriptions qui ont été déposées au bas du temple 
contre la muraille puissent y rester, qu'ils estiment que l'on pourrait les transporter 
dans la chapelle où a été ensevelie une princesse de Portugal, sur quoi ils prient le 
Conseil de s'expliquer et, en étant opiné, l'avis de la Commission a été approuvé » 
(1755) 2. 
Lors des fouilles et des réfections faites à Saint-Pierre, on a découvert plusieurs 
tombes. Nous avons déjà signalé les sarcophages du VIe siècle, dont l'un renfermait 
le corps d'un personnage vêtu (n° 235). En 1850 on trouva diverses tombes, entre 
autres celle d'un prélat, devant l'emplacement du grand autel, dans l'axe de l'église; 
le squelette, dans une auge en pierre blanche, était enveloppé d'un habit de soie 
violette; il avait une mître de soie blanche et bleue et, auprès de lui, les débris d'une 
crosse et une patène d'étain; on a songé à Jean de Courte-Cuisse, évêque de 1422 à 
1423 3; la tombe fut rouverte en 1869. En 1870, on a encore ouvert une trentaine 
d'autres tombes 4, avec des restes d'étoffes, des sandales, des éperons du XVe siècle. 
On a retrouvé dans le sol de la chapelle des Macchabées divers squelettes, dont la 
plupart étaient antérieurs à la construction de la chapelle. Cet emplacement était 
sans doute celui du cimetière de l'église 5. 
Les documents anciens signalent un grand nombre de personnages, quelques-
uns illustres, qui ont été ensevelis à Saint-Pierre, dans l'église ou le cloître, avant 
et après la Réforme 6. 
Nous n'avons pas l'intention de noter tous ceux dont il est fait mention 
en particulier dans l'Obituaire 7, dont les tombes et les inscriptions ont disparu, 
dès l'époque de Flournois. Mentionnons seulement, avant la Réforme: 
Jean Maillard, chanoine; ancêtres de Françoise du Vernay, dame de la Rochette, 
1 M. FERRUCCI, De la conservation des pierres tombales du temple de Saint-Pierre, comm. Soc. 
d'Hist., 1838; Mémorial, p. 29; CHAPONNIERE, De la nécessité de recueillir les inscriptions des tombes 
de Saint-Pierre, comm. Soc. d'Hist., 1839; Mémorial, p. 34; SORET, Rapport sur les travaux de la 
Soc. d'hist., p. 3-4. En 1730, plusieurs pierres funéraires, placées devant l'entrée de Saint-Pierre, 
furent employées comme simples matériaux de dallage, Mém. Soc. d'hist., VIII, 1852, p. 8 ; Saint- 
Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 2 fasc., 1892, p. 39; C. Martin, op. L, p. 147. Protestation de 
M. J. MAYOR contre le mauvais entretien des dalles de Saint-Pierre, Bull. Soc. Hist., 1,1892-7, p. 154. 
2 Registres du Conseil, 9 sept. 1755. 
3 BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 7; ID., Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 260; 
Obituaire, p. 72, note 1; 191, note 1; MARTIN, op. L, p. 147; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de 
Genève, 2, 1892, p. 39; 3, 1893, p. 77. 
4 Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 3, 1893, p. 76-81 ; 2, 1892, p. 39. 
5 St.-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 2me fasc., 1892, p. 39 (Art). 
6 MARTIN, op. L, p. 193 sq.  liste des personnages ensevelis au cloître avant et après la 
Réforme; L. BLONDEL, op. L, p. 33; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 2, 1892, p. 35 sq. 
7 MARTIN, op. L, p. 161. 
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femme de Guillaume d'Allinges; Richard d'Aillé, chanoine; Jacques Alamand, 
prévôt du chapitre; Michaud de Chambésy, curé; Jean L'Hôte, syndic; Martin Duchat, 
curé; Migod Chamossat, citoyen; François Oboli, bourgeois, etc. 
1231. Guillaume, seigneur de Greisy 1. — 1273. Pierre de Chétaz, prêtre 2. — Amédée 
d'Arenthon, mort en 1527. — Aymonette de Chissé, abbesse, dans la chapelle Saint-
Eloi. Gosse reconnaît cette tombe dans celle qui a été ouverte en 1869 3. — Jean de 
Chissé, chanoine 4. — Girard de Coucy, 1509. — Jean de Courtecuisse, évêque, 1423. 
— Humbert Fabri, chanoine, 1422, devant l'autel St Nicolas5. — Jacques de 
Giez, curé de Servoz, près de l'autel St Martin 6. — Guillaume Grand. — Aymon 
de Lornay, chanoine, devant l'autel de St Jean-Baptiste 7. — Rodolphe de Montmayeur, 
chanoine, dans la chapelle Notre-Dame 8. — François de Saconay, chanoine, 1490, 
près de l'autel St Laurent9. — Robert de St Germain. — Jean Simonet, chanoine. 
Le chanoine Wehrli, tué dans l'émeute de la Réforme, en 1533, fut sans doute 
un des derniers personnages ensevelis à Saint-Pierre sous l'ancien régime 10. 
En 1605, on arrête que les Conseillers et les Ministres11 seront enterrés à l'avenir 
au cloître de Saint-Pierre, comme marque de distinction12 (arrêté confirmé en 1606). 
Voici quelques noms, en plus de ceux dont nous avons conservé les inscriptions: 
Théodore de Bèze, 160513; spectable J. Pinault, pasteur, 160614; Michel Roset, 1613; 
en 1642, on y dépose les entrailles du sieur de Relinghem15 ; en 1645, les enfants de 
Noble Jacques Bitri, seigneur conseiller, demandent que leur père soit enseveli au 
1 Régeste genevois, n° 653; Mém. Soc. Hist., IV, 1845, 2me partie, p. 48, n° XL, p. 91, n° 2. 
2 Régeste, n° 1098. 
3 Saint-Pierre, ancienne cathédrale, 3, 1893, p. 76, n° 1; MARTIN, p. 27. 
4 Ibid., p. 28. 
5 MARTIN, op. l., p. 30. 
6 Ibid., p. 29. 
7 Ibid., p. 28. 
8 Ibid., p. 29; Saint-Pierre, 2, 1892, p. 21, 35. 
9 Ibid., p. 29; cf. les dalles de Saconay, nos 457-8. 
10 ARCHINARD, op. L, p. 96. 
11 Voir: LA CORBIERE, Livre des spect. Pasteurs, Professeurs, Recteurs, etc. (Ms de la Compa- 
gnie); A. CRAMER, « Coup d'œil sur les registres du Consistoire de l'Eglise de Genève », Mém. Soc. 
Hist., IX, 1855, p. 30 sq. (les registres s'ouvrent en 1542, à la dixième séance de ce corps qui venait 
d'être créé); ID., Notes extraites des registres du Consistoire de l'Eglise de Genève, 1853; A. BOUVIER, 
La Compagnie des Pasteurs de Genève. Esquisse de son histoire depuis l'origine jusqu'à maintenant, 
1878; ID., Etrennes religieuses, 1878, p. 235 sq., 291 ; résumé in Encyclopédie des Sciences religieuses 
de LICHTENBERGER, V, p. 513 sq.; A. ARCHINARD, Genève ecclésiastique, ou livre des spectables, 
pasteurs et professeurs qui ont été dans cette église depuis la Réformation jusqu'à nos jours, 1861; 
E. RITTER, Les archives de l'Eglise de Genève, 1886. 
12 GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, 1815, p. 90, 92. 
13 Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 12, note 1; ARCHINARD, op. 1., p. 237; Saint-Pierre, 1, 1891, 
p. 89; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 146, 150, note 2; Célébration du troisième centenaire 
de sa mort, 1905, Patrie Suisse, XII, 1905, p. 269-70; sur Théodore de Bèze à Genève, DOUMERGUE, 
op. l, p. 387. 
14 GRENUS, op. L, p. 92. 
15 Ibid., op. L, p. 143. 
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cloître1; en 1652, on décide de ne pas mettre sur la tombe de feu noble Jacques 
Godefroy, ancien syndic, l'épitaphe qu'il a composée lui-même et que Spon nous a 
conservée2; en 1665, on permet au baron de la Bâtie de faire ensevelir au cloître 
Mme des Portes, sa belle-mère 3, et quelques années après, en 1669 4, on lui donne la 
même autorisation pour sa femme; on permet de même, en 1667, l'ensevelissement 
de Mmede Veillen, «où quelques-uns de Mrs de Chandieu. ses prédécesseurs, ont déjà 
été ensevelis ci-devant » 5. 
Voici Gabriel de la Maison Neuve, premier syndic, 1686 6; le chevalier Coke, 
colonel anglais, 1692 7; Gaspard de Perrinet, marquis d'Arzilhers, 1710 8; Mme de 
Marsay, 1719 9, etc. Mais plusieurs personnages refusèrent cette marque de distinc-
tion, à laquelle ils avaient droit. En 1607, Georges de la Rive demande qu'on l'enterre 
au cimetière de Plainpalais plutôt qu'au cloître10; en 1639, Pierre Prévost, pasteur, 
exprime le même désir, que le Conseil agrée 11. 
Les dalles funéraires de Saint-Pierre se trouvent aujourd'hui presque toutes au 
Musée d'Art et d'Histoire. Quelques-unes toutefois sont demeurées dans l'église, 
appuyées contre les murs de la nef, ou dans le petit hangar de la cathédrale12; ainsi 
se trouvent séparés les membres d'une même famille: si les tombes d'Amblard et de 
François de Viry, d'André de Malvenda sont au Musée, celles de Pierre de Viry, de 
Gonzalve de Malvenda sont demeurées à Saint-Pierre. 
La plupart des dalles funéraires antérieures à la Réforme qui sont conservées 
sont celles des chanoines de Saint-Pierre. Au dire de Bonivard, ceux-ci étaient au 
nombre de trente-deux et plusieurs possédaient hors de Genève des bénéfices consi-
dérables où ils demeuraient13. 
1 Ibid., p. 146. 
2 GRENUS, op. l., p. 157; cette épitaphe, SPON, op. L, II, p. 368, n° XXXVIII; sur la famille 
Godefroy, de Godefroy-Ménilglaise, Les savants Godefroy, mémoires d'une famille pendant les XVIe, 
XVIIe et XVIIIe siècles, 1873 (sur Jacques G., p. 65-107) ; Th. HEYER, « Souvenirs historiques sur 
la famille Godefroy», Mém. Soc. Hist., XIII, 1863, p. 132 sq. 
3 GRENUS, op. L, p. 170. 
4 Ibid. 
5 Ibid., p. 174. 
6 Ibid., p. 199. 
7 Ibid., p. 206. 
8 Ibid., p. 238; MARTIN, op. /.,p.!94; SENERIER, Essai sur Genève, p. 55; DE LA CORBIERE, p. 79. 
9 Ibid., p. 260. 
10 Ibid., p. 94. 
11 Ibid., p. 140. 
12 MARTIN, Saint-Pierre, p. 147. 
13 Obituaire, p. XXII; sur les différentes dignités et charges des chanoines, ibid., p. XXXII 
sq.; sur les armoiries de quelques-uns d'entre eux, GALIFFE, Armorial, 1re éd., 1859, p. 16 sq.; 
liste des chanoines du chapitre de Genève jusqu'au début du XIVe siècle (1311), Régeste, p. 463-6; 
Chanoine MERCIER, Le chapitre de Saint-Pierre de Genève, suivi d'un appendice sur le chapitre de 
Saint-Pierre d'Annecy,  Mém. Académie salésienne,  XXXI, 1891;  Saint-Pierre, ancienne cathé- 
drale de Genève, 1er fasc., 1891, p. 59-60 (GUILLOT); GALIFFE, Genève hist. et archéol., supplément, 
p. 181 sq. 
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La Madeleine. — La restauration de l'église a mis au jour un certain nombre 
de tombes, dans les substructions mêmes des églises anciennes. Le cimetière de la 
Madeleine était situé autour de l'église de ce nom (anciennes rues du Purgatoire et 
du Paradis)1. Lors des travaux d'édilité et de restauration exécutés au cours du 
XIXe et au début du XXesiècle, on en a souvent mis à jour les ossements2. Cer-
tains ont été étudiés par M. Lagotala, qui a cherché à déterminer la taille des Genevois 
des XIVe et XVe siècles3. En 1494, un cordonnier de cette paroisse choisit comme 
sépulture cette église, où se trouve déjà le tombeau de sa femme 4. A la Réforme, le 
vandalisme s'attaqua sans scrupule aux monuments. Le 25 janvier 1543 : «Accordé au 
syndic Curtet une des pierres sépulchrales de la Madeleine pour en faire un lavoir »5. 
Cimetière de Notre-Dame la Neuve, à la Taconnerie 6. 
Cimetière de Saint-Gerçais 7. — Lors de la restauration de l'église 8, on a trouvé 
dans la crypte d'anciens tombeaux attestant que l'église, comme les autres, 
a servi de bonne heure aux inhumations. En 1410, Jean du Nant, de St Jean de 
Gonville, élit sa sépulture dans l'église de Saint-Gervais, à côté du tombeau de feu 
messire Jacques du Nant, chanoine de Genève, son oncle 9. En 1495, il est question, 
dans une lettre de Blanche de Savoie, d'une maison, propriété de Peronette d'Aux, 
près de l'église de Saint-Gervais, que les syndics ont démolie pour agrandir le cime-
tière10. Après 1536, ce cimetière est fermé comme les autres; en 1681, on renouvelle la 
défense d'y ensevelir11. De nouveau fermé en 1703, on continue cependant à y enterrer 
des hôtes de marque. En 1602, ce sont les victimes de /'Escalade; en 1763, 
Philippe Stanhope12; en 1773, un comte livonien. En 1774 cependant, on 
refuse à la famille Pictet qui prétendait avoir le privilège d'y ensevelir ses 
membres et l'on défend désormais tout ensevelissement dans les églises de la ville 
et de la campagne 13. En 1775: «les recherches faites dans les registres publics ont 
1 ARCHINARD, op. L, p. 185-6; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 297; BLOND EL, op. l., p. 33; 
DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 238. 
2 REHER, Bull. Inst. nat. genevois, XLI, 1914, p. 348; Pro Alesia, 1922, p. 7. 
3 Comm. section anthropologique du Congrès helvétique  des  sciences  naturelles, 1915; 
Tribune de Genève, 17 octobre 1915; Archives suisses d'Anthropologie générale, I, 1915, p. 320. 
4 GALIFFE, Matériaux pour l'histoire de Genève, 1829, I, p. 428-9. 
5 Registre du Conseil; GALIFFE, Genève hist., p. 241, note 1. 
6 BLONDEL, op. l, p. 33. 
7 BLAVIGNAC, «Le cimetière de Saint-Gervais», comm. Soc. Hist., 1850; Mémorial, p. 78. 
8 REBER, «Les anciens tombeaux trouvés dans l'église de Saint-Gervais», Bull. Soc. Hist., 
I I I ,  1907, p. 11. 
9 GALIFFE, Matériaux, 1829, I, p. 429. 
10 Ibid., I, 1829, p. 357-9. 
11 GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, 1815, p. 194. 
12 L.  DUFOUR-VERNES,  L'Ancienne   Genève.  1535-1792,  1890,  1909,  p.   57-8;  FONTAINE- 
BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 317-8. 
13 Mém. Soc. Hist., XV, 1865, p. 295-6; XXVI, 1897, p. 227, n° 1426; GRENUS, Fragments, 
p. 356; MALLET, Description de Genève, p. 155. 
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prouvé que la prétention élevée par divers individus que le cimetière de St-Gervais 
était réservé de droit à la sépulture de quelques familles, est dénuée de tout fonde-
ment; que la police des cimetières a été toujours du ressort du Petit Conseil, qui a 
estimé que la santé publique et le désir général faisait un devoir de supprimer le 
cimetière de Saint-Gervais ».1 
Trois fragments de dalles funéraires, trouvées en 1908 à Saint-Jean, ne provien-
nent pas du prieuré de Saint-Jean, mais sans doute du cimetière de Saint-Gervais 
(nos 481, 521, 531)2. 
Cimetière de Saint-Léger. — II est situé hors de l'enceinte, autour de l'église 
de ce nom. En 1482, on ordonne d'y apporter les personnes qui sont mortes de la 
peste en dehors de la ville 3. En ville, les pestiférés étaient enfouis dans les terrains 
vagues les plus rapprochés, quelquefois dans les jardins; en 1615, on creuse de gran-
des fosses dans les Tranchées, dont on modifiait alors les fortifications, pour y déposer 
leurs corps4. Les pestiférés furent ensevelis ensuite au cimetière de Plainpalais, 
dit des « pestiférés ». 
Eglise et couvent des Dominicains de Palais. — Nombre de fidèles furent 
enterrés dans le cloître de ce couvent. On y voyait le tombeau d'Etienne, abbé de 
Luxeuil, mort à Genève en 1314 5. En 1527, « l'un des fugitifs étant mort à Gaillard, 
ses parents demandent de l'ensevelir au couvent de Palais. On ordonne que, puisqu'il 
n'avait pas voulu venir en ville vif pour se purger de ses crimes, il n'y viendra pas 
aussi mort »6. La plupart des monuments furent brisés par les troupes bernoises 
qui, en 1530, y établirent leurs quartiers. En 1765, on retrouva au pied des terrasses 
de la Corraterie des tombes, derniers restes de ce cimetière7. 
Eglise et couvent des Cordeliers de Rive. — Plusieurs personnages de haut rang 
furent ensevelis à l'église des Cordeliers de Rive 8. On y voyait le mausolée d'Anne 
de Chypre, morte en 1463, épouse de Louis de Savoie, dans la chapelle dite de Beth-
léem; le corps du duc y fut aussi transporté (1465) 9; la tombe de Yolande, fille 
1 Registres du Conseil; GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, p. 356. 
2 BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 109. 
3 FLOURNOIS; GRENUS, Fragments, p. 56; ARCHINARD, op. L, p. 148; BLONDEL, Les faubourgs 
de Genève au XVe siècle, 1919, p. 51 ; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 144, note 3; FRIDERICH, 
Plainpalais, notice historique, 1924, p. 15. 
4 Mém. Soc. Hist., XXIII, 188-94, p. 30. 
5 ARCHINARD, op. l, p. 52. 
6 Registres du Conseil; GRENUS, Fragments hist. sur Genève avant la Réformation,   p. 147. 
7 BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 36. 
8 GALIFFE, op. L, suppl., p. 100; ARCHINARD, op. L, p. 89-91, « L'Obituaire des Franciscains 
de Genève, à Chambéry », Bull. Inst. nat. genevois, 21, 1864 (1861-3), p. 195; le livre des anniver- 
saires des Frères Mineurs, imprimé in Wurstenberger, Peter, IV, p. 480; Régeste, n° 1184. 
9 ARCHINARD,  op. l, p. 89-90; Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 45; MARTIN, Saint-Pierre, 
p. 173; DE LA CORBIERE, p. 26. 
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du duc Charles II, morte en 1505 1; celles de Mathilde de Boulogne, d'Agnès de 
Chalons, épouse d'Ame, comte de Genevois, morte en 1350 2. En 1528, de Pontverre 
est déposé au couvent de Rive dans la sépulture de ses parents 3. 
Mais, peu après, il est interdit d'y ensevelir. En 1533, les Cordeliers demandent 
l'autorisation d'ensevelir au couvent L. Monthyon, « nonobstant l'arrêt ». On leur 
répond qu'on ne permettra jamais d'y enterrer 4. 
Il y avait plusieurs chapelles, où furent ensevelis les personnages précités: de 
Sainte-Marie de Bethléem, fondée en 1457 par Anne de Chypre; de «l'hôpital des 
Pauvres vergogneux ». En 1342, Jean de Bessunay, gardien du couvent des Frères 
Mineurs, promet à Jean Maillard, qui a fait construire une chapelle dans ce couvent, 
qu'il y serait célébré chaque jour une messe pour lui et ses parents 5. 
Eglise et prieuré bénédictin de Saint-Jean des Grottes, fondés dès la fin du XIe 
siècle et démoli en 1534 6. Les dalles funéraires du XVIe siècle trouvées à Saint-Jean 
(nos 481,521,531) ne proviennent cependant pas de cette église, étant donné leur date7. 
Cimetière de Saint-Germain, autour de l'église de ce nom et dans les rues 
adjacentes 8. 
Cimetière de la rue des Belles-Filles, créé en 1699, à la suite de la suppression 
de celui de Rive, pour le service de l'Hospice général et des quartiers voisins 9. 
Cimetière de Rive, créé en 1542 pour ceux qui en temps de peste ne sont pas 
morts du fléau; en 1638, on établit un nouveau cimetière en dehors de la porte de 
Rive, qui fut supprimé en 1699 10. 
Cimetière de Plainpalais11. — En 1469. le vicaire général, Philippe de Compeis, 
1 ARCHINARD, l. c. ; GALIFFE, Matériaux, I, p. 246. En 1461 elle remercie les syndics de lui 
avoir donné la place nécessaire « pour le sepulchre et doucher qu'avons proposé de faire en près 
notre chapelle de Genève ». 
2
 Mém.  Inst. national genevois, VII, 1861, p. 26, note 11  (Vuy); PERRIN, Les communes 
genevoises, p. 73. 
3 Mém. Soc.Hist., X, 1854, p. 189; p. XXVII (Journal de Jean Balard); DE LA CORBIERE, p. 27. 
4 GRENUS, Fragments, p. 187. 
5 Mém. Soc. Hist., XVIII, 1872, p. 171, n° 105. 
6 GALIFFE., op.l., p. 214; ARCHINARD, op. L, p. 37 sq. 
7
 BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 109. 
8 L. BLONDEL, Origine et développement des lieux habités, 1915, p. 33 ; DE LA CORBIERE, p. 89. 
9 Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 172, note 2. 
10 Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 172, note 2; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes gene- 
voises, 1890, p. 305; GALIFFE, Genève hist., p.223, n°2; DOUMERGUE, Genève calviniste, p.144, note 6. 
11 BLAVIGNAC, «Notice historique sur le cimetière de Genève», Mém. Soc. Hist., VII, 1849, 
p. 171 sq.; ID., «Notice sur la démolition des capites du cimetière protestant à Genève», ibid., 
1852, p. 440; III, 1844, p. 339, note 1 ; Nos Anciens, 1915, p. 110, n° 35, référ. ; MAYOR, « Trouvailles 
à l'ancien cimetière », Journal de Genève, 7 avril 1892; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 1904, 
p. 98-9; FRIDERICH, Plainpalais, notice historique, 1924, p. 13; BLONDEL, Les faubourgs de Genève 
au XVe siècle, 1919, p. 43; DOUMERGUE,  Genève calviniste, p. 144 sq.; MALLET, Description de 
Genève, p. 154-5. 
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concéda un terrain sur l'emplacement actuel du cimetière de Plainpalais, afin d'y 
construire un hôpital de pestiférés, qui fut édifié en 1482. Autour de l'hôpital et de la 
petite église, terminée en 1487, dédiée à Notre-Dame de Miséricorde, s'étendait le 
cimetière des pestiférés qui servait à ces morts auparavant ensevelis à St-Léger, 
et à eux seuls jusqu'en 1536. Eglise et hôpital furent démolis en 1776; les derniers 
vestiges subsistèrent jusqu'en 1807. 
En 1536, les cimetières de paroisses ayant été supprimés, celui de Plainpalais 
devient cimetière général. On l'enclôt de murs en 1633, « vu qu'il est mésséant d'y 
voir pâturer du bétail »1. En 1638, on élève dans son pourtour sept petites maisons 
ou capites, comme lazarets; on y encastre les pierres qui avaient servi aux anciens 
hôpitaux des corporations (pierre de fondation de l'hôpital des cordonniers, 1478, 
n°35; pierre avec la date 1510, n°83)2. L'ancienne porte, au midi, abandonnée depuis 
la construction du portail au nord, en 1776, murée en 1831, porte sur la clef de voûte 
la date 16183. Sur le portail récent, on voyait des têtes de morts4; enlisait l'inscrip-
tion: « Heureux ceux qui meurent au Seigneur, ils se reposent de leurs travaux et 
leurs œuvres les suivent ». C'est le cadre de la charmante nouvelle de Rodolphe 
Tœpffer, « La Peur », 1833. 
La tombe la plus illustre de ce cimetière est celle de Calvin, dont l'emplacement 
exact est ignoré 5. Sa recherche a donné lieu à bien des erreurs, et à bien des légendes. 
Une pierre récente, avec les lettres J. C. rappelait son souvenir, mais sans aucune 
autorité 6. En 1921, après la révélation faite par M. de Speyr, d'un prétendu « secret 
de famille » relatif à l'emplacement exact, on songea un instant à entreprendre 
des fouilles à l'endroit présumé, mais on y renonça 7. 
On voyait encore la tombe de Pierre Fatio, victime des événements de 17078; 
il avait été enterré après son exécution à l'Evêché, la prison 9; lors des fouilles de 
1 Registres du Conseil; GRENUS, Fragments biogr. et hist., p. 133; GAUDY-LE FORT, op. l. 
I, 1849, p. 88. 
2 Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 173. 
3 Mém. Soc. Hist., III, p. 339, note 1 ; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 145. 
4 PERRIN, Les communes genevoises, 1905, pl., p. 56. 
5 Nos Anciens, 1911, p. 129. 
6 MERLE D 'AUBIGNE et P. LULLIN, « L'emplacement de la tombe de Calvin », coin. Soc. 
Hist., 1850; Mémorial, p. 80; Mém. Soc. Hist., V, 1817, p. 12; IX, 1855, p. 391-2; DOUMERGUE, 
Genève calviniste, p. 150; ID., Guide, p. 81 ; ID., La Genève des Genevois, p. 218. 
M. Francis Chaponnière se souvenait qu'enfant, il avait vu au cimetière une pierre avec 
deux dates et les initiales J. C., « pierre que son père croyait être celle du tombeau de son oncle à 
la mode de Bretagne», soit le sculpteur Jean (James) Chaponnière. Nos Anciens, 1911, p. 129. 
7 Le tombeau de Calvin, Journal de Genève, 15 et 19 juin 1921 ; La Suisse, 15 juin; La Patrie 
suisse, 28, 1921, p. 171; Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, 1921, 83, p. 425; 84, p. 9; Genava, 
II, 1924, p. 388, référ. ; WEISS, Bull. Soc. Hist. Protestantisme français, 70, p. 133, 191; RYSER, 
Calvins Grab, Schweiz. Réf. bol., 1921, n° 31 ; L. BLONDEL, La tombe de Calvin, Almanach paroissial, 
1924, p. 31. 
8 CORBAZ, Pierre Fatio, Genève, 1923. 
9 Sur la prison de l'Evêché, DEONNA, Que deviendra l'ancienne prison de l'évêché, 1916. 
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cet édifice, on découvrit deux cercueils en sapin l'un près de l'autre, entourés de 
chaux; les corps étaient entourés de charbon et bien conservés. Ils furent trans-
portés au cimetière de Plainpalais 1. L'un était celui de Pierre Fatio; l'autre que 
l'on crut être celui de Nicolas Lemaître, cette autre victime de 1707, était plus 
vraisemblablement celui de Jean-Antoine Gallatin, mort en 1719. Nicolas Lemaître, 
exécuté en dehors de la ville, fut enseveli immédiatement au cimetière de Plainpalais2. 
Ce sont les tombes de Pictet de Rochemont (1755-1824)3, du général Dufour (1787-
1875), de Jean-François Bautte (1772-1837), qui joua un rôle important dans 
l'industrie de l'horlogerie et de la bijouterie 4. 
Cimetière de Saint-Georges, ouvert en 1883, quand celui de Plainpalais5 eut 
été fermé pour le service ordinaire, la même année. 
Cimetière de Cornavin, créé en 1703, en dehors de la porte de ce nom6. 
Cimetières catholiques du XIXe siècle. —Le cimetière ouvert en 1803 à la Cluse 
(où s'élève maintenant la maison de la Tour et les bâtiments voisins), fut le premier 
cimetière catholique depuis la Réforme; son premier occupant fut le préfet Ange-
Marie d'Aymar; il fut fermé en 1820 et les ossements transférés au cimetière de Plain-
palais. Le deuxième cimetière fut ouvert en 1821 ; le troisième, en 1854, à Châtelaine, 
sur l'emplacement où se trouvait le lazaret pendant la peste de 1720-17237. 
Cimetières juifs. — II y avait au XVIe siècle un cimetière pour les Juifs, à Châte-
laine ; un autre à Carouge 8. 
* 
* * 
Cimetières de campagne. — Nous ne mentionnons pas les divers cimetières de la 
campagne genevoise, élevés autour des églises. On inhumait aussi dans les églises et 
les temples 9 jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. A l'occasion de l'ensevelissement de 
Mme de la Maison-Neuve, dans le temple de Genthod, en 1764, qui présentait certains 
inconvénients pour la salubrité publique, le Conseil interdit d'ensevelir désormais 
dans les églises de campagne. Mais cette défense fut peu observée et dut être renou- 
1 Mém. Soc. Hist., I, 1841, p. 218-9; DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 151. 
2 CORBAZ, op. t., p. 314-5. 
3 Patrie Suisse, 1923, p. 12; PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 77; FONTAINE-BORGEL, 
Hist. de Lancy, 1882, p. 142 sq. (texte de l'inscription). 
4 Nos Anciens, 1905, p. 135 (texte de l'inscription). 
5 Comptes rendus de l'Administration municipale, 1882, p. 206, 8°. Les bâtiments sont l'œuvre 
de J. Camoletti, architecte, mort en 1894, Patrie Suisse, I, 1894, p. 234. 
6 Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 172, note 2. 
7 BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, I, 1872, p. 335-6. 
8 FLOURNOIS; cf. DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 253; ROUMIEUX, Souvenirs humoristiques; 
1899, p. 132, 135; GINSBURGER, Histoire des Juifs de Carouge, Juifs du Léman et de Genève, 1923. 
9 Ainsi à Chancy en 1748, 1749, 1750, 1764, 1765; cf. note suivante. 
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velée définitivement en 1774-5 1, pour toutes les églises de la ville et de la campagne 2. 
Donnons quelques indications sommaires sur certains de ces cimetières de cam-
pagne: 
Hermance. — Rien d'ancien. 
FONTAINE-BORGEL, Hermance, dès les anciens temps à nos jours, 1888, p. 96. 
Vandœuvres. — Une visite épiscopale de 1471 recommande au curé de faire 
niveler le cimetière et de maintenir sa limitation. En 1773, le pasteur demande de 
construire un mur, la pluie mettant les cadavres à découvert. Le nouveau cimetière, 
décidé en 1837, est créé en 1840. Pas de monuments intéressants. 
FONTAINE-BORGEL, Histoire des communes genevoises, 1890, p. 25 sq., 89. 
Cologny. — L'ancien cimetière était au centre du village, à l'est et au sud de 
l'église; en 1818, il est établi au chemin du Tirage; en 1884, il est abandonné et établi 
à peu près en face, dans le même chemin. Pas de monuments intéressants. Notons 
toutefois la tombe de l'historien Merle-d'Aubigné. 
FONTAINE-BORGEL, op. l., p. 200 Sq. 
Chêne-Bougeries. — Notons les tombes de l'historien Sismondi (1773-1842) 3, 
récemment restaurée par la Section des Sciences morales et politiques de l'Institut 
national genevois (1916)4; du poète Petit-Senn (1792-1870)5; du peintre Saint-Ours6 
(1752-1809). 
PERRIN, Les communes genevoises, 1905. p. 49-50. 
Lancy. — Le cimetière protestant (à l'extrémité nord du village) a été vendu 
en 1839, et ses ossements transportés au nouveau cimetière. Pas de monuments 
intéressants. 
FONTAINE-BORGEL, Hist. de Lancy, 1882, p. 164 sq., 151. 
1 On a trouvé des tombes lors des restaurations, dans les églises: de Satigny, F. NECKER, L'église 
de Satigny et sa restauration, 1907, p. 32-4; de Confignon, chapelle des seigneurs, J. MAYOR, Les 
caveaux de l'Eglise de Confignon et les sépultures qui s'y trouvaient, comm. Soc. Hist., 1891 ; 
Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 169; Patrie Suisse, XIX, 1912, p. 100-2; La seigneurie de Confignon, 
Nos Anciens, 1918, p. 20. 
2 Th. CLAPAREDE, Note sur l'ancien temple de Chancy et sur les inhumations dans les églises 
de campagne, Mém. Soc. Hist., XV, 1865, p. 293 sq. : Comm. Soc. Hist., 1863; Mémorial, p. 136; 
FONTAINE-BURGEL, Hist. des communes genevoises, p. 25. 
3 GAUDY LE FORT,  op. L. II, p. 59; il demeurait à Chêne. 
4 Journal de Genève, 11 juillet 1917. Cette plaque porte l'inscription suivante: « Simonde de 
Sismondi, né à Genève, mort à Chêne-Bougeries. Historien et économiste. Instigateur des lois de 
protection ouvrière. Institut national genevois. Sect. Se. mor. et polit. 1916 ». 
5 Mort à Chêne-Thonex; sa maison à Chêne-Bourg. PERRIN, Les communes genevoises, 1905, 
pl. p. 48; p. 21-2; FONTAINE-BORGEL, op. l, p. 345. 
6 PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 50; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes gene- 
voises, 1890, p. 238 
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Grand-Saconnex. — Noter contre le mur extérieur le monument érigé par les 
oculistes suisses à la mémoire de Jacques Daviel (1696-1762), oculiste, le premier qui 
guérit la cataracte par extraction et qui fut enseveli dans ce cimetière. 
PERRIN, Les communes genevoises. 1905, p. 105. 
L'église renfermait jadis les dalles de la famille de Saconay, aujourd'hui au cime-
tière du Petit-Saconnex (nos 457-8). 
Pregny. — Tombe du sculpteur Jean-Jaquet (1754-1839) 1. 
Satigny. — L'église renfermait des tombes, mises à jour lors de la restauration. 
Le cimetière à côté de l'église a été fermé en 1878. 
NECKER, L'église de Satigny, 1907, p. 37. 
* 
*     * 
Quelques rares particuliers ont été ensevelis hors des cimetières: Jacques-André 
Lullin de Châteauvieux, mort en 1816, dans sa campagne de Satigny, sur sa demande2; 
G. Revilliod, mort en 1890, dans sa propriété de l'Ariana, où l'on voit son mau-
solée ; le chimiste Pierre-François Tingry (1743-1821), dans sa propriété de 
Bellefontaine 3, du côté du lac, où passe actuellement la route d'Hermance; le duc de 
Brunswick (1804-1873). 
* 
*     * 
Que de faits curieux offrent aux diverses époques les rites funéraires : l'« Hon-
neur », déjà mentionné en 1676; le port des habits de deuil réservé à certains parents, 
à certaines classes sociales; la manière de porter les morts; l'ordre de marche; le rôle 
des femmes; l'emploi des fleurs; l'usage des repas funèbres, interdit vers 1699, etc. 
En vertu d'une ancienne coutume, le chapitre a jusqu'en 1498 le meilleur vêtement 
de chaque individu mort dans la paroisse de Lornay4; en 1411, les citoyens et 
les mendiants se disputent sur la sépulture des enfants, sans doute parce que les men-
diants forment comme un corps de métier 5. Et que de restrictions somptuaires ! 
Voici qu'au XVIIe siècle, on blâme Jacques Genoud d'avoir fait ensevelir sa fille 
dans une bière faite à dos d'âne 6; qu'en 1794, on interdit de porter le deuil, sauf les 
manteaux noirs le jour de l'enterrement, comme d'ordinaire7. Les enterreurs de pes- 
1 Nos Anciens, 1919, p. 51, fig. 
2 Journal de Marc Jules Sues pendant la Restauration genevoise, 1913, p. 161. 
3 FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 270 (texte de l'inscription). 
4 GALIFFE, Genève hist., suppl., p. 94, note 3. 
5 GALIFFE, Matériaux, I, p. 122. 
6 DUFOUR-VERNES, op. L, p. 60. 
7 Mém. Soc. Hist., XXVII, 1897, p. 162, n° 4657, p. 164, n° 4666. 
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tiférés en 1615 portent des vêtements de treillis noir, qui justifient leur surnom de 
corbeaux, par lequel le peuple les désignent1. 
Ce n'est pas le lieu ici de s'étendre sur les usages funéraires de nos ancêtres, 
avant et après la Réformation2. 
Signalons que l'emplacement des sépultures n'était pas laissé au hasard. 
Un acte de 1455 apprend que l'église de Saint-Pierre était divisée en trois régions, 
en ce qui concernait les inhumations: une zone à l'est était réservée aux ecclé-
siastiques, prélats et chanoines; une zone intermédiaire aux personnes nobles, 
une troisième zone, à l'ouest, aux bourgeois, citoyens, marchands, personnes de 
bonne réputation des deux sexes 3. Ces distinctions sociales ont persisté longtemps 
dans les usages funéraires de notre ville. En 1774, un membre du Conseil des 200 
ne proposa-t-il pas de réserver au cimetière de Plainpalais des tombes spéciales, 
réputées plus honorables que les autres ? Le Petit Conseil repoussa cette propo-
sition en 1775, considérant que tous les citoyens étaient égaux entre eux, au 
moins dans la mort 4. Toutefois, avant 1807 encore, le cimetière de Plainpalais était 
partagé en parties correspondant aux classes des ordonnances somptuaires: 
1°, à l'ouest, les familles patriciennes; 2°, au centre, ceux de la deuxième classe; 
3°, à l'est, ceux de la troisième classe 5. 
* 
* * 
Plusieurs dalles et inscriptions conservent le souvenir de personnages qui 
jouèrent un rôle dans notre histoire locale; d'autres nous ont transmis les noms de 
gens ignorés; d'autres encore restent anonymes6. Mais toutes, qu'elles soient celles de 
chanoines, de laïques nobles ou de simples bourgeois, intéressent l'histoire de l'art 
1 Mém. Soc. Hist., XXIII, 1888-1894, p. 30. 
2 On trouvera divers détails dans les travaux suivants: BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., VII, 1849, 
p. 174 sq.; L. DUFOUR-VERNES, L'ancienne Genève, 1535-1798, 1909, p. 59-61; MALLET, Description 
de Genève ancienne et moderne, 1807, p. 159-60; Du BOIS-MELLY, Des usages funèbres et des cimetières 
à Genève, au siècle passé, 1888; MERCIER, Nos Centenaires, 1914, p. 468; PERRIN, Vieux quartiers 
de Genève, 1904, p. 99-103; L. ODIER, Extraits mortuaires de Genève, années 1778 et 1779, Mém. Soc. 
des Arts de Genève, I, part. II; extrait du règlement sur les enterrements, 1783, Mém. Son. Hist., 
XXVI, 1897, p. 425, n°2642; H. CORREVON, Nos cimetières (1re éd. 1905; 2me éd.  1908): Dou- 
MERGUE, Genève calviniste, p. 146; ROUMIEUX, Souvenirs humoristiques, 1899, p. 140 (entre 1830- 
1845); GAUDY-LE FORT, op. L, I, 1849, p.90, etc. 
3 MARTIN, op. L, p. 147; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 2me fasc., 1892, p. 36-7. 
4 PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 101. 
5 Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 174. 
6 On ne saurait chercher des portraits sur les dalles funéraires  des  XVe et  XVIe siècles, 
œuvres industrielles. PRINET, Etudes sur les effigies des pierres tombales, Réunion des Sociétés de 
Beaux-Arts des départements, 33me session, p. 204 sq. ; Bull. Soc. Nationale des Antiquaires de 
France, 1919, p. 145 sq. 
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et celle des mœurs; elles leur offrent d'utiles documents sur la forme et l'orne-




Nous possédons des inscriptions funéraires de l'époque romaine, des VIe et 
IXe siècles (Ansegisus), mais elles font entièrement défaut pour les périodes suivantes, 
jusqu'en 1377, date de la dalle de l'évêque Guillaume de Marcossay. A partir de ce 
moment, elles se multiplient. De la fin du XIVe au XVIe siècles, elles se ressemblent 
toutes. L'inscription mentionne les titres du mort, l'année de son décès, sa vie pieuse, 
commence par « Hic jacet, hoc antro recubat,marmore tegitur isto», et se termine par le 
vœu du repos éternel pour le défunt (cujus anima requiescat in pace). Les variantes 
sont rares (Jean de la Biolée, 1466). Parfois, ce sont quelques considérations d'ordre 
théologique, qui deviennent plus fréquentes avec le temps (qui semper in Dei miseri-
cordia salvari speravit, Amblard de Viry, 1472; pertaesus secli convolat ad superos, 
Jean de Lornay, 1503, etc.). 
L'ornementation est simple; autour de la dalle court l'inscription; dans le 
champ, sous un dais gothique, souvent le défunt repose étendu, mains jointes, parfois 
posant les pieds sur un animal ou un livre et la tête sur le livre divin, en costume et 
attributs de sa profession, ecclésiastique, guerrier. 
Les caractères sont gothiques; les lettres romaines apparaissent avec la dalle 
de Pierre de Viry, 1494, puis avec celle d'André de Malvenda, 1499. 
L'inscription est en latin ; la plus ancienne de nos dalles funéraires dont l'ins-
cription est conçue en français, encore en lettres gothiques, est celle de Pierre et de 
Guillaume de Saconay, entre 1460 et 1480; puis vient celle d'Amblard de l'Estel, 
1502, etc. 
Dans la première moitié du XVIe siècle, si les schémas antérieurs persistent, 
on voit en apparaître de nouveaux. Les inscriptions deviennent moins monotones, 
on en varie davantage la rédaction. Et l'influence de l'humanisme, de la Renais-
sance 1, se fait sentir. Certaines dalles ont un décor architectural dans le style 
Renaissance, sous lequel repose le mort (Amblard Goyet, 1517; Pierre Gruet, 1531), 
au lieu d'être un dais gothique comme auparavant (encore Philibert de Bonne, 
1517). On sculpte parfois des têtes de mort aux angles (Pierre Gruet, 1531), motif 
qui n'apparaît jamais plus anciennement. Et l'on grave volontiers sur la pierre 
des sentences antiques en lettres romaines, grecques mêmes, des poèmes en latin 
(Amblard Goyet, 1517; Pierre Gruet, 1531), en des cartouches traversant horizon-
talement le champ, tandis que le pourtour demeure consacré comme jadis à l'énoncé 
1
 Dans l'architecture genevoise, le style de la Renaissance se manifeste pour la première fois 
à la Maison de Ville dans la seconde moitié du XVIe siècle. MARTIN, La maison de ville de Genève, 
p. 82. 
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du défunt, le plus souvent encore en lettres gothiques. « Sic transit gloria mundi » 
dit Jean Ronzière, 1516. — ΑΝΘΡΟΠΟΣ ΘΝΗΤΟΣ ΕΙ∆Ε ΣΑΥΤΟΝ, dit Amblard 
Goyet, 1517. — « Pulvis et umbra sumus », affirme encore ce dernier, et ce sont 
d'antres vérités de ce genre. 
Une de ces formules mérite quelque attention. 
Astra tenet virtus cetera pal vis habet 
dit Pierre Gruet (1531). En 1608, la plaque posée sur le cercueil de Jean de Kaunitz 
termine son inscription par des mots analogues: 
Urna cadaver habet, spiritus astra tenet. 
C'est la survivance d'une très ancienne formule grecque. Elle est fréquente dans 
l'épigraphie funéraire et paraissait déjà sur la tombe des Athéniens tombés à Potidée, 
en 432; elle affirme que l'éther reçoit les âmes et que la terre garde les corps 1. 
 
Avant Euripide, Phocylide avait déjà dit que le corps redevient poussière d'où 
il est sorti, mais que l'esprit est rendu à l'éther dont il est formé. 
C'est encore une antique formule que rappellent les vers latins de la dalle 
d'Amblard Goyet (1517): 
.. tantum post funera virtus 
Nomen inextinctum sola superstes habet, etc. 
Car on lit déjà sur une stèle funéraire attique: 
Ton corps mortel, o Diphilos, la terre le garde ici 
Mais le monument de ta vertu, à tous tu le laissas 5. 
 
* 
*      * 
1 ROHDE, Psyché, p. 549-550; Mélanges publiés par la Société auxiliaire du Musée, 1922, 
p. 58. 
2 C.I.A. I, 442. 
3 Ibid., II, 3, 4135. 
4 Ibid., II, 3, 4307; III, 2, 1319. 
5 Rev. arch. 1923, II, p. 108. 
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MONUMENTS FUNERAIRES DATES, ANTERIEURS A LA REFORME 1. 
436. — 330. — Pierre tombale de l'évêque Guillaume de Marcossey, mort en 
1377. Elle provient de la chapelle dite de Rohan, au sud de l'abside de Saint-Pierre, 
 
1
 Nous ne donnons pas ici la reproduction exacte de ces inscriptions en caractères gothiques, 
pleines d'abréviations, mais leur transcription courante. On voudra bien, pour plus de précision, 
se rapporter aux lectures antérieures, dont nous indiquons les références. 
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où elle a été remployée en 1638 pour servir de dalle funéraire au duc Henri de Rohan, 
dont l'épitaphe, avec les armes, a été gravée sur l'autre face (n° 507). Inscription 
en lettres gothiques 1: 
Hic jacet ... Guillermus de | Marcossey, bone memorie e(piscopus gebennensis) 
qui obiit in | . . .  anno domini MCCC|LXXVII .. In pace requiescat, amen. 
L'effigie est celle d'un évêque en costume de chœur, mître en tête, la crosse 
maintenue sur la poitrine. La figure, l'extrémité des pieds et la volute de la crosse 
sont évidées, pour recevoir des incrustations disparues, en marbre blanc. Dans 
les angles supérieurs, deux écus dont les meubles ne sont plus perceptibles. Une 
pierre du Musée (n° 549) nous renseigne sur ces armoiries des Fournier de Marcossey. 
DE LA CORBIERE, p. 63; Mém. Soc. d'hist., IV, 1845, p. 116; note 2; VII, 1839, p. 47; VIII, 
1852, p. 7-8; XVIII, 1872, p. 338, note 1 ; XXI, p. 29, note 3; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de 
Genève, 2, 1892, p. 120, fig. 35, 42 sq.; MAYOR, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 118 sq., fig.; ID., 
Le mausolée du duc de Rohan, 1800, p. 27, fig. ; GAUTIER, Hist. de Genève, I, 1896, p. 262, référ.; 
DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 284, fig. 300; ID., Guide, p. 48; ARCHINARD, op. l, p. 238, 
note 2; Nos Anciens, 1915, p. 118 sq. ; MARTIN, op. l., p. 155, 164. 
Guillaume II de Marcossey naquit au château de ce nom, en Faucigny ; chanoine 
de Saint-Pierre, il prit possession du siège épiscopal de Genève le 27 mai 1366. 
Cette dalle et l'inscription d'Ansegisus (nos 257-8) sont les seules qui concernent 
les évêques de Genève; le tombeau de l'évêque Jean de Brogny, dans la chapelle des 
Macchabées, est détruit (n° 441); peut-être qu'une tombe trouvée dans Saint-Pierre 
est celle de l'évêque Jean de Courte-Cuisse (cf. p. 178). A propos des pierres tombales 
de Saint-Pierre, Senebier remarque: « On est étonné que celles qui sont de la date la 
plus reculée soient seulement du commencement du XVe siècle; mais on ne comprend 
guère comment il n'y a point de pierres sépulcrales pour les évêques, quoiqu'on sache 
bien qu'ils ont été pour l'ordinaire enterrés dans Saint-Pierre depuis le XIe siècle, 
à moins que leur tombeau ne soit dans le chœur ou dans les environs »2. 
437. — « Dans l'Auditoire de philosophie ou chapelle du cardinal d'Ostie » 
(chapelle des Macchabées, Saint-Pierre). Inscription perdue, 1414: 
L'an MCCCC et  
XIIII fut faite ce  
ste scepulleture       
et  le   fist   M.   Joha 
n Prindal dit de 
Brucelles Prues        
p ly si v' plaist 
1 Voir la lecture en lettres gothiques, donnée par M. MAYOR, l. c. 
2 SENEBIER, Essai sur Genève, p. 45. 
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Selon certains auteurs, cette inscription que nous citons d'après Spon, concernait 
le tombeau de Jean de Brogny (cf. n° 441)1. 
438. — A Saint-Pierre, en lettres gothiques, 1421, inscription perdue: 
Hic   iacet   vir  venerabilis   .............  
............   ano dni MCGCGXXI, XX die 
septembris 
FLOURNOIS, p. 1, n° 1. 
439. — « Dans le bas de l'Auditoire de philosophie, autrefois chapelle du cardi- 
nal d'Ostie » (chapelle des Macchabées, Saint-Pierre): inscription retrouvée en 1680, 
actuellement perdue, 1421 : 
• 
Sepultura Domini Pétri de Magnier, 
canonici gebenen. qui dotavit 
capellam istam Sancti Blasii. 
Pierre de Magnier, curé de Saint-Germain à Genève, chanoine de Genève dès 
1414, chanoine de Lausanne, prévôt de Saint-André de Grenoble, testa le 19 juin 
1421 et mourut le 25 juillet de la même année. Cette inscription rappelle qu'il dota 
l'autel de Saint-Biaise dans la chapelle des Macchabées, où il fut enterré. 
FLOURNOIS, p. 34; SPON, op. l., II, p. 369; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 15; Bull. Soc. 
Hist., I, 1892-7. p. 484; Obituaire, p. 292, 2, au 29 décembre; Nos Anciens, 1915, p. 117, note 239; 
SENEBIER. Essai sur Genève, p. 40; DE LA CORBIERE, p. 62. 
Archives de Genève: Pièces hist., n° 412; Reg. du Chap., vol. 1, passim ; Obituaire de la 
chapelle des Macchabées, au 24 juillet; Test., Portef. 11. 
440. — Pierre tombale, avec des armoiries, un nom effacé, et la date 1421, 
qui se trouvait dans la première moitié du XIX siècle sur le seuil du bureau de per- 
ception au pont de bois de Carouge. 
J. J. CHAPONNIERE, comm. Soc. Hist., 1840; Mémorial, p. 38. 
441. — Les restes de l'évêque Jean de Brogny, mort en 1426, furent transportés 
en 1428 2 dans la chapelle des Macchabées (Saint-Pierre), qu'il avait fondée en 1406, 
et où il s'était fait construire et élever un mausolée avec son neveu François de Mies, 
dont Bonivard donne la description 3. Ce monument fut sans doute détruit à la 
Réformation. Il n'en reste aujourd'hui que d'insignifiants fragments retrouvés en 
1850, conservés dans la salle capitulaire au-dessus de la chapelle 4. Le tombeau 
1 SPON, op. l, II, p. 348, II ; FLOURNOIS, p. 12; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 15; BLAVIGNAC, 
Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 281; Nos Anciens, 1915, p. 117, note 239. 
2 1428. Frais pour la sépulture du cardinal, torches aux armes de la ville, RIVOIRE, Registres 
du Conseil, I, p. 97; GRENUS, Fragments historiques, p. 16. 
3 BONIVARD, livre II, chap. I, éd. REVILLIOD, I, p. 210; Obituaire, p. 74, note 3 (Mém. Soc. 
Hist., XXI). 
4 MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 93. 
13 
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a parfois été attribué à tort à François de Mies seul. L'inscription funéraire, relevée 
par l'abbé Croset-Mouchet dans son ouvrage paru à Turin en 1847, et citée par 
Blavignac 1, est un faux. Rien ne permet de croire que Jean Prindal (n° 437) était 
l'auteur de ce monument. 
Genava, II, 1924, p. 301-2, référ. 
Sur le cardinal de Brogny, ses monuments et, sa légende, ibid., p. 297 sq., « L'Humble origine 
du cardinal de Brogny ». 
A propos du tombeau de Jean de Brogny, Archinard s'exprime ainsi2:                        
« Celui du cardinal de Brogny déjà, ce marbre noir, si facile à reconnaître par les 
bottines en plâtre qu'y fit incruster la corporation des cordonniers, voulant constater 
ainsi son attachement pour le prince de l'Eglise, celui du cardinal de Brogny, dis-je, 
était primitivement dans sa chapelle. » 
L'auteur commet une confusion avec une autre pierre tombale, en marbre noir 
et détails rapportés en marbre blanc, qui lui suggère le souvenir de la légende unis- 
sant Jean de Brogny aux cordonniers de Genève. Cette erreur a été commise plus 
d'une fois. On a voulu en effet reconnaître la pierre funéraire de Jean de Brogny 
dans la dalle 169 (n° 452), que l'on croyait être celle d'un évêque, à cause de son 
costume: « ce qui nous instruit suffisamment sur son compte, c'est qu'elle est ornée, 
à ses quatre angles, d'un écusson. Cet écusson a pour meubles gravés trois bottines 
ou formes de souliers (2 et 1), qui étaient précisément l’écusson de la fameuse Corpo-
ration des Cordonniers de Genève. Or comme l'évêque Jean de Brogny n'avait 
jamais oublié le cordonnier qui lui avait dit : « Tu me paieras quand tu seras cardinal », 
et que c'est lui qui les avait comblés de privilèges et de franchises, ce donc eux qui 
lui ont dédié ce monument grandiose de reconnaissance et de pieux souvenir »3. 
Toute cette argumentation est erronée. La dalle 169 est en réalité celle d'un autre 
personnage, peut-être Guy de la Rochette, mort en 1468; les prétendues bottines 
des écus sont ou trois rocs d'échiquier, ou trois fers de lances à l'antique, armes 
de ce personnage, ou encore trois heaumes. 
442. — 34. — Dalle funéraire de Jaquemette, veuve de Matthieu Peytral, 
morte en 1427. Cette dalle, découverte en 1841 dans les travaux de démolition de 
l'Evêché, était brisée en trois fragments, dont il ne subsiste que deux; le troisième 
portait la date de la mort: 
Hic jacet honorabilis Jaquemeta relicta Mathei 
Peytrali   (procuratoris  Gebennensis,               
que obiit... maii 1427, cujus                   
anima)  requiescat  in  pace.  Amen. 
1 Etudes sur Genève, I, 1872, p. 282. 
2 ARCHINARD, op. l., p. 236. 
3 Tribune de Genève, 7 juillet 1903. Réplique du Macchabéiste. 
— 195 — 
Le nom des Peytral, entre autres celui de Mathieu, apparaît à plusieurs reprises 
dans le cadastre de 1477 l; un Mathieu Peytral teste en 1482 2. 
Mém. Soc. Hist., I, p. 215; FAZY, Catalogue, p. 30, n° 34; MARTIN, op. L, p. 220, note 326; 
Que deviendra l'ancienne prison de l’Evêché, 1916, p. 15. 
Cf. le texte, Mém. Soc. Hist., 1. c. : humiliter, au lieu de honorabilis; Peytual, au lieu de Peytral 
443. — A Saint-Pierre, en lettres gothiques, inscription perdue, 1428: 
Hic jacet Reverendus vir Dominus Petrus de Servonay baccallarius 
. . civis et canonicus gebennensis qui obiit die XVI septembris anno 
Domini MCCCCXXVIII. Anima ejus requiescat in pace. Amen. IHS. XPS. 
Pierre de Servonay, bachelier ès-lois, citoyen de Genève, chanoine de Genève 
en 1414, mourut le 16 septembre 1428. 
SPON, op. l., II, p. 361, XXV; FLOURNOIS, p. 1; Mém. Soc. Hist., I I ,  p. 198, 201, 219, 222;   
Archives de Genève, Reg. du Chapitre, vol. I, passim.; Pièces hist., n° 412; Obituaire de Genève,               
p. 232, au 5 octobre; MARTIN, op. l., p. 160. 
444. — 174. — Pierre tombale d'Anselme de Chenay, mort le 27 octobre 1437. 
Elle provient de Saint-Pierre, où elle était placée « au milieu de la nef, devant le 
crucifix ». C'est la plus ancienne des épitaphes des chanoines de Saint-Pierre. 
Hic jacet venerabilis et egregius vir dominus Ansermus de Chenay, 
canonicus ecclesiarum viennensis et gebennensis | qui obiit die XXVII 
mensis octobris anno domini MCCCCXXXVII. Cujus anima in pace 
requ'escat. Amen. 
L'effigie, très effacée, est celle d'un chanoine en costume de chœur, dans un 
encadrement de pilastres gothiques supportant un arc en accolade. La figure, les 
mains, l'extrémité des pieds étaient rapportées en marbre blanc. Les armoiries sont 
effacées; selon Spon et Flournois, l'écu était chargé de deux bandes d'argent 3. 
Anselme de Chenay, bachelier ès-lois, chanoine de Genève dès 1397, teste en 1431 4. 
FLOURNOIS, p. 1; SPON, Hist. de Genève, I I ,  p 349, n° IV; Obituaire, Mém. Soc. Hist., XXI, 
1882, p. 254, note 1 ; GALIFFE, Armorial (2me éd.), p. 12; MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathédrale       
de Genève, p. 150. 
445. — 172. — Pierre tombale de Guillaume d'Arenthon, mort le 25 juillet 1449. 
La pierre était primitivement devant l'autel Saint-Antoine, à Saint-Pierre. L'effigie, 
très effacée, est celle d'un chanoine en costume de chœur; les armoiries ont disparu. 
Le visage et les mains, évidés, étaient rapportés. Guillaume d'Arenthon est chanoine 
1
 Mém. Soc. Hist., VIII, p. 307. 
2
 GALIFFE, Notices généalog., I, p. 434. 
3
 GALIFFE, Armorial genevois, 2me éd., pl. 12, de Chenay. 
4
 Obituaire, p 254; SPON, II, p. 166; Mém. Soc Hist., II, p. 165, 195, 197, 198, 201, 218, 219, 
222; I I I .  p. 414. 
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de Genève dès 1397 l. Le nom d'Arenthon, qui est effacé, était sans doute déjà 
illisible à l'époque de Spon, qui le laisse en blanc. 
Hic jacet venerabilis et egre-      
gius vir dominus Guillelmus 
de Gebennensis, qui in 
canonicatu et prebendis | vixit  
spacio LVI annorum et obiit        
die XXV | mensis julii anno      
domini MCCCCXLIX ciijus     
anima per Dei | misericor-       
diam in pace requiescat. 
SPON, op. l., I I ,  p. 362, n° XXVIII; 
FLOURNOIS, p. 1; Obituaire, p. 168 et 
note 1-2; MARTIN, op. L. p. 148, 26. 
446. — 214. —Inscription funé-
raire de Jean Marie, officiel de 
Genève 2, mort le 17 août 1451. 
Table rectangulaire à fond blanc sur lequel les lettres gothiques sont peintes en 
noir, encadrée de moulures peintes en vert et en rouge ; à la fin de la dernière 
ligne, après amen, une senestrochère désignant la sépulture. 
Hic  jacet   venerabilis  et  egregius   
vir Dus Iôhes Marie decretor.  
Doctor olim offic.  Gebenn.  qui   
obiit die XXVII mensis au          
gusti in anno domini millo      
CCCCLI   eu jus   anima   requiescat     
in pace. Amen. 
1 Obituaire, 1. c., référ. ; Mém. Soc. Hist., II. p. 197, 218, 231 ; I I I ,  p. 414 ; GALIFFE, Matériaux, 
II ,  p. 591; FORAS, Armorial et nobiliaire de Savoie, I, 63. 
2 Sur le tribunal de l'official, établi vers 1225, mentionné dès 1226 et supprimé en 1538, et la 
maison de l'officialat ou du Sceau, en face de la Taconnerie. rue de l'Hôtel-de-Ville 10 actuellement, 
MICHELI, «Les institutions municipales de Genève au XVe siècle», Mém. Soc. d'hist., XXXII, 
1912, p. 137; VII, 1849, p. 359, note 5; VIII, p. 147, 295 note 2; DOUMERGUE, La Genève calviniste, 
p. 104, note 1, p. 341 ; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 134 et note 1 ; CAILLET, « Sentence rendue en 
1440 par l'official de Genève en faveur des chapelains de la chapelle de la Vierge Marie », Bull. 
Soc. d'hist., III, 1910, p. 183; Regeste, s. v. Official, Sceau, 
En 1517, une proclamation burlesque est faite par le fou de M. l'abbé de Bonmont, nommé 
Jean Petitpied: « Qui voudra acheter la peau d'une mule du plus gros âne de Genève, qu'il s'en 
vienne entre le sceau et la maison de ville et au plus offrant on l'expédiera » (Procès de Pécolat, 
1517, GALIFFE, Matériaux, II, 1830, p. 36-7, 45, n° 8; cette mule et cette affaire, p. 49 sq., 121 sq., 
174). En 1526 l'évêque demeure dans la maison du sceau, GRENUS, Fragments hist., p. 125. En 
1527, lors du procès de Pécolat, on demande à celui-ci s'il a connaissance de la rixe dans laquelle on 
enfonça « la porte de la maison de monseigneur l'évêque et prince de Genève, appelée la maison 
du sceau ». GALIFFE, Matériaux, II, p. 36, 53 sq. 
— 197 — 
Elle provient du temple de l'Auditoire, anciennement église Notre-Dame la 
Neuve 1, où elle était placée « au-dessus de la chapelle où est la petite porte (Flour-
nois) ». Ce personnage fonda dans cette église la chapelle de Saint-Jean l'Evangéliste 
encore ornée de ses armoiries et de son nom. « Ce même nom de Marie se voit en 
lettres gothiques en la chapelle près la grande porte» (Flournois). «Aux deux coins 
de la chapelle sont ses armes, d'azur semé de fleurs de lys d'or au sautoir de gueules 
chargé de cinq coquilles (Spon et Flournois) »2. Jean Marie possède une maison à la 
Taconnerie, n° 8 3. 
Nous possédons une ordonnance rendue en 1444 par Jean Marie, à la requête des 
syndics, commandant à toutes les personnes ecclésiastiques et séculières d'observer 
les Franchises de Genève, sous peine d'excommunication ou d'interdit4. 
FLOURNOIS, p. 9; DE LA CORBIERE, p. 84; SPON, II, p. 365, n° XXXV; Mém. Soc. d’hist.,       
VIII, 1852, p. 8. note 2; ARGHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 206, n° 2; Indicat. 
Antiq. suisses, 1884, p. 103. 
447. — « Dans l'Auditoire de Théologie, autrefois l'Eglise Sainte Marie la Neuve, 
en une petite chapelle, en lettres gothiques»: 
Venerabilis et egregius vir dominus Johannes Marie, decretorum 
doctor in hac capella fundavit in honorera Sancti Nicolai quinque missas 
hehdomales cujus anima requiescat in pace. Amen. 
FLOURNOIS, p. 35; DE LA CORBIERE, p. 84: «dans la 2me chapelle, quand on entre par la 
grande porte, à gauche... Ce qui est assez singulier, il fonde des messes en l'honneur de Saint-
Nicolas, dans une chapelle, et il est enseveli dans l'autre. » 
448. — Pierre tombale d'Humbert de Chissé, mort le 6 août 1458. Elle se trou- 
vait à l'origine à Saint-Pierre, devant les autels de Saint Jacques et de Saint Alexis, 
fut transférée en 1730 dans la nef en face de l'entrée principale et elle est adossée 
depuis 1906 contre le mur du bas-côté nord, 2me travée. L'effigie, surmontée d'un 
chapeau, est presque entièrement effacée; la figure et les mains jointes sur la poitrine 
sont évidées. Sur les deux écus, placés aux angles supérieurs, on ne distingue plus 
aucun meuble 5. 
1 Sur l'Auditoire, autrefois église Notre-Dame-la-Neuve, Indicateur d'antiquités suisses, 17, 
1884, p. 102, référ. (Rahn); DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 341 sq.; ID., La Genève des Gene- 
vois, 1914, p. 152; G. FATIO, Nos Anciens, 1914, p. 75 sq., etc. 
2 LA CORBIERE dit, p. 84: 
« II y avoit 5 chapelles. Deux grandes, dont l'une est sous le vocable de St Jean l'Evangéliste, 
qui est celle de la petite porte, à ce que je crois, et qui a été bâtie par Jean Marie, Dr es droits, 
autrefois official de Genève, mort le 28 août 1451, comme se voit par son épitaphe qui est au-dessus, 
et par ses armoiries, qui sont aux deux naissances de l'arcade, sçavoir: d'azur, semé de fleurs de 
lys d'or, au sautoir de gueules, chargé de 5 coquilles. » 
3 Nos Anciens, 1914, p. 124. 
4 Mém. Soc. d'hist., I I ,  1843, 1re partie, p. 302-3, 391, n° II. « Johannes Marie, decretorum 
doclor, canonicus bisuntinensis et gebennensis ecclesiarum, ac officialis curie episcopalis gebenn. » 
5 Les Chissé, dit M. de Foras, portent: «parti d'or et de gueules au lion de sable armé et 
lampassé de gueules brochant sur le tout »; GALIFFE, Armorial genevois, 1re éd., pl. 10. 
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Hic jacot reverendus pater dominus | Humberttis de Chissiaco utriusque 
juris doctor sancte sedis apostolice protonotharius canonicus ecclesie | 
Gebennensis et hujus cappelle fundator | qui obiit die VI Augusti anno 
domini MCCCCLVIII, cujus anima in pace requiescat. Amen. 
« Aux vitres de la chapelle qu'il 
avait fait fonder, disent Flournois et 
Spon, il y a.. Dns Humbertus de 
Chilliaco. 1447 »1. L'épitaphe men-
tionne cette fondation. 
En effet, le 8 août 1446, il donne à 
Saint-Pierre 50 sous de rente an-  
nuelle; entre autres conditions, « une 
procession sera faite devant l'autel des 
saints Jacques et Alexis, où sont en-
terrés Humbert2 et Jean de Chissé, 
jadis chanoines de la dite église et 
plusieurs autres parents du dit. » Après 
la mort du fondateur, la messe de la 
Vierge sera remplacée par une messe 
des morts, avec procession dans le 
lieu où il aura élu sa sépulture avec 
ses autres parents3. Humbert de Chissé 
est protonotaire apostolique, chanoine 
de Genève, vicaire général en 1450. 
II assiste au chapitre tenu le jour de 
la mort de l'évêque Amédée de Savoie, 
le 7 janvier 1451; le 9 du même mois, 
1
 Une note manuscrite conservée au 
Musée dit ceci : « II y a au Musée archéo-
logique un fragment de vitrail en grisaille, 
haut de 26 cm., large de 11 cm., et portant 
en lettres gothiques minuscules (ligaturées) 
HOC OPVS FIERI FECIT DOMINVS 
HUMBERTVS, fragment qui proviendrait  
de Saint-Pierre, au dire de Blavignac (cata-
logue manuscrit du Musée). Il est très pos- 
sible que ce fragment, mal lu par Spon, et 
encore moins complet maintenant que du 
temps de cet auteur, provienne de la chapelle de Saint-Jacques, fondée par Humbert de Chissé ». 
Nous ne l'avons pas retrouvé. 
2 Cet autre Humbert de Chissé est chanoine de Genève dès 1319, Obituaire, p. 137. 
3 Obituaire; Mém. Soc. Hist., XXI, p. 137. 
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il est nommé official et, le même jour, il constitue pour son tenant lieu de cet 
office, Jean Fabiï. Le 13, il assiste au chapitre où est installé Pierre de Savoie, 
le nouvel élu1. Le 4 mars 1455,   
il assiste et signe au chapitre  
où est rédigé l'acte relatif aux 
sépultures de l'église de Saint-
Pierre 2. 
Spon donne 1457 comme 
date de sa mort, qui a été re-
produite par divers érudits; la 
date 1458 est cependant très 
visible sur la pierre. 
Cette famille est une des 
plus illustres de Faucigny après la 
maison souveraine de cette 
province ; malheureusement, les 
documents qui se rapportent 
aux Chissé sont rares. 
FLOURNOIS, p. 1 ; SPON, op. l,   
I I ,  p. 350, n° VI; Obituaire, au 14    
juin, p. 137, note 4; 139, note 1 ; 
MARTIN, op. l., p. 150; FORAS, Ar- 
morial et nobiliaire de Savoie, II,   
p. 42 sq. ; Nécrologue. de l'Eglise de 
Lausanne, p. 168, au 6 août (Mém. 
Soc. Hist. suisse romande, XVIII); 
GALIFFE, Armorial genevois, 1re éd.,    
pl. 10. 
449. — Pierre tombale de 
Jean de la Biolée, mort le 13 
janvier 1466. Elle se trouvait 
avant 1906 encastrée dans le 
sol de la nef de Saint-Pierre, en 
face de l'entrée; aujourd'hui, 
elle est adossée contre le mur  
du bas-côté nord (deuxième 
travée). L'effigie du chanoine  
est très effacée. Les écus, aux angles supérieurs, ont un chef chargé de trois étoiles. 
1 Mém. Soc. Hist., V, p. 284 sq. 
2 Obituaire, p. 289; l'original de cette pièce est à la Bibliothèque publique, manuscrit latin 
n° 67. 
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Insignisinsignem  |   sepulcro suscepit ecclesia Johannem ipsiusque dudum | 
canonicum de Byolea minorem luce | décima tercia januarii dante MCCCCLXVI. 
Jean de la Biolée, chanoine de Genève dès 1438, avait eu un prédécesseur du 
même nom, chanoine de Genève dès 1397. Il assiste à une réunion du chapitre le 
14 juillet 1456, relative à l'anniversaire d'Humbert de Chissé 1; à celle du 11 août 
1456, relative à l'anniversaire du chanoine Jean Symonet2; et à celle du 4 mars 
1455 où le chapitre adopte le règlement sur les sépultures de Saint-Pierre 3. 
FLOURNOIS, p. 2; SPON, op. /., II, p. 362, n° XXIX; GALIFFE, Armorial genevois, 1re éd., 
pl. 8; MARTIN, op. l., p. 148. 
 Sur les seigneurs de Biolley et sur divers personnages de ce nom: FONTAINE-BORGEL, Hermance 
dès les anciens temps à nos jours, 1888, p. 71 sq. 
450. — A Saint-Pierre; pierre tombale perdue de Martin de la Biolée. Faudrait-il 
l'identifier avec le fragment n° 496, où l'on retrouve une fin de nom analogue et le 
même mot curatus ? 
... vir dominus Martinus | de Biolae, canonicus gebennensis ac curatus ... 
Aiassie .. . qui obiit die IIII |   mensis octobris anno . .. 
Armes: au chef chargé de trois étoiles. Cf. la dalle de Jean de la Biolée, n° 449. 
Martin de la Biolée, chanoine de Genève dès 1465, vivait encore en 1483; la 
date de sa mort, qui manque sur la dalle, est inconnue. 
FLOURNOIS, p. 2; Obituaire, p. 45, au 5 févr ; p. 223, nu 4 octobre; Archives de Genève, Reg. 
du chapitre, vol. 3, 4 et 5. passim; Pièces hist., n° 719; GALIFFE, Matériaux, I, p. 368; Mém. Soc 
Hist., V, p. 306, 314; MARTIN, op. l., p. 160. 
451. — Pierre tombale, de Saint-Pierre, aujourd'hui perdue: 22 septembre 1467. 
Hic jacet ..........  |   decretorum doctor canonicus et cantor huius | ecclesie 
expectans generalem | resurrectionem, qui obiit die sancti Mauricii...........  
MCCCCLXVII cuius anima.........  
Selon M. Th. Dufour, ce serait la dalle funéraire d'Antoine Piochet, chanoine et 
chantre, mort le 22 septembre 1467. 
FLOURNOIS, p. 2, n° 8; MARTIN, op. L, p. 160; Th. DUFOUR, Le secret des textes, 1925, p. 32. 
452. — 169. — Pierre tombale de Guy de la Rochelle (?), mort le 6 février 1468. 
L'effigie et les inscriptions de cette dalle en marbre noir sont presque entièrement 
effacées. C'est un personnage mitre, portant une crosse croisée sur la poitrine. La 
crosse et une partie du vêtement avaient été recouvertes de lames de métal dont il ne 
reste aucune trace, mais qui ont laissé leurs sillons et les trous de fixation dans la 
1 Obituaire, p. 140, au 14 juin. 
2 Ibid., p. 191, au 25 août. 
3 Ibid., p. 289, au 22 décembre. 
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pierre. Le visage, les mains, les pieds, les meubles des armoiries sont aussi rapportés. 
Les écus placés aux quatre angles, où l'on a reconnu trois rocs d'échiquier, deux 
en chef et un en pointe, ou trois fers 
de lances à l'antique (Guichenon), ont 
permis à certains auteurs d'attribuer 
cette dalle à Guy de la Rochette1, 
maître ès-arts, chanoine de Genève 
dès 1442, puis sacristain, doyen de 
la Collégiale de Notre-Dame de Liesse 
à Annecy, protonotaire apostolique, 
commendataire du prieuré de Lutry 
de 1448 à 1466. Mais les meubles de 
l'écu   semblent   être    plutôt    trois 
heaumes, et dans ce cas, le défunt 
demeurerait anonyme. 
On a cru parfois à tort que cette 
dalle était celle de Jean de Brogny 
(n° 441). 
BLAVIGNAC, Description de l'église 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève. 
1845, p. 18 et note 1 ; GALIFFE, Armorial,    
1re éd., pl. 22; ID., Matériaux, I, p. 470, 
471; Obituaire, p. 46 et note 3; MARTIN,   
op. l., p. 156; BESSON, Mém. pour l’hist. 
ecclésiastique, p. 115; MARTIGNIER et DE 
CROUSAZ, Dict. hist. du canton de Vaud,   
p. 571, 573; Mém. Soc. Hist., II, p. 201-2, 
219, 222; IV, 1845, p. 115, 116 et note 1;   
V, p. 174 ; Archives de Genève, Reg.duChap., 
vol. 1, 2, 3, passim ; Pièces hist., n° 445. 
453. —  Pierre tombale de Gal-        
lois de Coucy, co-seigneur de Génis-
siat, mort le 4 février 1469. Placée à 
l'origine devant l'autel Sainte-Cathe-
rine, à Saint-Pierre, cette dalle a été 
transférée en 1730 dans la nef, en 
face de l'entrée principale, et adossée 
en 1906 contre le mur du bas-côté N., deuxième travée. La décoration de la partie 
centrale a entièrement disparu; on ne distingue plus que le vestige des armoiries 
aux angles supérieurs: trois ondes ou faces ondées. 
1
 GALIFFE, Armorial genevois, 1re éd., pl. 22 
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Hic jacet nobilis et potens  |  vir Gallesius Cocoi, condominus Ginessiati 
qui obiit | die IIII februarii anno | domini MCCCCLXIX anima requiescat 
in pace amen. 
FLOURNOIS, p. 2; SPON, op. l.,   
II, p. 351, VII ; Obituaire, p. 45, note    
2 au 4 février; GUICHENON, Hist, de 
Bresse et de Bugey, 3me partie, p. 152 ; 
MARTIN, op. l, p. 150; SENEBIER,   
Essai sur Genève, p. 46. 
454. — 167. — Pierre tom-
bale d'Amblard de Viry, mort   
le 8 septembre 1472. A l'origine, 
elle était probablement située 
devant l'autel des Saints Inno-
cents, à Saint-Pierre, où étaient 
ensevelis d'autres membres de 
la même famille. L'effigie et les 
armes sont entièrement effa-
cées. Selon Flournois, les armes 
étaient: « pallé d'argent et 
d'azur, à la bande de gueules, 
brisée en chef d'un croissant 
d'or; quoique Menestrier, en son 
abrégé des armes, p. 85, bla-
sonne celles de cette Maison de 
Viry en Genevois simplement 
pallé d'argent et d'azur. Au-
dessous de l'escu est escrit 
VIRY. L'on voit ces mêmes 
armes de la maison de Viry aux 
vitres d'une maison de la rue 
des Chanoines, qui a sans doute 
appartenu à quelque chanoine 
de cette famille ». Cf. les autres 
pierres tombales de la même 
famille, nos 460, 483. 
Hoc antro recubat reverendus pater generis incluti de Vyri Amblardus| 
prothonotarius et doctor insignis Habundantis abacie commendator et 
huius ecclesie canonicus libertatis ecclesie et cleri defensor assiduus qui 
semper in Dei misericordia salvaiï speravit cui felix| vita ingens devocio 
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et pius transitus. ..  fuit orare, moncre....  défini vit MCCCCLXXII die 
VIII septembris. 
Amblard de Viry fut abbé de Saint-Pierre de Savillion en Piémont, en 1460; 
chanoine de Genève dès 1465, chantre en 1468; il était aussi abbé commendataire 
d'Abondance1; le duc Louis de Savoie le tenait en grande estime 2. La famille de 
Viry est une des plus importantes de Savoie 3. 
FLOURNOIS, p. 2; SPON, op. l, J I ,  p. 363, n° XX et 351, n° V I I I ;  Obituaire, p. 27 et note; 
GALIFFE, Armorial, 1re éd., pl. 25; ID., Matériaux, I. p. 362: BESSON, Mémoires, p. 87, 103; Mém., 
Soc. Hist., I I I ,  p. 443; MARTIN, op. l., p. 158; GUICHENON, Hist. de Savoie, p. 519; Arch. de Genève, 
Reg. du Chap., vol. 3, passim ; Pièces hist., n° 684. 
Sur les armes de Viry, Archives héraldiques suisses, XXI, 1907, p. 42, note 1; XXVIII, 
1914, p. 181, note 2. — Château de Viry, près de Saint-Julien, Bull. Institut national genevois, 
VI, 1857, p 223, note 1. 
455. — Pierre tombale d’Amédée de Luyrieux, mort le 24 février 1479. Elle se 
trouvait à Saint-Pierre et elle est perdue. 
Hic iacet venerandus dominus | Amedeus de Luyrieu canonicus gebennensis 
ac .. |….| .. MCCCCLXXIX orate Deum pro eo. 
Spon et Flournois ont lu par erreur Luysin. Les armes que l'on voyait sur cette 
pierre étaient un chevron. Amédée de Luyrieux, bachelier ès-décrets, chanoine de 
Genève dès 1448, archidiacre de Valence en 1451, recteur de l'hôpital de Notre-Dame 
du Pont à Genève en 1461, mourut le 27 février 1479. Il assiste à la réunion du chapi-
tre dans laquelle le règlement sur les sépultures de Saint-Pierre fut adopté. 
FLOURNOIS, p. 3; SPON. op. /., I I ,  p, 363, n° XXXI; GALIFFE, Armoriai, 1re éd., pl. 5; ID., 
Matériaux, I, p. 191; Obituaire, p. 65, note 2, au 27 février, p. 289 note, au 22 décembre; Mém.      
Soc. Hist., III, p. 206, 443; V, p. 282, 288; Archives de Genève, Reg. du Chap. volumes 2-4, passim; 
MARTIN ,  op. l., p. 160. 
456. — 607. — Fragment de pierre tombale.  De l'inscription en caractères 
gothiques, il ne subsiste que la date: 
(a)nno dni 148... 
457. — 749 (moulage). — Au cimetière du Petit-Saconnex, sous un auvent, 
contre le mur de clôture. Dalle funéraire de Pierre de Saconay et de Guillaume de 
Saconay, son fils, morts entre 1460 et 1480. Cette dalle et la suivante étaient utilisées 
pour couvrir une  canalisation au bas du chemin des Crêts, commune du Petit- 
Saconnex; enlevées en 1887, elles furent placées en 1890 au cimetière. Elles étaient 
1 Sur l'abbaye d'Abondance en  Haute-Savoie,  DEONNA-RENARD, L'Abbaye d'Abondance 
en Haute-Savoie, 1912; sur les peintures de cette abbaye, Nos Anciens, 1915, p. 64, référ. 
2 GUICHENON, Hist. de Savoie, p. 519. 
3 GAUDY-LE- FORT, Promenades hist. (2), 1, 1849, p. 151 sq., 170. 
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du reste connues antérieurement, dès 1839. A cette date, elles se trouvaient dans 
l'ancienne propriété de Mme de Watteville, une descendante des Saconay. Primi-
tivement, elles étaient placées sur les sépultures de ces défunts, dans l'église 
même de Saconay, le Grand-Saconnex actuel. Elles sont aujourd'hui classées comme 
monuments historiques 1. 
Cette dalle « porte la figure d'un soldat revêtu d'une armure complète, de parade 
plutôt que de combat. Les bras et les jambes sont complètement armés, mais d'une 
façon très simple: c'est une armure de la décadence et qui, à elle seule, pourrait nous 
indiquer la date exacte de cette dalle; les cubitières et les genouillières sont peu 
développées et n'ont pas ces pièces nombreuses qui renforçaient au XIVe et même au 
commencement du XVe siècle les brassards et les grèves; les solerets ont la forme dite 
à pied-d'ours bien caractéristique de la fin du XVe siècle et sont composés d'un grand 
nombre de lames d'acier ajustées perpendiculairement au pied. Il n'y a ni gantelets, 
ni tassettes; les épaulières ne sont pas visibles non plus que la cuirasse dissimulée 
sous un petit haubert de mailles qui descend un peu plus bas que la ceinture et qui 
est recouvert lui-même par une jaque d'étoffe à manches courtes et évasées; la tête 
est nue. Au côté gauche pend une épée dont on n'aperçoit pas le baudrier». Le 
défunt est étendu sur le dos, les mains jointes sur la poitrine. Dans les angles supé-
rieurs, deux écus aux armes de Saconay, «de sable à trois étoiles d'argent, 2 et 1, 
au chef de même chargé d'un lion issant de gueules. » Une seule effigie sert aux deux 
défunts, le père et le fils, tous deux écuyers. 
L'inscription, en lettres gothiques, est en français: 
Ici gisent nobles et puissans  | escuiers Pierre de Saconay et Guilliaume| 
son fils. Dieu par sa  |  saincte grâce leur vuille pardonne. Amen. 
La famille de Saconay est une des plus anciennes et des plus illustres du diocèse 
de Genève. Pierre de Saconay, écuyer, était fils de Guichard de Saconay, chevalier, 
seigneur du dit lien, vivant en 1380 et 1400. Il épousa Andrée de Bellegarde, dont il 
eut sept fils. C'est l'un de ceux-ci, Guillaume, qui est enseveli avec son père; il était 
seigneur de la Bastie d'Ardilliers et épousa Agathe, fille de Philibert Destri, syndic, 
de Genève, en 1457. Il est mentionné dans divers actes et vivait encore en 1466. 
Th. Dufour et L. DUFOUR, communications Soc. Hist., 1887; Mémorial, p. 242; Mém. Soc. 
Hist., 1888-94, XXIII, p. 210-1 ; F. SORET, Pierres tombales de la famille des seigneurs de Saconnex 
existant dans la propriété de Mme de Watteville, comm. Soc. Hist., 1839; Mémorial, p. 31; GAUDY-
LE FORT, Promenades historiques (2), 1849, I I ,  p. 188-9; photogr. données à la Soc. d'Histoire 
par M. E. RIGOT, Mém. Soc. Hist., XXIII, 1888-94, p. 235; J. MAYOR, Pierres tombales des nobles 
Pierre, Guillaume et Jacques de Saconay, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 141 sq.; Genava I I ,  1924, 
p. 81 (réf.). 
1
  Genava, II, p. 81. 
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458. — 750 (moulage). — Pierre tombale de Jacques de Saconay, entre 1460-1480, 
au cimetière du Petit-Saconnex, comme la précédente, et de même provenance. 
L'effigie est celle d'un chanoine revêtu de l'aumusse de petit gris par dessus son 
surplis. L'inscription, concernant un ecclésiastique, est en latin: 
Hic jacet venerabilis dns domi- 
nus Jacobus de Saconay canonicus |    
et cornes ludunensis. | Anima eius 
requescat in pace. Amen. 
Aux angles supérieurs, les armes de 
Saconay, comme sur la dalle précédente.  
Le visage et les écussons ont été martelés    
à la Révolution. 
Jacques de Saconay, un des sept fils   
de Pierre de Saconay, précédemment cité, 
fut reçu chanoine de Lyon le 6 mars 1440   
et devint custode de cette église. 
Il est probable que ce ne fut qu'à la 
mort de Jacques que l'un des frères sur-
vivants fit faire les deux pierres tombales. 
On peut placer les dates de sépulture 
entre 1460 et 1480. 
Mêmes références que précédemment. 
459. — 176. — Pierre tombale de 
Béatrice de Lullier, veuve de Claude 
d'Arlod, seigneur de Sémine, morte le  
27 octobre 1493. Elle provient de Saint-
Pierre. Les armoiries, fort effacées, cons-
tituent le seul décor de la dalle: parti  
au premier, un léopard lionne couronné 
(Lullier); au deuxième, un lion (Arlod). 
 
Hic iacet nobilis | Beatrisia  de  Lulier relicta nobilis Claudii de Arlo | 
domini Semene quae obiit | 27 octobris anno 1493. Requiescat in pace | Amen. 
 
Claude d'Arlod appartenait sans doute à la famille  savoyarde de ce nom l. 
Béatrice, sa femme, pouvait être la mère de Louis d'Arlod, mort en 1519, dont la 
1
 FORAS, Armorial et nobiliaire de Savoie, 1, 68, 71 ; Obituaire, p. 255, note 5. 
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dalle funéraire est conservée à Saint-Pierre (cf. n° 479). Le château d'Arlod se trouve 
près de la perte du Rhône 1. 
FLOURNOIS ,  p. 4; SPON ,  op. l . ,  I I ,  
p. 357, n° XX, donne par erreur la date 
1494 au lieu de 1493; GALIFFE, Armorial,  
1re éd., pl. 6, Arlod, donne même date 
erronée 1494 ; pl. 17 (Lullier, avec date 
exacte) ; Obituaire, p. 255, 256, note 1 ; 
GUICHENON, Hist. de Bresse et de Bugey,        
IV, p. 13; MARTIN, op. l , p. 154; SENEBIER ,  
Essai sur Genève, p. 46 
Sur d'autres membres de la maison de 
Lullier, Obituaire, table s. v. Lully. 
460. — Pierre tombale de Pierre 
de Viry, mort en 1494. Elle était située 
autrefois dans la nef de Saint-Pierre, 
en face de l'entrée principale; elle est 
adossée aujourd'hui au mur du bas-
côté sud (deuxième travée). L'effigie  
et les armoiries aux angles supérieurs  
et inférieurs2 sont presque entière- 
ment effacées. Au-dessous des écus, 
on lit encore VIRY. L'inscription est 
en lettres romaines: 
Marmore   tegitur    isto   vir 
generosus venerandusque pater| 
dominusPetrusinclitaViriacorum 
familia   insignis   huius   ecclesie 
annorum 4or super... canonicus| 
prebendatus pro suoque tempore 
omnes fortune impetus magna | 
nirniter    ...........     anno    salutis 
1494 . . . .  fideles ad superos. 
FLO UR NO IS ,  p.  4;  SPON ,  op.  l .  I I .   
p. 351, n° IX; Obituaire, p. 40, et note 2 et 
4; GALIFFE, Armorial. 1re éd., pl. 25; MAR- 
TIN, op. L, p. 159. — Sur la famille de Viry, GAUDY-LE FORT, op. l., I, p. 151, 170. 
1 Regeste, n° 708 (1237), 744 (1242), 823 (1250), 996 (1266); Mém. Soc. Hist., VII, 
1849. 
p. 211 sq., 215 et note 78, 221, 234, 236 note 108, 299 n° X; FONTAINE-BORGEL, Hermance dès 
les anciens temps à nos jours, 1888, p. 50. 
2 Comme sur la dalle d'Amblard de Viry (n° 454). 
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461. — 721 (moulage). — Pierre tombale de Gauthier de Laquemant de Brabant, 
mort en 1495, encastrée à droite de la porte de l'église de Bonmont (Vaud, sur Nyon). 
C'est la sépulture 
de Gaulthier de 
Laquemant de 
Brabant. Prié 
Dieu pour luy 
1495 
462. — 36. — Pierre tombale de Guillaume de Greyres, mort le 26 février 1498. 
Cette dalle, primitivement à Saint-Pierre, fut après la Réforme employée à couvrir 
une meurtrière des fortifications; elle a été retrouvée en 1863, près de l'emplacement 
autrefois occupé par la prison pénitencière (quartier de Rive). Le chanoine revêtu 
de son costume sacerdotal est couché, les mains jointes, les pieds reposant sur un 
chien ; l'effigie est encadrée par un arc trilobé ; dans les angles supérieurs sont 
deux écus aux armes du défunt: une tour ajourée d'une porte. En lettres gothiques: 
Hic iacet vir venerabilis dominus | Guillelmus de Greriis canonicus 
gebennensis et curatus Thorencii qui obiit die XXVI mensis | februarii 
anno domini | MCCCCLXXXXVIII, cuius anima requiescat in pace 
amen. 
Guillaume de Greyres est chanoine de Genève dès 1472, curé de Thorens; il 
donne à Saint-Pierre deux draps d'or à ses armes et il est mentionné plusieurs fois 
dans les registres du chapitre. Noble Aimon de Greyres, sans doute de la même 
famille, est reçu bourgeois en 14791. 
FAZY, Catalogue du Musée cantonal d'archéologie de Genève, 1803, p. 31, n° 30; GALIFFE, 
Genève hist. et arch., p. 181, fig.; ID., Armorial, 2me éd., pl. 21 ; Mém. Soc. Hist., I I I ,  p. 280, note; 
V, p. 299, 306, 314; Obituaire, p. 41, 63 et note 1, XVII; MARTIN, op. L, p. 152. 
Archives de Genève, Reg. du Chap., vol, 3 à 7, passim ; Pièces hist., n° 719; Bibl. de Genève, 
Statuta et ordinationes ecclesie Gebennensis, ms. lat. 62. 
463. — 173. — Pierre tombale de François de Charansonay, mort le 16 janvier 
1498. Elle provient de Saint-Pierre. L'effigie est presque totalement effacée; on voit 
cependant encore un arc trèfle qui la surmontait. Les armes que l'on distingue 
aux quatre angles sont un lion et autour de l'écu une bordure engrêlée. En lettres 
gothiques: 
Hic iacet venerandus dominus  |   Francisons de Charanzonay cano 
nicus.... qui obiit die    sexto decimo......... anno domini MCCCCXCVIII. 
1
 COVELLE, Le livre des bourgeois, p. 84. 
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Ce chanoine est mentionné dans divers actes de 1465 à 1483; il donne à Saint-
Pierre un vitrail, représentant Marie-Madeleine, donation faite sans doute la même 
année que celle d'André de Malvenda, 
en 1487; sur ce vitrail qui est exposé 
au Musée d'Art et d'Histoire (n° 11355) 
on aperçoit ses armes dans la clef de 
voûte de l'ogive 1. 
FLOURNOIS, op. l., p. 4, n° 16; SPON, II,  
p. 364, n° XXXII; Obituaire, p. 36, note 2  
et 4, 36, XVIII; Mém. Soc. hist., I I I ,  p. 286, 
note; V, p. 306, 314, 317, 330; GALIFFE, 
Matériaux, I, p. 364; In., Armorial (2me éd.),  
pl. I; MARTIN, op. l., p. 149, 179; Genava, 
III, 1925, p. 330. 
Arch. de Genève, registres du chapitre. 
vol. 4 et 5, passim; pièces historiques, n° 697 à 
719. 
464. — 168. — Pierre tombale 
d'André de Malvenda, mort le 21 juillet 
1499. Elle était primitivement à Saint-
Pierre, près de l'autel de Saint Mau- 
rice 2. Elle montre le chanoine en 
costume de chœur, ayant sous ses 
pieds un chien étendu 3, et au-dessus 
de la tête, un chapeau à trois houppes. 
Dans les angles supérieurs, les armes 
de la famille : une fleur de lys accostée 
de trois pointes, deux en chef et une 
en pointe. L'inscription est en lettres 
romaines avec de nombreuses ligatures. 
Reverendus pater dominus 
Andreas de Malvenda | utriusque 
iuris doctor et sedis apostolice 
prothonotarius ac huius insignis 
ecclesie canonicus et cantor | def-
functus occubat in tumulo. Orate  
| Deum pro eo. Migravit e seculo anno salutis 1499 die 21 mensis iulii. 
1 DEONNA, « Les anciens vitraux de Saint-Pierre et leur restauration », Genava, III, 1925, 
p. 325, n° 6, fig. 11-5. 
2 MARTIN, op. l., p. 29. 
3 Cf. la dalle de Guillaume de Greyres, n° 462. 
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Cet ecclésiastique, d'une famille originaire de Valence en Espagne, fut docteur 
en droit, protonotaire, chantre officiel de Genève en 1473, chanoine en 1475, vicaire 
épiscopal dès 1483, l'un des rois de la fête des Trois Rois en 1487 1, prieur commen-
dataire d'Aix et de Thonon, doyen d'Aubonne, chanoine de la collégiale de Saint-
Vincent de Berne; il se montra le protecteur zélé de la typographie naissante 2; il 
légua à la cathédrale quatre pièces de tapisserie à ses armes, deux de couleur verte 
pour les jours ordinaires, et deux représentant l'Adoration des Mages et le Massacre 
des Innocents, pour les jours de solennité 3. L'inventaire de Saint-Pierre de 1535 
mentionne encore un bâton d'argent aux armes de Malvenda 4. 
En 1487 5, il donne à Saint-Pierre un vitrail avec l'image de Saint-Jacques le 
Majeur, conservé au Musée d'Art et d'Histoire (salle du moyen-âge, n°6599); entre 
autres dons, dit l'obituaire, « verreria in qua depingitur ymago beati Jacobi, in 
quibus ejus arma depinguntur». Le socle montre en effet les armes du donateur, 
semblables à celles de la dalle 6. 
Senebier suppose que les stalles de Saint-Pierre ont été données par le chanoine 
Malvenda: « on voit au moins une fleur de lys sur le bas des deux pilastres qui les 
terminent, et l'on sait qu'une fleur de lys formait les armoiries de cet Espagnol »7. 
Mais ces stalles n'étaient pas originairement à Saint-Pierre. Elles proviennent peut-être 
du couvent de Rive, et le lys s'explique autrement que par les armes de Malvenda8. 
Un vignoble de Genève à Chambésy s'appelait « les Malvendes », du nom de 
cette famille 9. « Cet André Malvenda eut un petit-fils nommé Melchior, vivant en 
1591; il fut reconnu bourgeois de Genève; c'est à lui qu'appartenait le clos appelé 
Malvenda auprès de Genève et le fief qui porte ce nom à Chambeisy »10. 
FLOURNOIS, op. L, p. 5, n° 17; SPON, II, p. 352, n° XI; GALIFFE, Matériaux, I, p. 358; ID., 
Not., IV, p. 66; In., Armorial (2me éd.), pl. 24; GRENUS, Fragments historiques, p. 65, 68; BESSON, 
Mémoires, p. 87; Mém. Soc. Hist., I I I ,  p. 286, 400; IV, p. 39, 121, note; V, p. 299, 314, 317; 
1 Mém. Soc. Hist., I, 1841, p. 180. A l'Epiphanie, on reconnaît trois rois parmi les gens 
d'église: un parmi les chanoines, un parmi les chapelains de Saint-Pierre, un parmi les curés des 
sept paroisses; BLAVIGNAC, L’empro genevois (2), 1875, p. 111; Saint-Pierre, ancienne cathédrale 
de Genève, 1er l'asc., 1891, p. 60 (Guillot). 
2 Son nom est cité en 1517, Annales de la cité de Genève, dites de Savyon, éd. 1838, p. 54. 
3 SENEBIER, Essai sur  Genève, p. 58; ARCHINARD, op.  l., p. 299; Saint-Pierre, ancienne 
cathédrale de Genève, 1er fasc., 1891, p. 54 (Guillot). 
4 ARCHINARD, op. L, p. 303. 
5 C'est la date que donne M. C. MARTIN, p. 179; ARCHINARD, p. 299. On trouve la date 1480 
in Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 39-40; RAHN, Indicateur d'Antiquités suisses, 1884, p. 70; Mitt. 
Antiquar. Gesell. Zurich, XXVI, 1912, p. 414; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1 fasc. 
p. 52 (Guillot). 
6 Sur ce vitrail, Genava, III, 1925, p. 322, n° 2. 
7 SENEBIER, Essai sur Genève, p. 46. 
8 C. MARTIN, La chapelle des Florentins à Genève, Bull. Soc. Hist., I I I ,  1908, p. 117 sq. 
9 GAUDY LE FOUT, Promenades hist. (2), 1849, I, p. 61; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de 
Genève, 1er fasc., 1891, p. 54 (Guillot). 
10
 SENEBIER, Essai sur Genève, p   48. 
— 213 —  
VIII, 1352, p. 8; XVII, 1872, p. 6, 35; Obituaire, p. 34 et note 1 ; 35 et note 1; XVII; MARTIN,          
op. l., p. 154; GALIFFE, Matériaux, I, 358; Arch. de Genève, pièce, historique, 688, 742, 764, 776; 
Reg. du Conseil, 18 déc. 1486; Reg. du 
Chap., vol. 4. 5, 6, 7, passim; minutes de 
P. BRASET, notaire, vol. 2, f° 314; SENE-
BIER, Essai sur Genève, p. 46, 48; DE LA 
CORBIERE, p. 70; Genava, I I I ,  1925, p.323-4, 
fig. 1. 
465. — Pierre tombale de Mermet 
Permet,  mort   le   17   janvier   1501. 
Elle se trouvait jadis dans la nef de 
Saint-Pierre,   en   face   de   l'entrée 
principale;  elle  est   adossée   depuis 
1906 contre le mur du bas-côté nord 
(première travée). L'effigie est com- 
plètement effacée.   On  voit   encore 
la trace  d'un  écu  sans  meubles   à 
l'angle supérieur gauche.  En lettres 
gothiques : 
Hic iacet . . . .  venerandus 
| dominus Mermetus Penneti in 
decretis licenciatus prioratus 
sancti Sulpitii commendatarius| 
. .  |  . . .  bona...  obiit anno 
domini M . . . .  die vero décima 
septima mensis ianuarii. 
Flournois et Spon ont lu par 
erreur Bruneti au lieu de Penneti, et 
la date 1500, qui ne peut être exacte. 
Pennet ayant testé le 15 décembre 
1500. 
FLOURNOIS, p. 5, n° 18; SPON, op. l, 
I I ,  p. 364, n° XXXIII; Obituaire, p. 161, 
notes 1 et 2; MARTIN, op. 1., p. 156. 
466. — 175. — Pierre tombale 
d'André de Croset, mort le 15 juin 1501. Provenant de Saint-Pierre. Effigie de 
chanoine en costume de chœur avec encadrement en forme d'arc trèfle. Dans 
les angles supérieurs sont les armoiries: un chevron accompagné de trois rosés. En 
lettres gothiques: 
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Hic iacet vir venerabilis |  dominus Andréas de Croseto canonicus.... 
expectans generalem resurrectionem |  qui obiit die X mensis junii anno 
domini MCCCCCI orate Deum pro eo. 
Jaquemette, sœur d'André de 
Croset, épouse Pierre de la Crose, 
mort en 1473; les armes de la Crose 
diffèrent de celles des Croset: un pal 
chargé d'une croisette et accompagné 
de six mouchetures d'hermines, 3 et  
3 rangées en pal1. 
FLOURNOIS, p. 5, n° 19; SPON, op. L, II   
p. 353, n° X I I I ;  GALIFFE,  Matériaux, I   
p. 360; In., Armorial, 1re éd., pl. 11; ID. 
Notices, I, p. 360; Mém. Soc. Hist., V, p. 306 
307, 315, 330; VI, p. 129; Obituaire, p. XVII 
143, note 3, 275; MARTIN, op. l, p. 151  Archives 
de Genève, Reg. du chapitre, vol. 4                 
à 7, passim; Pièces hist., n° 719, 814. 
467. — 177. — Pierre tombale de 
Pierre Ferod de Grandval, mort le           
5 novembre 1501, provenant de Saint-
Pierre. Un arc trèfle entoure l'effigie 
du chanoine en costume de chœur; 
dans les angles supérieurs sont ses 
armoiries: un écu portant une croix 
ancrée. En lettres gothiques: 
Hic iacet venerabilis dominus 
Petrus Ferodi |  de Grandivalle     
in legibus licentiatus humilis  
confrater confratrie sancte tri-    
nitatis et |  canonicus gebennen-     
sis generalem expectans resur- 
rectionen qui obiit anno domini 
MCCCCLXXXXXI et die V    
mensis novembris. 
Pierre Ferod de Grand val fut curé 
de Corsier et de Filinge, juge des excès 
de la cour prévôtale de Genève, cha- 
                                                                                                  
1
 GALIFFE, Armorial genevois, 1re éd., pl. 11. 
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noine dès 1476, officiai en 1484. La confrérie de la Sainte Trinité, dont il était 
membre, avait été fondée vers 1359 et établie aux Cordeliers de Rive; l'hôpital de la 
Trinité, fondé aussi en 1359, était rat-
taché à la confrérie du même nom. 
FLOURNOIS, op. l., p. 4, n° 13; SPON,  
11, p. 352, n°10 (a lu 1496 au lieu de 1501); 
GALIFFE, Notices, I, p. 397; I I .  31; ID., 
Armorial (1re éd.), pl 13 (répète la date 
erronée de Spon), 2me éd., pl. 18; Mém. Soc.   
Hist., I I I ,  p. 286; V, p. 309, 310, 324, 325,    
353; Obituaire, p. 282 et notes 3-4; GRENUS, 
Fragments histor., p 71; MARTIN, op. l,                  
p. 151; FONTAINE-BORGEL, Hist. des com-     
munes genevoises. 1890. p. 172; ID., Hermance 
dès les anciens temps à nos jours, 1888.   
p. 75-6 ; Arch. de Genève, Reg. du Chap., vol. 3     
à 7, passim; Pièces hist., n° 688, 764. 
 
468. — 42. —  Pierre tombale 
fragmentée, 1502. On distingue encore 
dans le champ une croix à double 
traverse. De l'inscription en lettres                                                                
gothiques très effacée, on note encore quelques mots, permettant d'identifier cette 
pierre avec celle que mentionne Flournois: 
« Dans la guérite du boulevard de Cornavin, la plus proche de la porte, est 
cette épitaphe: 
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Si gict honorable home Amblard Saco...  de l'Estel, q trespassa  
ie 14.io.de octobr. l'a mille Vc et deux. 
FLOURNOIS, p. 11; FAZY, Catalogue, p. 34, n° 42. 
469. —  99. —  Pierre tombale de Jean de Lornay, mort le 25 octobre 1503. 
Elle se trouvait primitivement à Saint-Pierre, devant la chapelle de Saint-Jean1; 
elle a été retrouvée en 1692, en agrandissant le bastion de Hesse. Il ne reste plus 
que le buste da chanoine, en cos-
tume de chœur, surmonté du cha-
peau, dont le second et le troisième 
rang de houppes se distinguent à 
droite, au-dessous du trou carré  
qui perce la dalle. Dans l'angle  
droit supérieur, les armes des Men-
thon: un lion à la bande brochant   
sur le tout, à laquelle les Lornay, 
branche cadette des Menthon, 
ajoutaient comme brisure une rose  
en chef2. En lettres gothiques: 
Rupe sub hac domini 
requiescunt ossa Johannis de 
| Lornay clari moribus eloquio 
munus oratorum prin- 
cipe Saba. .. auxit et ecclesiae 
mimera pro meritis Mentho- 
numque domus qui tandem 
celibe vita, peraesus secli 
convolât ad superos, qui  
obiit XXV octobris M...........  
reqniescat in pace amen. 
Jean de Lornay, protonotaire apostolique et chanoine de Genève dès 1470, 
figure cette année-là comme conseiller de l'évêque Jean-Louis de Savoie dans un 
procès. 
FLOURNOIS, p. 38 (lit Bruay au lieu de Lornay); GALIFFE, Matériaux, I, p. 363; ID., Armorial 
(2me éd.), p. 3; Mém. Soc. Hist., V, p. 306, 310, 314; Obituaire, p. 251, note 3; MARTIN, op. l,               
p. 28, 153; Arch. de Genève, Reg. du Chap., vol. 3 à 7, passim; Pièces histor., n° 719. 
1 MARTIN, op. l., p. 28. 
2 Sur d'autres membres de la famille de Lounay, chanoines de Genève, Obituaire, table, s. v.; 
Aymon de Lornay, enseveli à Saint-Pierre, devant l'autel Saint-Jean-Baptiste, MARTIN, op. l, 
p. 161. 
— 217 — 
470. -     Dans la cure, maison attenante à l'église de Notre-Dame la Neuve 
(Auditoire), vendue à M. de Tournes en 1731. «Au mois de février 1727, on a décou- 
vert sous le plancher une pierre sépulcrale, où était écrit ce qui suit: Ruppe sub 
hac Nois et Egregius recubat Petrus Traleti mi- 
gravit e lecto anno salutis 1503 die 29 Augusti. 
Cujus anima requiescat in pace. Amen. Au milieu  
de la pierre est un écusson où est représenté un 
phénix sortant du bûcher et s'envolant au ciel;  
le dit écusson chargé de trois étoiles, deux en 
chef, une en pointe. » Perdue. 
DE LA CORBIERE, Antiquités de Genève, p. 88. 
471. —  Fragment de dalle funéraire qui se 
trouvait « dans la guérite du boulevard de Cor- 
navin la plus proche de la porte ». 1505. 
. . . .  sa feme q trespassa le . . .  l'an mille 
Vc et V. Dieu le pardon. . . .  
FLOURNOIS, p. 12. — Cf. n°527, qui peut-être est le 
même monument. 
472. —  38. — Pierre tombale de Perceval 
Preyrolier, mort le 1er août 1505. 
Cette dalle, qui recouvrait une meurtrière 
des anciennes fortifications, a été découverte en 
1862, près de la Tour-Maîtresse. Dans le champ  
est gravé un écu aux armes de la famille Peyro- 
lier: deux chevrons, ou plutôt un chevron bordé, 
chargé à sa pointe d'une croisette et accompagné 
d'une croisette en pointe, placée en sautoir. En 
lettres gothiques: 
 
Hic jacet nobilis percevallus | peyr. leri burgensis gebennarum qui 
obiit die | prima augusti anno | domini millesimo quingentesimo quinto 
anima eius requiescat in pace. 
Perceval Peyrolier, fils de Claude Peyrolier, bourgeois d'Arbenc (1480), fut reçu 
bourgeois de Genève en 1489, devint conseiller en 1494 et syndic en 1502; il fit une 
donation de XXV florins à la Boîte Toutes-Ames l. Ses frères étaient Humbert 
Peyrolier, chanoine et sacristain de Vienne en Dauphiné en 1530 et Perrin Peyrolier, 
1
 Mém. Soc. Hist., III, 1844, p. 351, note. 
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reçu bourgeois en 14891. Antérieurement déjà, d'autres Peyrolier sont bourgeois de 
Genève ; en 1309, Humbert Peyro- 
lier2; en 1421, Pierre Peyrolier; en 
1453, Jacques Peyrolier3. Mais on 
sait que ce nom ne signifie rien autre 
que « chaudronnier », et que beau-
coup de noms de familles viennent 
de l'industrie qu'elles exerçaient4;  
la rue consacrée à ces artisans se 
trouvait près de la porte Saint-
Antoine, la « rue des Peyroliers », 
aujourd'hui « rue des Chaudron- 
niers »5. 
FAZY, Catalogue, p. 33, n° 38; GA-
LIFFE, Armorial (1re éd.), pl. 21 ;  I D . ,  
Notices généalogiques, l. c. ; MARTIN, op. l., 
p. 220, note 326. 
473. — Pierre tombale de Gon-
zalve de Malvenda, mort le 25 août 
1505. Elle se trouvait jusqu'en 1906 
dans la nef de Saint-Pierre, en face 
de l'entrée ; elle est aujourd'hui 
adossée contre le mur du bas-côté 
nord (deuxième travée). 
La décoration centrale a com-
plètement disparu, mais un ancien 
dessin de M. Mayor y place les 
armes de la famille Malvenda, déjà 
vues sur la dalle d'André de Mal-
venda. Des écussons placés aux an-
gles, les uns ont les mêmes armes, 
les autres, aujourd'hui complète- 
 
1 GALIFFE, Notices généalogiques, I, p. 463; un Perrin Peyrolier est procureur de l'Hôpital 
des Pestiférés de 1523-1526, Mém. Soc. Hist., III, 1844, p. 323-4. 
2 Régeste, n° 1632; Obituaire, p. 27, note 2. 
3 COVELLE, Le livre des bourgeois, p. 17, 34. 
4 Mém. Soc. Hist., I I I ,  1844, p. 234-5, ex.; GAUDY-LE FORT, op. l, II, p. 45; sur l'origine 
des noms de famille, cf. BLAVIGNAC, L’Empro genevois (2), 1875, p. 292. Ainsi les noms Chapuis, 
charpentier. GAUDY LE FORT, Promenades hist. (2), I, 1849, p. 105; Terraillon (potier), Serraillon 
(serrurier), ibid., II, p. 45. 
5 GALIFFE, Genève hist. et arch.  p. 131, 159, 221. 
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ment effacés, étaient un écu portant, au premier la fleur de lis, au deuxième 
un gonfanon, au dire de Flournois, détails que l 'on perçoit encore sur le dessin 
de M. Mayor. En lettres gothiques: 
Hic iacet nobilis Gondissalvus de 
Malvenda burgensis gebennensis et 
mer…|…. dictus nobilis Gondis- 
salvus die 25 mensis augusti 1505 et 
dicto anno m die mensis. 
« Gondisalva de Malvenda, médecin, 
de qui provient le fief de Malvenda à 
Chambésy »1 
Voir n° 464, la dalle d'André de Mal-
venda. 
FLOURNOIS ,  n° 20. p. 6; SPON ,  op. l . ,  I I ,  
p. 353, XII; GALIFFE, Armorial, 2me éd., pl. 24 ; 
Obituaire, p. 163, notes 1, 3; MARTIN, op. l., p. 154 ; 
SENEBIER, Essai sur Genève, p. 46 ; DE LA CORBIERE ;  
p. 70 ; Genava, I I I ,  1925, p. 324, fig. 1. 
474. —  Pierre tombale de François de 
Menthon, mort le 10 octobre 1493 et de 
Richard de Rossillon, mort le 28 juin 1508. 
Cette dalle était située jadis dans la nef de 
Saint Pierre, en face de l'entrée principale ; 
elle est adossée aujourd'hui au mur du bas-
côté sud (deuxième travée). L'effigie, celle 
d'un chanoine en costume de chœur, est 
presque totalement effacée. On distingue 
encore des écus aux quatre angles ; ce sont 
d'un côté les armes des Menthon de Mon-
trottier : un lion et une bande componée 
brochant sur le lion, de l'autre les armes 
des Rossillon : une croix. 
La même dalle a servi pour l'oncle et 
le neveu (cf. aussi la dalle des écuyers de 
Saconay, n° 457). En lettres gothiques : 
Hic iacent reverendus pater dominus Franciscus de Menthone     |    apos-
tolicus prothonotarius et venerabilis dominus  Richardus de  Rossillione 
1
 SENEBIER, Essai sur Genève, p. 46. 
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eius nepos gebennenses canonici et decani Annessiaci qui occubuerunt 
anno domini primus | MCCCCXC3 nonis octobris et alter anno domini 
MV 8 28 iunii quorum anime requiescant in pace. 
FLOURNOIS, p. 3, n° 12; SPON, op. l., II, p. 354, n° XV; GALIFFE, Armorial, 1re éd., pl. 5; 
2me éd., pl. 3 ; Obituaire, p. 88, note 6, p. 237, note 4 ; MARTIN, op. l, p. 156. 
 
475. — 37. — Pierre tombale de Pierre du Sollier, mort en 1514? Elle était 
primitivement à Saint-Pierre, près de l'autel Saint-Martin et a été retrouvée en 1863 
sur l'emplacement de l'ancienne prison pénitencière (quartier de Rive). De l'effigie 
du chanoine en costume de chœur, il ne reste que le buste surmonté d'un arc en acco-
lade. Deux écus sont placés dans les angles supérieurs ; à gauche : trois cotices échi-
quetées de deux traits qui sont les armes de la famille du Sollier ; à droite : parti au 
premier à trois cotices échiquetées de deux traits. Ces armes permettent de resti-
tuer le nom incomplet. En lettres gothiques : 
Hic iacet  venerabilis  dominus  Petrus  filius  |   quondam nobilis  Petri de 
Sollerio.. | … | … requiescat in pace . 
Plusieurs membres de cette famille ont résidé à Genève et à Gex ; selon quelques 
auteurs, la famille des Solar, établie en Italie, qui porte les mêmes armes, est peut-
être issue de la même souche. 
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Pierre du Sollier, de Cluses, chanoine de Genève depuis 1492, est maître de 
l'œuvre de la cathédrale. C'est lui qui dirige vers 1510 les travaux de restauration 
de la tour méridionale de Saint-Pierre, gravement endommagée par l'incendie de 
1430. Il fait poser, en 1504, le grand vitrail du transept nord, où l'on lisait son nom, 
vitrail remplacé vers 1835l. Blavignac donne la date de sa mort, 1514, mais on ne sait 
d'où il a tiré cette indication ; l'article de l'Obituaire relatif à Pierre du Sollier au     
11 septembre 1514 est un acte de donation et n'établit pas la date de sa mort. 
Nous savons toutefois qu'il est remplacé en 1514 dans la direction des travaux de 
réparation de la tour du midi, par le chanoine Jean Gangiateur2. Il assiste au chapitre   
du 8 janvier 1500 pour l'anniversaire de Dominique de Viry3 et c'est entre ses mains 
que Louis de Gorrevod remet pour le chapitre 21 écus et 14 livres 4. 
FAZY,  Catalogue, p. 32, n° 37; GALIFFE,  Armoriai, 1 re éd., pl. 23; Obituaire, p. 205, au 
11 septembre, note 2, p. 299, p. 57, note 3, p. 112 ; Mém. Soc. Hist., IV, p. 40 ; VI, p. 104-5; X X I ,  
p. 205; GRILLET, Dict. hist., I I ,  p. 234 ; DE LA CORBIERE, Antiquités de Genève, p. 64 ; Reg. du Chap., 
vol. 7, passim ; MARTIN, op. l., p. 157 (donne pour sa mort la date du 6 septembre 1514). 
476. — Pierre funéraire de Jean Ronzière, mort le 26 avril 1516. Placée autrefois 
dans la nef de Saint-Pierre, en face de l'entrée principale; elle est adossée aujourd'hui 
au mur du bas-côté sud (deuxième travée). On ne distingue plus aucune décoration 
dans le champ, mais une devise dans un cartouche: Sic transit gloria mundi. 
L'inscription est en lettres romaines: 
Johannes Ronzerii huius insignis ecclesie | canonicus et archidiaconus 
chamberiaci istic processionem | annualiter fiendam fondavit | anno 
domini 1516 26 apprilis cuius anima requiescat in pace. 
FLOURNOIS, p. 6, n° 21 ; SPON, op. l., II, p. 355, n° XVI ; Obituaire, p. 106 ot note 5, au 20 avril 
(fondation mentionnée dans l'épitaphe) ; MARTIN, op. 1., p. 157. 
477. — 178. — Pierre tombale d'Amblard Goyet, mort le 7 mars 1517. La dalle, 
presque entièrement effacée, montrait le chanoine en costume de chœur, dans une 
sorte d'édicule à pilastres supportant un fronton triangulaire; dans le tympan, 
un chapeau à quatre houppes. En haut, à droite et à gauche, les armoiries du défunt: 
une fasce engrêlée accompagnée de trois étoiles. « On les voit encore, dit Spon, 
gravées dans les chaires des conseillers, avec une crosse et un chapeau à quatre 
houppes. » Flournois précise: « Elles sont encore en noyer au dessus du contrevent 
1 Cf. Genava, III, 1925, p. 332, n° 7, référ.   « On lit sur la vitre de la rose, qui est du côté du 
Lac « Hec vitrina dedita est de anno Domini MCCCCIIII par D. P. de Sobrio de Clus canonice et 
mgn operarius. » SENEBIER, Essai sur Genève, p. 48. 
2 Mém. Soc. Hist., VI, p. 105; Obituaire, p. 57, au 17 février, note 3, p. 299; MARTIN, op. l., 
p. 24. 
3 Obituaire, p. 53, au 13 février. 
4 Ibid., p. 112, au 4 mai. 
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de la porte qui regarde l'Evéché, et en deux endroits aux sièges de Messieurs, cou-
vertes d'un chapeau à 4 houpes, et une crosse derrière l'escu. Ce qui fait voir que 
c'est apparemment cet Abbé 
de Filly ou quelcun de sa 
maison qui a fait faire les 
sièges de noyer de S. Pierre et 
de S. Gervais: à quoy on peut 
ajouter qu'en chacun des 3 
sièges qui sont près de la porte 
de S. Pierre par où Messrs entrent 
il y a 
 
et qu'aux sieges de S. Gervais il 
y a un écusson pendu à un 
arbre1, sur lequel sont ces 2 
lettres N. G. c'est à dire ap-
paremment Nicolas Goët ou 
Goyet, lequel estoit marchand 
et bourgeois de Genève, et 
Maistre des monnoyes qui s'y 
battoient en 1490, comme dit 
Guichenon, Hist. de Sav., 
pag. 101. » Sénebier mentionne 
aussi ces sièges en bois, ornés 
de reliefs, qui portaient les 
armes de Goyet ; ils existaient 
encore de son temps (1792) à 




 Le Musée d'Art et d'Histoire possède un fragment de stalle, de provenance inconnue (don  
Gosse, 1873, n° C 77, salle du moyen âge, n° 15), qui correspond à cette description, et qui 
proviendrait donc de Saint-Gervais; on peut attribuer la même origine à un autre fragment, de 
même facture, où l'on voit sculpté un paysan portant une hotte (C 76). 
2
 Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 53-4; Obituaire, ibid., XXI, p. 80, note 3; MARTIN, op. l., 
p. 173. 
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A propos des stalles de Saint-Pierre, Senebier remarque : « On y observe aussi 
les armoiries du chanoine Amblard Goyet, abbé de Filly, elles sont répétées aux 
deux bouts de cette décoration en bois où l'on a mis les bas-reliefs que je viens de 
décrire. Il me semblerait que ces armoiries n'ont été mises là que pour honorer la 
mémoire de ce chanoine, qui avait sans doute orné de cette manière à ses frais le 
chœur de la cathédrale, mais on ne trouve rien qui nous apprenne plus disertement 
la générosité patriotique de cet ecclésiastique; on ne voit même dans aucun acte 
que dans ce temps on ait réparé ou reconstruit les formes ou stalles du chœur»1. 
L'effigie était coupée, à la hauteur de la ceinture, par un cartouche portant une 
inscription de huit vers latins; plus bas, des mots grecs sur une seule ligne. 
Pour Blavignac2, cette dalle est un des plus anciens témoignages des influences 
italiennes sur l'art de nos contrées ; il est malheureux que le lamentable état de cette 
pierre ne permette plus aujourd'hui d'en apprécier la valeur esthétique. 
Autour de la dalle, en lettres romaines: 
Requiescat in Christo pater dominus Amblardus Goyetus in utroque 
doctor et theologus | insignis apostolicus prothonotarius abbas Filliaci 
gebennensis canonicus, pietate in Deum et religione devotus apud | prin-
cipes nobiles et plebeios consilio | gratia et liberalitate conspicuus in pio 
fato concessit anno a cunis Christi 1517 7 martii. 
Sur le cartouche, au milieu de l'effigie: 
Parce precor lachrimis fatum gravare quid urges ? 
Omnibus hec solido est scripta adamante dies 
Pulvis et umbra stimus tantum post funera virtus 
Nomen inextinctum sola superstes habet 
Nil aurum nil pompa juvat nil sanguis avorum 
Excipe virtutem cetera mortis erunt 
Hanc cole et ante oculos imitanda exempla parentum 
Pone sed interdum sit tibi cura mei. 
Au bas de la dalle, en lettres grecques: 
 
Amblard Goyet est chanoine dès 1490; sacristain, juge des appellations en 1491 ; 
vicaire général de l'évêché en 1494, official en 1496 et conseiller du siège épiscopal. 
Il est abbé de Filly près de Thonon, du ressort de l'évêché de Genève. Son nom paraît 
fréquemment dans les registres du Conseil 3. 
1 SENEBIER, Essai sur Genève, p. 49. 
2 Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 8. 
3 GRENUS, Fragments hist. sur  Genève av.  la Réformation, 1823, p. 83 (1502) ; 85  (1503); 
96 (1510); 99 (1512); 71, 78. 
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« II paraît que cet Amblard Goyet..... était comme je l'ai déjà dit un homme très 
considéré, également consulté par le Duc de Savoie et par la Ville de Genève ; on 
lit au moins dans les Registres du Conseil qu'il fut arrêté en 9bre 1502 de donner 100 
florins à révérend Amblard Goyet,    
abbé de Filly, dont l’aide peut nous   
servir » 1. 
FLOURNOIS, op. l., p. 6, n°22; SPON,  
I I ,  p. 355, n° XVII; GALIFFE, Armorial,   
2me éd., p. 21 ; Mém. Soc. Hist., I, 1841,    
p. 42; III, 1844, p. 308-9 ; IV, 1845, p. 53, 
115; VIII, p. 8 ; Obituaire, p. 80, et notes     
1-2 ; BESSON, Mémoires, p. 98 ; GRENUS, 
Fragments historiques, p. 71, 78, 83, 85, 96,      
99 ; MARTIN, op. l., p. 151; Arch. de Genève,   
Reg. du Chap., vol. 6 et 7, passim; Liber 
Franchesiarum, fol. 61 et 69; Pièces hist.,       
790, 814, 829, 840, 841; Archives de Turin, 
Genève, cat. I, paquet 8, n°28; SENEBIER,      
Essai sur Genève, p. 46, 49. 
478. — 170. — Pierre tombale      
de Philibert de Bonne, mort le 4 mars 
1517. La dalle était située primiti- 
vement à Saint-Pierre, devant l'autel 
Saint-Maclou. Le chanoine en cos-  
tume de chœur est surmonté d'un   
arc en accolade orné de fleurons et de 
crochets. La tête et les pieds repo-   
sent sur deux livres, faisant sans 
doute allusion aux titres du défunt 
«in utroque doctor», que rappelle 
l'inscription, en lettres gothiques.  
Aux angles supérieurs, ses armes,  
dans un écu entouré d'un médaillon 
circulaire : un arbre arraché, accom-
pagné de trois étoiles. 
FLOURNOIS, op. l., p. 8, n° 23 ; SPON,   
II, p. 356, n° XVIII ; GALIFFE, Notices, I,   
p. 434; ID., Armorial, 2me éd., p. 9; BESSON, Mémoires, p. 233; Obituaire, p. 71, note 1; LOHNER, 
Die reformierten Kirchen im Eidgenossischen Freistaate Bern, p. 12 ; MARTIN, op. l., p. 29, 149; 
Arch. de Genève, pièces hist., n° 828 ; Liber Franchesiarum, fol. 69 ; Arch. de Turin, Genève, cat. I, 
paquet 8, n° 28. 
1
 SENEBIER, Essai sur Genève, p. 49. 
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Sub hoc lapide iacet reverendus pater dominus Philibertus de | Bona 
in utroque doctor archidiaconus Tarantasiensis ac huius insignis ecclesie 
gebennensis et bernensis canonicus, qui post | quam LVI annorum spacio   
pie vita potitus | humanam illam 
feliciter finivit anno domini 1517 in 
die 4 marcii | cuius anima in pace 
requiescat. 
Philibert de Bonne, né en 1461, cha-
noine de Genève, avocat fiscal en 1491, 
remplace en 1499 André de Malvenda 
comme chanoine de la collégiale de Berne. 
479. — Pierre tombale de Louis d’Arlod, 
mort le 15 octobre 1519. Elle se trouvait 
primitivement dans la nef à Saint-Pierre, 
en face de l'entrée ; depuis 1906, elle est 
adossée au mur du bas côté nord (deuxième 
travée). Effigie du chanoine en costume de 
chœur, fort effacée. Aux angles supérieurs 
deux écus, portant un lion. 
En lettres gothiques: 
Precipue nobilitatis et prudencie | 
columen reverendus dominus Ludo-
vicus de Arlo huius ecclesie canonicus 
et curatus Sarravallis | hoc capulo 
tectus religiose animam exhalavit 
anno a natali christiano 1519 et die 
15 mensis octobris. 
FLOURNOIS,  p. 8, n° 24 ; SPON,  op. l., II, 
p .  357,  n° XIX; GALI FFE ,  Armorial ,  1 r e  éd. , 
pl. 6 ; MARTIN, op. l., p. 148. 
Cf. la pierre tombale de Béatrice de Lullier, 
épouse de Claude d'Arlod, et sans doute mère 
de Louis d'Arlod, n° 459. 
480. — 104. — Fragment de pierre 
tombale, trouvée près de l'ancienne porte 
de Rive, en 1867. On aperçoit le buste d'un 
chanoine, vêtu de l'aumusse. Les deux angles supérieurs portent les armes du 
défunt: au chevron accompagné en chef de deux rosés et en pointe de... (sans doute 
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N° 480. — 104. — Fragment de pierre tombale. 
 
N° 481. — 524. — Fragment de pierre tombale. 
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Hoc antro recubat......... 
..h..   . .        po.... 
…………….. 
. .maij MV . .(no)no.  
La date de la mort du personnage est incomplète : 15.9 
481. — 524. — Fragment de pierre tombale, trouvé en creusant des fondations 
dans l'ancien clos Rochat à Saint-Jean, en 1908. Dans le champ, un écusson ren- 
ferme un A surmonté d'une croix ; au dessous, la date 1521. On ne peut discerner que 
quelques lettres de l'inscription  française, en  caractères gothiques très effacés et 
fragmentés :              
                               ….  ……… 
                              …  …  ….  … 
                           de leurs enfās    pries d(ieu) 
Genevois, 31 mars 1910; Rapport sur la gestion du Conseil d'Etat pendant l’année 1909 
p. 20-1 ; Indicateur d'ant. suisses, 1910, p. 70. 
482. — « Dans une autre guérite du même boulevard (de Cornavin): 
«........    Jaque Ducrest. . . .  bourgeois de Genève.... 1521 ». 
Inscription perdue. 
FLOURNOIS, p. 12. 
483. — 171. — Pierre tombale de François de Viry, mort le 30 mai 1521. La 
dalle était primitivement à Saint-Pierre, devant l'autel des Saints-Innocents, comme 
celle d'Amblard de Viry (cf. n° 454). L'effigie du chanoine est presque entièrement 
effacée. Aux quatre angles, des écus aux armes de la famille de Viry : pallé à une 
bande brochant sur le tout, frisée en chef d'un croissant. En lettres gothiques : 
Hic  iacet  generosus  reverendusque   pater  dominus   Franciscus  de 
Viriaco | ecclesie Lausannensis praepositus et huius canonicus ac episco- 
patus sigillifer qui dominis populoque gratus probe vivens dierum plenus 
| mortem memorans lapidem hunc obitum | autem paravit et deo ani- 
mam reddidit MVXXI et die XXX mensis maii requiescat in pace amen. 
François de Viry était chanoine dès 1486, garde des sceaux de l'évêché de cette 
ville, prévost de l'évêché de Lausanne en 1503 ; il se démit plus tard de cette charge. 
FLOURNOIS, op. l., p. 8, n° 25; SPON, II, p. 358, n° XXII (a lu par erreur 19 mai au lieu de 
30 mai); GALIFFE, Armorial, 1re éd., p. 26 ; Obituaire, p. 32, note 1; MARTIN, op. l., p. 153 ; Arch. de 
Genève, Reg. du Chap., vol. 5, passim; Liber Franchesiarum, fol. 66; Gallia Christ., XV, 383; 
Nécrologe de l'église de Lausanne, au 24 juillet. 
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Nous possédons les pierres tombales d'autres membres de cette famille, Amblard 
(cf. n°454) et Pierre (cf. n°460). Dominique de Viry, chanoine depuis 1487, donne en 
1500 à Saint-Pierre un vitrail représentant Saint Michel, à ses armes: « singulari 
devotione motus ad ornatum chori 
liberaliter fieri fecit artificiosam 
verreriam in qua depingitur imago 
beati Michaelir, Archangeli suis armis 
insignitam »1. 
484. — Pierre tombale de Hugues 
de la Violette, mort le 13 septembre 
1525. Elle se trouvait autrefois dans    
la nef de Saint-Pierre, en face de l'en 
trée principale ; elle est adossée au-
jourd'hui au mur du bas coté sud 
(deuxième travée). Le chanoine, dont 
l'effigie est très effacée, posait les 
pieds sur un chien; au-dessus de 
lui, le chapeau à trois houppes. Aux 
angles supérieurs de la dalle, deux 
grands écus : un chevron accompagné 
d'un bœuf en pointe. Inscription   
en lettres gothiques, sauf le dernier  
mot (Amen) en lettres romaines. 
Marmore sub isto recubat 
reverendus dominus | Hugo de     
Viola, sancte sedis apostolice 
prothonotarius ac huius insignis 
ecclesie canonicus generalem  
expectans resurrectionem | qui       
viam universe carnis ingressus       
d ies  | clausit  extremos die     
XIII mensis septembris anno 
christianae redempcionis MV        





 Obituaire, p. 54, note 1 ; SENEBIER, Essai sur Genève, p. 58; MARTIN, op. l., p. 179; Indicateur 
d’Antiquités suisses, 1884, p. 70; ARCHINARD, op. l., p. 299, 316; Saint-Pierre, ancienne cathédrale 
de Genève, 1er fasc., 1891
, 
 p 52 (Guillot) ; Genava, III, 1925, p. 331. 
Ce vitrail n'existe plus. 
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FLOURNOIS, p. 8, n° 26 ; SPON, op. l., II, p. 358, n° XVI; GALIFFE, Armorial, 2me éd., pl. 34; 
MARTIN, op. l., p. 157-8. 
485. — 301. — Pierre tombale de Gonrard Willemand,, mort en 1529. La dalle 
fut découverte une première fois en 1692, en agrandissant le bastion de Hesse; 
elle servit ensuite de dallage à un passage souterrain appartenant aux fortifications de 
1696, où elle a été retrouvée en 1889 (au S. E. de l'ancien Collège, près de l'école de 
Lancastre). 
Il ne subsiste plus que 
la partie supérieure, avec au 
centre, un chapeau de cha-
noine gravé au-dessus de 
l'image disparue du défunt. 
Les traits gravés contiennent 
encore les restes d'un mastic 
brun qui servait, selon l'usage, 
à mettre le dessin en évi-
dence. En lettres gothiques: 
Hic iacet vir vene-
rondus dominus | Gon-
rardus Willemand apos-
tolious protonotarius. . . | 
. . . .  | . . . .  anno 1529. 
Requiescat in pace. 
Les Registres du Conseil 
et ceux du Chapitre donnent 
de nombreux renseignements sur ce chanoine, qui toutefois ne joua qu'un rôle effacé, et 
fit surtout parler de lui à propos de sa nomination. Le 22 janvier 1529, il demande au 
Conseil la succession de la prébende et du canonicat laissés vacants par le décès du 
chanoine Alexis de Cherena, curé de Chambéry ; bernois, et sans doute recommandé par 
les autorités de Berne, sa requête est favorablement reçue et appuyée par le Conseil 
de Genève. Mais le Chapitre avait promis depuis longtemps une stalle à Jacques de 
Savoie, bâtard du comte de Genevois, malgré l'opposition des syndics, et il procédait 
justement à l'installation de Jacques de Savoie pendant que l'on discutait en Conseil 
sur la demande de Gonrard Willemand. Toutefois celui-ci fut pourvu d'un canonicat, 
sous certaines réserves. Il mourut deux mois après son élection. 
FLOURNOIS, op. 1., p. 38; MARTIN, op. l., p. 220, note 326 ; MAYOR, Bull. Soc. d'Hist., I, 
1892-7, p. 78 sq., p. 515; ID., Journal de Genève, 25 août et 18 septembre 1889; sur ce chanoine, 
cf. encore GALIFFE, Matériaux ,11, 1830, p. 599; Mém. Soc. Hist., X, 1854, p. 193 (journal de 
Jean Balard). 
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486. — 712. — Pierre tombale d’Amédée de la Palud, trouvée en 1904 lors de 
travaux exécutés dans la propriété de M. Ch. Georg, au Petit-Saconnex. Le défunt 
est étendu, revêtu du costume 
ecclésiastique, les mains jointes,  
les yeux fermés ; ses cheveux, soi-
gneusement peignés, forment des 
boucles courtes de chaque côté de  
la tête; il porte une courte bar- 
biche en pointe. 
L'inscription bien conservée 
est en lettres gothiques: 
(Hic) jacet venerandus       
dominus | Amedeus de Pallude 
marticularius cathedralis |      
ecclesie Sti Petri gebennensis             
| qui obiit anno MD tricesimo. 
Requiescit in pace, amen. 
La famille des nobles savoyards 
de la Palud, qu'il ne faut pas 
confondre avec la famille Delapa- 
lud, connue à Jussy dès le XIVe 
siècle, et dont une branche se serait 
établie à Saconnex dès cette épo- 
que, comprend un Amédée de la 
Palud, père de Louis de la Palud, 
lequel fut évêque de Lausanne en 
1432, évêque d'Avignon en 1433, 
cardinal en 1440, et mourut en 
1451. 
Le personnage de cette dalle 
peut être identifié avec un autre 
membre de cette famille, portant 
même prénom. Celui-ci reçoit en 
garde du chanoine Jacques de 
Charansonay divers objets de culte, 
le 13 novembre 1515, et il paraît     
comme témoin d'un acte du 25 jan-                                                                           
vier 1526; dans ces deux pièces il est qualifié de « chapelain » (de l'église cathédrale 
de Genève). Le 7 septembre 1520 il est substitué, ainsi que ses frères Jean et 
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Augustin, au testament de leur oncle noble Guy de la Compôte. Il est fils de Soffred 
et d'Antonia de Quintal. 
La charge honorifique de marguillier, marticularius (noter l'erreur de graphie 
dans  l'inscription),   était  confiée  à des laïques, ce qui explique la coiffure   et la 
barbe du défunt. 
D'après les actes précités, Amé-   
dée de la Palud vit encore en 1526 ; 
d'autre part la Réforme ayant sup-  
primé le catholicisme à Genève en 1535, 
et le siège de l'évêché ayant   alors été 
transféré à Annecy, la men- tion de sa 
charge à la cathédrale ne    se 
comprendrait pas ultérieurement.     Il 
doit donc être mort entre 1526 et 1535. 
C'est ce qui nous autorise à   lire ainsi 
les seules lettres douteuses    de 
l'inscription : trice (simo), soit       
1530. 
Genava, II, 1924, p. 56-7, fig. 22. 
487. — 166. — Pierre tombale    
de Pierre Gruel, mort le 23 novembre 
1531, provenant de Saint-Pierre. 
Le défunt, en costume de chœur,   
est placé entre deux cartouches à 
inscriptions ; il est dans un édicule de 
style Renaissance, encadré de pilas-    
tres, et surmonté d'une sorte de  
fronton à volutes avec ses armes : une 
colonne accostée de six étoiles ; sur  
l'écu, un chapeau à trois houppes ;     
à chaque angle de l’édicule une tête    
de mort. 
Comme la dalle d'Amblard  
Goyet, celle-ci dénote par sa riche 
décoration l'influence de la Renaissance italienne à Genève. 
En lettres gothiques: 
Reverendus pater Petrus Gruetus appostolicus | prothonotarius geben-
nensis canonicus et generalis vicarius meritissimus iurium doctor celeberri- 
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mus virtute | gratia et consilio potens isto exanimis | capulo tegitur die 
sui obitus vigesima tercia mensis novembris 1531 orate pro eo. 
Sur le cartouche, au dessus de la tête du défunt, quatre vers latins en lettres 
romaines: 
Qui nostre fuerat custos gratissimus urbis 
virtutum decus et religionis honos  
presule sub quinto septri donatus habenis 
nunc diro mortis subditur imperio 
sur le second cartouche aux pieds du chanoine : 
Marmoreo clausus iacet et resupinus in antro    
Astra tenet virtus cetera pulvis habet                       
Disce tuum quisquis simili pede claudere passum     
Et tergant oculos hec monumenta tuos. 
Pierre Gruet est doyen de Sallanches dès 1482, official en 1496, vicaire de l'Evêché 
en 1510. L'obituaire rappelle qu'il fixa de son vivant la célébration de quatre anni-
versaires, au jour de la fête des apôtres Pierre et Paul, au jour de l'Assomption, 
au jour de la fête de Saint-Jean l'Evangéliste, et au jour de la fête de Saint-Sébastien. 
Sa maison de la rue des Chanoines fut octroyée comme logis à Bonivard, sur la 
demande de l'ancien prieur de Saint-Victor (1536)1. 
FLOURNOIS, op. l., p. 9, n° 27; SPON, II, p. 359, n° XXIII ; Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 115; 
Obituaire, p. XVIII, 152, 29 et note 4; GALIFFE, Notices, III, p. 362; ID., Armorial, 2me éd., p. 21 ; 
MARTIN, op. l., p. 153 ; Arch. de Genève, Reg. du Chap., vol. 5-8, passim ; Liber Franchesiarum,        
fol. 61, 66 ; Pièces hist., n° 814. 
488. — Pierre tombale de Dominique Varambert, mort le 1er mai 1544. Elle est 
mentionnée par Flournois et par de la Corbière : 
Nolis Dnic? Varabert | ple elegāti’ dotat ? iqescit hoc i tumulo, quē | 
prida mēte cōstruxit. | Obiit anno natalis XPI M°. Vc. 
« Cette épitaphe en lettres gothiques se voit au jardin de l'Hôpital, il y a pour 
armes une fasce accompagnée de trois étoiles, 2 en chef et une en pointe. Au milieu de la 
pierre il y a 1 may 1544. Cette diversité de date vient de ce que Dominique Varam-    
bert ayant fait batir une chapelle en l'église des Religieuses de Sainte-Claire, mainte-
nant de l'hôpital, ou Blésine sa fille estoit Religieuse et y ayant en même temps fait 
préparer son tombeau provida mente, comme porte l'épitaphe, y mit le commence-
ment de la date de sa mort, assavoir MVC. à intention que l'on acheveroit d'y 
spécifier l'année de son décès quand il y seroit arrivé; ce qu'au lieu de faire l'on 
1
 Cf, DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 168, 
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l'écrivit tout au long au milieu de la pierre, 1 May 1544, qui est apparemment le jour 
ou il mourut, car ce ne fut pas l'an 1500 puisque sœur Jeane de Jussie, autheur 
du Levain du calvinisme, parle de sa fille Blésine pour laquelle il avoit fait bâtir la 
chapelle comme estant encore jeune en 1535. Il y a apparence que c'est de ce 
Varambert que vient le nom du lieu de Varembé près Genève. » (Flournois.) 
Cette épitaphe, précise de la Corbière, « étoit sur une pierre qui servait de 
table au jardin de l'hôpital avant qu'on ne l'eut démoli » ... « Le dit Varembert avait 
un autel dans la chapelle qu'il avait fondée pour sa sépulture », dit Jeanne de 
Jussie. 
La fille de Dominique, Blaisine, 
religieuse au couvent de Sainte-Claire, en 
sortit en 15551. Le nom du quartier de 
Varembé, à Genève, vient assurément de 
cette famille, comme Malagnou 
viendrait de la famille Malagnod 2. 
FLOURNOIS, p. 10; DE LA CORBIERE              
p. 17, 18, 30 ; ARCHINARD, op. l., p. 129, note 5. 
489. — 240. — Pierre tombale, 
trouvée en 1879 au S. O. de la chapelle 
des Macchabées (Saint-Pierre). On 
distingue, au bas, un écusson : de . . .  à     
la bande de. . .  chargée de 3 croisettes     
de..., à gauche duquel un motif in-
complet, écu ou marque de maison,  
avec décor floral. En lettres gothiques : 
(hic jacet) corpus Petri Foysse       
(fr) atris habitu quos 
.......... is amor hinc tabulam 
(plur) ales missas fondavit       
vet nō c qui singula           
(n) umeret ipsum 
 curia secures hec           
(ann) o quingento 
spritus occubuit            
(die mensis) decembris XXI 
1 Sur cette Blaisine, Jeanne de JUSSIE, Le levain du calvinisme, édit. Grivel, 1865, p. 146 sq. ; 
GAUDY LE FORT, op. l., p. 61-2. 
2 Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 305. 
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Ce Pierre Foysse mourut le 21 décembre d'une année inconnue, au début du 
XVIe siècle (anno quingento) sans doute ; on voit, d'après son épitaphe, qu'il avait     
institué plusieurs messes. Nous avions lu jadis ce nom Foylle, et cité plusieurs per-
sonnages de ce nom, entre autres un Peter Jacet dit 
Folys en 1457, un Peter Folly en 1537. Mais il s'agit 
plutôt de Pierre Foyssie, de Chambéry, reçu bourgeois 
gratis le 15 février 1485.l 
Nos Anciens, 1915, p. 115-6, n° 240, fig. 51. 
490. — Fragment de pierre tombale, qui était posé, 
en 1888, en guise de couverture, sur le mur de clôture 
de la propriété de M. Blanchot, ingénieur de la Ville, au 
Carre d'Amont, en bordure de la route (note de M. J. 
Mayor). Au centre de la dalle, une marque de maison ou 
de commerce, globe surmonté d'une croix ; à gauche     
de ce motif les lettres IL. Autour de la dalle,  
l'inscription en lettres gothiques, dont 
il subsiste les mots suivants : 
. . .  de juillet lā (l 'an) MV... 
MONUMENTS FUNERAIRES NON DATES, ANTERIEURS A LA REFORME. 
491. — Une dalle funéraire, au Musée de la Cathédrale, où elle a été déposée 
en 1906, faisait jadis partie du dallage de la nef; elle est entièrement effacée, mais 
doit être sans doute identifiée avec une des dalles décrites par Flournoy. 
C. MARTIN, Saint-Pierre, p. 220, note 327, 147. 
492. — Pierre de Begnins, chanoine de Genève dès 1364, était vicaire général 
de l'évêché en 1391 ; il fut enterré à Saint-Pierre, dans la chapelle de Sainte-
Croix, où l'on voyait encore au siècle dernier l'inscription suivante en lettres 
gothiques, sur la muraille: 
Hic inferius jacet dominus Petrus de Bignin, canonicus Gebennensis, 
qui obiit X mensis. . . 
Les armes, qui accompagnaient l'épitaphe étaient : de sable, à la bande 
d'argent chargée de trois rosés de gueules. 
FLOURNOIS, p. 36; DE LA CORBIERE, p. 68; Obituaire de Saint-Pierre, p. 102, au 11 avril; 
Mém. Soc. Hist., II, p. 361; VIII, 1852, p. 8; XVIII, p. 295, 298, 323; MARTIN, op. l., p. 27, 159 
; L. DE CHARRIERE, Dynastes de Mont, Mém. Soc. Hist. suisse romande, XXVIII, p. 58; SENEBIER, 
Essais sur Genève, p. 50 ; Nécrologe de l’église de Lausanne, au 11 avril; Saint-Pierre, ancienne 
cathédrale, 2, 1892, p. 21; Archives de Genève, Pièces hist., n° 323; Grosses de Peney, vol. 
I I I ,  fol. 166; Minutes de J. Fusier, not., vol. II, f. 3. 
1
 COVELLE, Le livre des bourgeois, p. 94. 
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493. — 100. — Fragment d'une pierre tombale, découvert en 1867. On aperçoit, 
posées sur un chien, les jambes d'un chevalier chaussé de solerets de type ogival 
tiers-point (fin du XIVe— milieu du XVe siècle); de côté, son épée. Cette pierre, et 
celle des escuyers de Saconay (cf. n° 457) sont les seuls monuments qui nous mon-
trent des nobles en armure, alors que les effigies de chanoines sont nombreuses. 
Aux deux angles inférieurs, les armoiries: un sautoir cantonné de trois aiglettes 
et en chef d'une étoile. 
De l'inscription, en caractères gothiques, on lit les mots suivants: 
..ma ei(us)  uxor q(ui) nob(i)lis | Francisc(us)   suos  clausit  dies | 
extremos die xxiiij .......... 
 
Ma est la terminaison du nom de la femme. Serait-ce la dalle tombale de 
François de la Fléchère, qui vivait encore en 1483 ? Cependant les armes de la 
Fléchère sont « d'azur au sautoir d'or cantonné de quatre aiglettes d'argent » et 
diffèrent donc un peu de celles qui sont figurées sur la pierre ; de plus ce per-
sonnage épousa Louise de Pollier, dont le prénom ne coïncide pas avec celui dont 
notre dalle porte encore les dernières lettres1. 
494. — 98. — Fragment de pierre tombale, découvert en 1867. Peut-être 
provient-il de l'ancienne porte de Rive, comme les nos 100-104, déposés la même 
1
  FORAS, Armorial, II, p. 388. 
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année au Musée. On aperçoit le bas de la robe d'un chanoine, dont les pieds reposent 
sur un livre. L'écu, qui occupe l'angle inférieur de droite, est bien conservé: parti 
au premier semé d'étoiles, chargé d'un 
griffon, à la bande composée de six 
pièces brochant sur le tout; au second 
un chevron accompagné de trois 
étoiles. Il ne subsiste que quelques 
lettres de l'inscription en caractères 
gothiques: 
. . . .   iuis iudicis. . .       
XVe - XVIe siècles. 
495. — 602. — Fragment de 
pierre tombale, avec quelques lettres 
gothiques. 
                  
4
     496. — 633. —     Fragment de 
pierre tombale, avec restes d'inscription en lettres gothiques: 
................   olea curat(us). . . . 
La terminaison olea fait songer au nom de Biolée. La dalle du chanoine Jean 
de la Biolée (1466) est à Saint-Pierre (cf. n°449). Il semble difficile d'identifier ce 
fragment avec l'inscription aujourd'hui perdue que men-
tionne Flournois, pierre funéraire de Martin de la Biolée, 
chanoine de Saint-Pierre, qui vivait encore en 1483 
(cf. n°450); on y retrouve il est vrai les mêmes mots, 
mais autrement disposés. Faut-il lire Grolée (Grolea) ? Jean 
de Grolée, prieur de Saint-Victor, est administrateur de 
l'évêché de Genève pour Félix V 1. 
Nos Anciens, 1915, p. 117, fig. 33. 
497. — 578.  — Fragment de  dalle  funéraire,  avec 
reste d'inscription latine en lettres gothiques: 
. . .  diocesis h . . .      
Nos Anciens, 1915, p. 118. 
498. — 609. — Fragment de dalle funéraire, laissant encore apercevoir une 
partie de l'habit d'un ecclésiastique. 
Nos Anciens, 1915, p. 118, fig. 33. 
1
 Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 276, n° XX ; VIII, 1849, p. 57 et note 1. 
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499. — 566. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription. 
500. — 567. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription. 
501. — 568. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription et 
quelques traits du vêtement. 
502. — 596. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription et 
quelques traits du vêtement. 
503. — 603. — Id.,  avec  quelques  traits  du  motif  central ;  pas  de  
lettres conservées. 
 
504. — 605. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription. 
505. — 629. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription. 
506. — 579. — Fragment de pierre tombale (?), sans inscription. 
507. — 101. — Fragment de dalle funéraire, trouvé près de l'ancienne porte de 
Rive, en 1867. On distingue le bas de la robe d'un chanoine, les pieds appuyés 
sur un livre. Aucune inscription, aucunes armoiries ne permettent d'identifier ce 
fragment. XVe-XVIe siècles. 
508. — 191. — Fragment de pierre tombale, trouvée dans le mur qui borde la 
route sous la Treille, dans une canalisation, 1872. Quelques lettres gothiques indis- 
tinctes. 
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509. — 192. — Fragment de pierre tombale, de même provenance que le précé- 
dent. Quelques lettres gothiques indistinctes. 
510. — 238 B. — Fragment de dalle funéraire, montrant encore le haut d'un dais 
gothique, trouvé dans le mur du bastion de Hollande, 
ancienne caserne. On lit de l'inscription les mots suivants: 
« (t)umulo recubāt » (recubant). XV-XVIe siècles. 
 511 — 102. — Fragment de pierre tombale, trouvé 
près de l'ancienne porte de Rive, en 1867.  Quelques 
lettres gothiques indistinctes. XV-XVIe siècles. 
 512 — 41. — Fragment de pierre tombale, avec 
restes de quelques lettres gothiques. 
     FAZY, Catalogue, p. 34, n° 41.  
   513. — Pierre tombale de  Jean Paclod et  de   son 
neveu  Aymon  Paclod. Perdue. 
« Sur la porte qui passe du temple de S. Pierre dans la même chapelle du 
Cardinal d'Ostie (chapelle des Macchabées):» 
Hic jacet ve(neran)dus 
lohannes Paclodi  et 
D(omi)nus Aymo Nepos 
Paolodi heius                  
quorum anime          
requiescant in pace               
Amen 
Cette lecture est celle de Spon. Flournois donne quelques variantes. Une 
accolade unit les mots nepos et heius, « le sculpteur ayant voulu corriger de cette 
manière la transposition qu'il avoit faite ». 
SPON, op. l., II, p. 370; FLOURNOIS, p. 38; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 15. 
514. — Pierre tombale de Nicod d'Alteville. Elle se trouvait jadis à Saint-Pierre ; 
perdue. 
.. vir Nicodus dominus Alteville cuius anima requiescat in pace amen 
et fuit positus hic in ........  
FLOURNOIS, p. 10, n° 28; SPON, op. l, II, p. 364, n° XXXIV; MARTIN, op. 1., p. 159. 
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515. — 787 (moulage). — Pierre tombale fragmentée, dans un mur au bord 
de l'Aire, au lieu dit «Les Glais», sous Lancy (ancienne propriété Soret, actuelle-
ment Burdet, avant le Pont Rouge, rive droite de l'Aire). En lettres gothiques : 
........ em dedit.. 
.xit sepeliri .h.... 
. . q3    cruce(m) dedi(t)... 
........inopes alm.. 
        … munera...        
(hu)mana pro...        
agenda     fu...                      
s     q3    quate(r)... 
516. — 758. — (Salle du 
Vieux - Genève, moulage.) 
Pierre tombale de Pierre 
Batrie, à l'église de la Ma-
deleine, « au dehors, à la rue du 
Paradis, dans le jambage le 
plus proche de l'arcade qui 
va à la rue d'Enfer » (de la 
Corbière); actuellement au-
dessus d'une porte de cave, 
près du lavabo. L'inscription 
en lettres gothiques est 
disposée circulairement 
autour des lettres IHS: 
Hic est sepultura Petrus 
Batrie 
On remarquera le no-
minatif Petrus au lieu de 
Petri. 
                                                     
DE LA CORBIERE, Antiquités de Genève, p. 91; FLOURNOIS, p. 11; ARCHINARD, Les édifices religieux 
de la Vieille Genève, p. 186; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 238, note 1. 
517. — Dans la crypte de l'église de la Madeleine, plusieurs fragments de 
dalles funéraires avec lettres gothiques. — Noter en particulier les deux frag-
ments d'une pierre funéraire, circulaire comme celle de Petrus Batrie, avec au 
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centre   une  croix pattée,  des  instruments  de  métier,   et   autour l'inscription : 
« Sepul(tura)... Armandi ». Diam. 0.45. 
 
518. — 244. — Pierre tombale trouvée en 1879 dans la chapelle des Macchabées 
(Saint-Pierre). L'inscription en lettres gothiques en occupe le haut ; au milieu est 
gravée une marque de maison ou de commerce, demi-cercle surmonté d'une croix 
à base bifurquée. La lecture de l'inscription est très incertaine; toutefois le nom 
du défunt est assuré: de Fontana, burgensis gebennensis. 
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                       hec    āsermeti de fotana                                                                                
c
                    cet burgēn gebēnn                                   
m
                   migre .. it    ad.. egr                          
e
                e t . . .  
Il existe un Ansermet Fontana, reçu bourgeois en 
14161 ; toutefois il convient de ne pas se laisser influencer 
par ce nom, la lecture A(n)sermeti étant douteuse. 
519. — Fragment de pierre tombale en grès, trouvé 
à Charrot, près de Landecy. Conservé dans la propriété 
Cramer-Micheli. Sans effigie, elle porte les restes de 
l'inscription,   en   lettres 
gothiques: 
Hic jacet....  requiescat in 
pace. amen. 
Peut-être provient-elle 
de la commanderie de 
Compesières. 
MICHELI et FERRUCCI, 
comm. Soc. Hist., 1843, 1844; 
Mémorial, p. 59, 60 et note 1. 
520. — 407. — Pierre 
tombale, trouvée près de la 
face méridionale de la nef 
de Saint-Pierre, en 1893; 
elle recouvrait les restes de 
P. D. Soy (sans doute 
abréviation du nom propre) et de son épouse Gia (Gervasia ?). Deuxième moitié du 
XVe siècle. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 363; ID., Journal de Genève, 28 mars 1893. 
1
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521. — 525. — Fragment de dalle funéraire, trouvé en 1908 à Saint-Jean. 
Au-dessus d'un pot à anse et à couvercle, du type habituel des «channes» d'étain1, 
on lit l'inscription suivante en caractères gothiques: 
.......... ti poterii burg... 
Stephanete ei? (eius) uxor(is)... 
 
C'est donc la pierre tombale d'un potier d'étain et de sa femme, Stéphanette. 
Suivant une coutume fréquente, on a gravé sur la pierre l'emblème de la profession 
du défunt. 
Mêmes références que pour le n° 526 (n°531), de même provenance.             
1
 Cf. NAEF, Le livre du potier d'étain, Genève, 1920. 
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522. — 547 (VG 33). Moulage. — Fragment de pierre tombale, trouvé en 1915 
dans les fouilles de l'église de la Madeleine. On n'aperçoit plus guère les images et 
les inscriptions sur l'original en molasse friable, conservé dans les dépôts du musée. 
Un excellent moulage garde heureusement l'aspect qu'il avait au moment de la 
découverte. C'est, jusqu'à ce jour, le seul document funéraire où paraissent les 
effigies de simples bourgeois, dans le costume de leur condition. 
Un couple est étendu, côte à côte, mains jointes, chacun sous un dais gothique. 
De l'inscription, en lettres gothiques, on lit sur un côté: 
. . .   de Genève, qui trespassa le sixième jour... 
XVIe siècle. 
L. BLONDEL, comm. Soc. Hist., 10 février 1916. 
523. — 588. — Fragment de dalle funéraire, avec reste d'inscription française 
en caractères gothiques: 
Jaque        ..on 
Charoton 
A droite de la pierre, un écusson renferme une feuille de chêne. 
Un Jacques (Jacobus) Charroton est reçu bourgeois en 14831. Il est cité 
(Jac. Charrotonus) dans la liste des marchands demeurant dans la paroisse de la 
Madeleine, en 1475 2. 
Nos Anciens, 1915, p   118 
524. — 43. — Fragment de dalle tumulaire, avec reste d'inscription française 
en lettres gothiques: 
.  la  .  sépulture de   .   
Pierre   .   Bovar 
FAZY, Catalogue, p. 34, n° 43; Nos Anciens et leurs œuvres, 1915, p. 115, n° 43. 
Un Petrus Bovardi est reçu bourgeois en 14963. 
Parmi les bourgeois de Genève, on rencontre plusieurs personnages de ce nom 
(Bovar, Bovard)4: Jean Bovar, en 1468; Nicod Bovard, en 1414; Jacques Bovard, 
en 1461; Jean Bovard, en 1475 et 1496; Aymé, Jacques, en 1547; puis au XVIIe et 
au XVIIIe siècles. L'inscription date de la fin du XVe ou du XVIe siècle. 
1 COVELLE, Le livre des bourgeois de l'ancienne république de Genève, p. 89 (charroton = char- 
retier, ibid., p. 554). 
2 Mém. Soc. d'hist., VIII, 1852, p. 411 (= Charton, p. 417). Aussi Theobald Charrotonus, 
p. 409. 
3 COVELLE, op. l., p. 129. 
4 Ibid., p. 12, 51, 63, 75, 127, 228, 231, etc. 
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525. — 323. — Fragment de dalle tumulaire, de provenance inconnue, avec 
inscription en lettres gothiques: 
J  H S      (cœur surmonté d'une         l         i g 
Ave Mia croix)                                d 
Jaqurnet 
Nos Anciens, 1915, p. 115, n° 323, fig. 50. 
 
526. — 39. — Pierre tombale d'Aymonet Probi, Jean Gilbelli, et de leurs femmes 
et enfants. Fin du XVe ou début du XVIe siècle. Cette dalle a été découverte en 
1862 près de la Tour-Maîtresse. Dans le champ, deux écussons portent les marques 
de maisons des défunts. 
Hic jacent honorabiles | Aymonetus Probi et Johannes Gilbelli | cives 
gebennarum | una cum uxoribus eorum et liberis. 
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Les anciens actes genevois mentionnent plusieurs personnages du nom de Probus, 
Probi. Un Aimon Probus figure comme témoin en 1146, dans un acte d'Aimon de 
Faucigny1. Stephanus Probi, de Pougner, est reçu bourgeois en 1429 2; Roletus 
Probi, de Brussin, en 1486 3; Johannes Probi, fils de Michel, de Burtigny, en 1505 4. 
Raimond Probe, d'Ursel, témoigne en 1433 dans un acte de vente d'Amédée de la 
Rive. M. Fazy identifie l'Aymonet Probi de notre inscription avec Monetus Probi, 
tonsor, cité dans le cadastre de 1477. 
 
Nous ne connaissons pas de membre de la famille Gilbelli; peut-être toutefois 
que le procurateur du chapitre en 1503, André Guibelli, que cite l'Obituaire, 
appartenait à cette famille. 
1 Régeste, p. 89, n° 317. 
2 COVELLE, Op l., p. 18. 
3 Ibid., p. 97. 
4 Ibid., p. 155. 
 
— 246 — 
Nous ne savons pas quels liens de parenté unissaient les deux  familles Probi et 
Gilbelli, dont les membres reposent sous une même épitaphe.   
       FAZY, Catalogue, p. 34,  n° 39 ;  MARTIN,  op. l., p. 220, note 326. 
 
 527 — 40. — Fragment de pierre tombale, sans provenance. De l'inscription 
en caractères gothiques subsistent les mots suivants: 
(Ici reposent   . . .    et) noble Mye sa fem(m)e q(ui) tr(espassèrent). .. 
 
Faut-il identifier ce fragment avec celui que signale Flournois, dans « la guérite 
du boulevard de Cornavin » et que nous avons cité plus haut (n° 471) ? 
FAZY, Catalogue, p. 34, n° 40. 
528. — 103. — Fragment de dalle funéraire, trouvé en 1867 près de l'ancienne 
porte de Rive. Dans le champ, une marque de maison : carré avec deux disques, 
surmonté d'un triangle crucifère. 
Ce motif n'est pas rare ; aujourd'hui même nous l'avons relevé sur la porte 
d'un chalet au-dessus des Mayens de Sion (Valais). Inscription en lettres gothiques ; 
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Ici est la sépulture de | honorable home Je. . .  |  ..................................  
(qui trépassa le) . . jour du (mois d'a)oust 
529. —     131. — Fragment 
de   dalle   funéraire   trouvé   aux 
Terreaux-du-Temple.    Dans    le 
champ  une  marque  de maison, 
triangle surmonté d'une  sphère, 
tous deux traversés en leur milieu 
par une croix à double traverse. 
A droite de la sphère, la lettre B, 
à laquelle devait correspondre de 
l'autre côté une lettre effacée. Au 
dessous de cette marque, un écus- 
son: de.. .à la lettre N de...  
       On lit encore de l'inscription         
les mots suivants: 
....e de Genève q(u)i trespassa le.. 
530. — 573-574 (ancien 4947). 
— Fragments de pierre tombale qui 
formait le seuil de la cuisine, dans 
la loge du concierge,   à   l'Eglise 
Saint-Germain, annexe du XVIIe 
siècle. Enlevée lors des travaux de 
restauration de l'église en 1907. 
La partie inférieure (n° 573), mon- 
tre une marque de maison. Celle-ci 
se compose d'un triangle renversé 
surmonté   d'une   croix,   dans   le 
triangle, la lettre A, dans les cantons inférieurs de la croix, à droite la lettre P, à 
gauche un C. 
L'inscription en lettres gothiques est incomplète: 
(C'est ) la sepul (ture) 
(tant d'honnes) te hōme.  .   
massō (n) lar. . . .                
… (q)ue de sa fe(mme)   
. . . .     lane.... 
Le mot Masson, qui est certain, peut être un nom propre aussi bien que celui 
de la profession. 
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531. — 526. — Fragment de dalle funéraire, trouvé en 1908 en creusant des fon-
dations dans l'ancien clos Rochat, à Saint-Jean. Elle porte une marque de maison, 
double triangle barré en son milieu, 
et surmonté d'une croix, 
qu'accostent à gauche les lettres Gde, 
à droite les lettres Eziti, sans doute le 
prénom et le nom de la défunte. 
Genevois, 31 mars 1910 ; Indicateur 
d'antiquités suisses, 1910, p. 70; Rapport 
sur la gestion du Conseil d'Etat dour l’année 
1908, 1909, p. 20-1. 
532. — 358. —  Fragment de 
dalle funéraire, trouvé près de la 
face S. de la nef de Saint-Pierre, en 
1893, avec la représentation 
grossière d'une enclume. 
533. — 359. — Fragment plus 
considérable où sont représentés 
un   fer à cheval,  un marteau à 
petite tête, une sorte de ciseau, et 
deux branches qui peuvent appar- 
tenir à des tenailles. 
Ces deux morceaux faisant 
partie d'une même dalle en molasse, 
sans doute posée sur la tombe d'un 
maréchal-ferrant. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 
363; ID., Journal de Genève, 28 mars, 1893. 
534. — 194. — Fragment de 
dalle funéraire, trouvé  en  1872 
dans le mur qui borde la route sous 
la Treille, à l'O. de l'ancienne 
Orangerie. Dans le champ est gravée une paire de ciseaux. Au dessous, reste de 
l'inscription en caractères gothiques. 
535. — 190. — Pierre tombale d'Hugo du Bochet. Elle se trouvait primitive-
ment à l'église Sainte-Marie-la-Neuve1 (l'Auditoire), d'où elle fut apportée à la caserne 
1
 Suivant Flournois, « sur la galerie faisant face à Saint-Pierre de l'Auditoire de théologie 
qui était autrefois l'église de Sainte-Marie-la-Neuve ». 
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de Chantepoulet ; elle y fut 
retrouvée en 1872. Dans un 
champ rectangulaire, des 
outils de charpentier, entre 
autres une équerre; au-
dessus, dans une banderolle, 
le nom en lettres gothiques : 
Hugo du Bochet. 
Un Hugonet du Bochet 
charpentier, est mentionné 
dans les registres du Conseil 
en 1409-14121. Ce nom est 
fréquent 2. 
Cette pierre est celle d'un 
charpentier, plutôt que d'un 
architecte; elle ne peut en 
tout cas concerner le maître 
d'œuvre qui reconstruisit 
Notre-Dame-la-Neuve. 
FI.OURNOIS, p. 33; BLAVI-
GNAC, Hist. de l'arch. sacrée, 
p. 237, n° 304; RAHN, Indicateur 
d’ant. suisses, 1883, 1884, p. 102; 
FONTAINE-BORGEL, Hermance des les 
anciens temps à nos jours, 1888, p. 
13, 34, 138; BRIN, Künstler 
Lexikon, s. v. Bochet, et Du Bochet, 
référ. 
536. — 250. — Fragment 
de dalle tumulaire, provenant 
de la maison Reichlen, quai du 
Seujet, 1882. Il subsiste de l'ins-
cription les mots suivants : 
.. orne. Iohā. de Soex, chav … 
 
        
1
 RIVOIRE, Registres  du Con- 
seil, I, p. 1, 42. 
2 COVELLE, op. l.,  table, s.v. 
du Bochet, Bochet, Bocheti. 
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Trois fragments de la même pierre tombale sont encastrés encore aujourd'hui 
dans le mur extérieur d'un des bâtiments aux abattoirs de Carouge. 
1. . . .  i(n)signe | cité + P(erron)nete sa fe(mme) 
2. . .(priez) pour eulx. . . 
3. . .ur | s 
Les caractères sont un mélange de gothique dégénéré et de romain, le 3 re-
tourné remplaçant un E initial. Les lettres et le cadre qui entoure l'inscription sont 
percés ça et là de petits trous destinés à recevoir une application de métal, au lieu 
du mastic que l'on employait d'ordinaire pour remplir les traits. 
 
Jean de ou du Soex, bourgeois de Genève, fut conseiller de cette ville; il était 
fils de Jean, docteur ès lois, syndic en 1478, 1485, dont le nom paraît à plusieurs 
reprises dans les Registres des Conseils1; il fut père de Jacquema de Soex, 
femme en premières noces de noble Jean Donzel, et en secondes noces de noble 
Michel Guillet, seigneur de Monthoux, le chef du parti épiscopal. Son principal 
titre, non pas de gloire, mais de simple notoriété, fut la charge d'hospitalier ou 
de procureur de l'hôpital des Pestiférés, qu'il remplit pendant plusieurs années; 
il y avait été nommé par le Conseil le 11 février 1513, à la place de Paul 
Barbier qui s'était démis de cet office, très important, mais peu envié. Nous ne 
1
 RIVOIRE, Registres des Conseils, I, p. 179-180 (1457); GALIFFE, Matériaux, I, 1829, p. 548, 
551, 
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savons qui était cette Perronnette qu'il avait épousée. Jean de Soex mourut entre 
1515 et 1520 l. 
MAYOR, Journal de Genève, 28 avril 1892; GALIFFE, Notices, I, p. 175. 
Sur cette famille, du Soex, de Saxo, GALIFFE, Notices, I, p. 175; GAUDY-LE FORT, Promenades 
hist. (2), 1849, II, p. 48. 
537. — Nous mentionnons ici une inscription funéraire, aujourd'hui perdue, qui 
se trouvait autrefois dans les murailles vers la Corraterie (Spon), et qui, étant donné 
cette place, provenait sans doute du cimetière des Dominicains de Palais 2. Orelli, 
Hirschfeld, rassemblant les inscriptions de Genève, l'ont déclarée fausse; assuré-
ment, elle n'est pas antique, mais moderne, et rien ne permet de la taxer d'inauthen-
ticité. 
Vixi ut vivis | morieris ut sum mortuus | 
sic viia truditur | vale viator | et abi in 
rem tuam. 
Genava, IV, 1926, p. 253, n° 124, référ. 
Marques de maisons et de commerce sur des monuments. 
On remarque, sur plusieurs des monuments décrits précédemment ou plus 
loin, des marques de maison, de propriété, de commerce3, isolées, combinées avec 
d'autres éléments; elles sont parfois enfermées en un écusson. On sait en effet que 
nombre d'armoiries résultent de l'héraldisation de la marque de propriété4, et que 
c'est l'origine des armoiries de plusieurs familles genevoises5. On y retrouve des 
motifs souvent fort anciens, des emblèmes talismaniques, astrologiques, magiques. 
Nous réunissons ici quelques-unes de ces marques genevoises: 
1. Dalle funéraire, n° 244, 518. 
2. Ecussons décorant les clefs de voûte de l'Auditoire. Cf. n° 71, prétendues 
armoiries de Bernard Ghabert. Galiffe, op. l. p. 206, fig. 
3. Clef de voûte de la maison du Molard, 1576, Bull. Soc. d'Hist., I, pl. II, 2. 
1 Un Jean du Saix donne V florins d'or à la Boîte de Toutes-Ames, Mém. Soc. Hist., I I I ,  
1844, p. 351, note. 
2 BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 36. 
3 Ces marques, à Genève même: Alb. CHOISY, « Marques de maisons de Genève », Archives 
héraldiques suisses, XV, 1901, p. 123; H. GOSSE, «Dessins de marques de maisons genevoises», 
comm. Soc. Hist., 1864; Mémorial, p. 139. 
4 DENIKER,   Les races et les peuples de la terre, p. 293; VAN GENNEP, « De l'héraldisation de 
la marque de propriété et de l'origine du blason », Revue héraldique, Paris, 1906; ID., « Notes sur 
l'héraldisation de la marque de propriété et les origines du blason », Bull. Mém. Soc. Anthropologie 
de Paris, 1905, p. 103 sq. 
5 GALIFFE, Armorial, 1re éd., p. 4 et note 2. C'est le cas « des quatre de chiffre, des doubles 
croix, des triangles ou doubles triangles, encore aujourd'hui insignes des hôteliers allemands, des 
crochets, des fers à cheval » ..., ID., Genève hist. et arch., p. 269. 
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4. Inscription de fondation de l'hôpital des Pauvres Vergogneux, en 1434, 
n° 123. 
5. Dalle funéraire de 1521, n° 524, 481. 
6. Dalle funéraire d'Aymonet Probi, n° 39, 526. 
7. Armoiries Rigaud, cachet de 1617. Galifîe, Armoriai, lre édit., pl. 35. 
8. Dalle funéraire d'Aymonet Probi et de Jean Gilbelli, n° 39, 526; cf. mar- 
ques de tâcherons du XVIe siècle, de St-Gall. Hahn, Steinmetzzeichen des 16. Jahr- 
hunderts in St. Gallen, Indic. ant. suisses, III, 1901, p. 190, fig. 125. 
9. Armoiries Donzel, anciennement de Scionzier, marque de maison en 1610. 
Galiffe, op. l. (lre éd.), pl. 12. 
9 bis. Sceau bernois du XVe s., Archives héraldiques suisses, XX, 1906, p. 86, 
fig. 14. 
10. Pierre avec la date 1510, de l'Hôpital des 
Cordonniers, n° 83. 
11. Armoiries Philippe, cachet de 1526-35. Ga- 
liffe, op. l. (lre éd.), pl. 21; Mém. Soc. Hist., IV (4°), 
1915, p. 98, fig. p. 215. 
12. Dalle funéraire, n° 103, 528. 
13. Armoiries  Pertemps, cachet de 1542, 1692. 
Galiffe, op. l. (1re éd.), pl. 21.  
14. Armoiries   Werli,   alias   Seyler,   sceaux  de 
1536, Galiffe, op. l. (lre éd.), pi. 25. 15. 
 
16. Marques de tailleurs de pierre, sur les murs 
de Saint-Pierre, Martin, Saint-Pierre, ancienne cathé 
drale de Genève,  pl. XLV. Cf. n° 24. — Armoiries 
Martine, sceau de 1556, Galiffe, op. l. (1re éd.), pl. 18. 
17. Armoiries Lullin, sceau de 1526-40, Galiffe, op. l. (lre éd.), pl. 17. 
18. Armoiries de Monthoux, Galiffe, op. 1. (2me éd.), pi. 15, pi. 19 (lr« éd.). 
19. Armoiries Du Nant, ibid. (2me éd.), pl. 17. 
20. Id., sceau de 1510, ibid. (1re éd.) pl. 12. 
21. Armoiries Le Fort, ibid. (2me éd.), pl. 23. 
22. Dalle funéraire, n° 131, 529. 
23. Dalle funéraire, n° 244, cf. n° 1. 
24. Marques de tailleurs de pierre, sur les murs de Saint-Pierre, Martin, op. l. 
pl. XLV; Mém. Soc. Hist., IV, 1845 (lre partie), p. 112 et note 3 ; cf. à la cathédrale 
de Neuchâtel, Mitt. ant. Gesell. Zurich, V, 1852, pl. XXIII. 
25. Id. 
26. Id. 
27. Dalle funéraire, n° 526, 531. 
28. Dalle funéraire, n° 573, 530. 
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29. Dalle funéraire, n° 103, 528. Cf. n° 12. 
30. Clef de voûte de la maison du Molard. Cf. n° 3. 
31. Dalle funéraire, n° 131, 529. Cf. n° 22. 
31 bis. Dalle funéraire, n° 573, 530; le bas de la pierre qui portait cette marque 
est brisé. 
32. Vitrail du milieu du XVIe siècle, avec les armes de Genève, celles de la 
famille Eynard, et la marque commerciale de leur propriétaire, Jacques Eynard. 
Mayor, Bull Soc. d'Hist., II, 1898-1904, p. 65; Genava, I, 1923, p. 147, n° 1, fig. 3; 
III, 1925, p. 35. 
33. Armoiries de Bougy ou Bogis, Galiffe, Armoriai (2me éd.), pl. 9; dalle funé- 
raire de Jaqurnet, n° 323, 525. Cf. marques de maisons de Davos, Ind. Ant. suisses, 
I, 1899, p. 105 (cœur et croix). 
34. Armoiries Franconis, cachet de 1627, ibid. (lre éd.), pl. 31. 
35. Marque commerciale Favre, n° 675, Mayor, Bull. Soc. d'Hist., I, 1892-97, 
p. 512, fig.. 
36. Marque commerciale de la maison Favre, rue du Marché, n° 17 C, construite 
en 1513, Mayor, ibid., p. 513, fig. 34; Vulliéty, La Suisse à travers les âges, p. 246, 
fig. 508; Nos anciens, 1915, p. 107, note 205. 
37. Relief de la maison de Gaspard Favre, n° 369, combinaison des armoiries 
(fer à cheval) et de la marque commerciale Favre, ibid., p. 511, fig. 33; Nos anciens 
1915, p. 106. 
38. Armoiries Favre (d'Echallens), sceau de 1535, Galiffe, op. l (1re éd.), pl. 13 ; 
Mayor, op. l., p. 513. Sur la valeur prophylactique du fer à cheval, comme des bu- 
crânes du relief Favre, n° 37, 39, Nos Anciens, 1515, p. 107. 
 
39. Relief Favre, cf., n° 37. 
40. Armoiries Franc, Galiffe, op. l. (1re éd.), pl. 14. 
41. Armoiries Girard, cachet de 1526, ibid. (1re éd.), pl. 15. 
42. Monogramme sur une pierre de l'hôpital des Cordonniers, n° 83. Cf. n° 10. 
43. Famille Lect ou Lett, diplôme impérial de 1521, Galiffe, op. l. (1re éd.), pl. 16. 
44. Armoiries Sept, sceau de 1535 (la partie inférieure varie suivant les prénoms 
des individus), Galiffe, op. 1. (1re éd.), pl. 23. 
45. Armoiries Faesch, sceau de 1538. Galiffe, op l., I, pl. 31. 
46. Au Munster de Zurich, Archives héraldiques suisses, XII, 1898, p. 42, fig. 5. 
MONUMENTS FUNERAIRES POSTERIEURS A LA REFORME. 
538. — Inscription latine commémorative des victimes de l’Escalade, 1602. 
Gravée par Jean Bogueret, sur une table rectangulaire en pierre, surmontée d'un 
fronton, adossée au mur extérieur (face E.) de l'église Saint-Gervais, donnant sur 
la rue des Corps-Saints. 
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D.O.M.S 
QVORVM  INFRA NOMINA SCRIPTA, CORPORA SITA POSTERI 
NOSTRI,   HI DVM INGRESSIS IPSA IN  PACE VRBEM  HOSTIBVS 
ET FORTITER ARMA SVA ET SEDVLO  MVNIA ALIA PER NE 
CESSARIO  TEMPORE  OPPONVNT,   GLORIOSO  LAVDABILIQVE   EXITV 
PRO   REPVB.   CECIDERVNT   AD   D. XII  DECEMB. 
MDGII QVEIS ICCIRCO PERPETVVM HOC MONVMENTVM AMPLISS.ORDO 
DECREVIT   L.M. 
JOANNES CANAL SENATOR       ABRAHAMVS DE BAPTISTA 
LVDOVICVS BANDIERE MARTINVS   DEBOLO 
IOANNES VANDEL DANIEL  HVMBERT 
LVDOVICVS  GALLATIN MICHAEL MONARD 
PETRVS CABRIOL FHILIPPVS POTEAV 
MARCVS CAMBIAGVE FRANCISCVS  BOVSEZEL 
NICOLAVS BOGVERET IOHANNES GVIGNET 
IACOBVS MERCIER JACOBVS PETIT - GIRARDS MVZY 
Traduction: « A Dieu très bon, très grand, très saint. Ceux dont les noms sont 
écrits et dont les corps reposent ci-dessous, o nos descendants, quand les ennemis 
s'introduisirent en pleine paix dans notre ville, leur opposant bien à propos dans cette 
extrémité leurs armes courageuses et tous leurs autres moyens de défense, sont tom-
bés pour la République d'une mort glorieuse et honorable le 12 décembre 1602; 
c'est pourquoi le magnifique Petit Conseil a pris plaisir à leur décerner ce monument 
à perpétuité ». 
Sur le côté gauche de la plaque, les armoiries genevoises, surmontées de IHS 
dans le soleil rayonnant, au-dessous desquelles: I.BOGVERET FECIT (I et B 
ligaturés). 
1602. Arrêté de faire une épitaphe à Saint-Gervais, en l'honneur de ceux qui sont morts pour le 
service de la patrie, Registres du Conseil; GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, 1815, p. 
83 ; Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 13; ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 
180; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 82-3; Patrie suisse, X, 1902 p. 297; DENKINGER, 
Hist. populaire du canton de Genève, 1905, p. 237. 
Les restes des victimes ont été transférés en 1895, de la sépulture de la rue des 
Corps-Saints dans l'église Saint-Gervais, où un autre monument a été érigé à cette 
occasion. Ce transfert était nécessité par le percement de la rue Vallin et a été 
accompli par les soins d'un comité. 
Ce second monument, dans l'ancienne chapelle de la Sainte Trinité, à gauche 
du chœur, est plaqué contre le mur E, correspondant à la plaque commémo-
rative du dehors. Il présente l'aspect d'une façade en marbre noir, à deux colonnes 
supportant un fronton : 
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A LA MÉMOIRE  DE (suivent les 
noms sur deux colonnes) 
TOMBÉS LE 12 DÉCEMBRE 1602            
EN DÉFENDANT LES MVRS  DE  GENÈVE 
LE  12 DÉCEMBRE  1895 
LES GENEVOIS ONT TRANSFÉRÉ AV  PIED DE 
CE  NOVVEAV MONVMENT LES RESTES  DES 
17 GLORIEVSES VICTIMES  DE  L'ESCALADE 
Le caveau contenant les 17 corps est sous le dallage au pied du monument. 
J. MAYOR, Journal de Genève, 19 septembre, 4 et 18 octobre, 12 et 18 décembre 1895 ; 
29 mai et 2 juin 1896 ; Patrie Suisse, IX., 1902, p. 296-7; DENKINGER, op. l., p. 237-8. 
J. GABEREL, Les guerres de Genève et l'Escalade du 12 déc. 1602, p. 194-6; CITADIN, 1606, 
p. 375-6; ARCHINARD, op. l., p. 180, note 1; FLOURNOIS, p. 33; DOUMERGUE, Guide, p. 6; 
GAUTIER, Hist. de Genève, VI, 1903, p. 444. 
Sur les victimes genevoises de l'Escalade: L. DUFOUR-VERNES, Les défenseurs de Genève 
à l’Escalade (liste des victimes); L. BLONDEL, «Les blessés de l'Escalade», Etrennes genevoises, 
1925, p. 38; A. CHOISY, Une 18e victime de l’Escalade, Jacques Sillon, soldat, Communication, 
Soc. Hist., 1925; Bull. Soc. Hist., V, 1927, p. 96. Cf. H. FAZY, Histoire de Genève à l'époque de 
l’Escalade. 1597-1603, Genève, 1902; Mém. Soc. Hist., XV, 1865, p. 150. 
539. — 179. — Pierre tombale de Jean, baron de Kaunitz, mort le 26 juin 1608, 
à l'âge de 14 ans. Elle se trouvait primitivement au cloître de Saint-Pierre et fut 
transportée dans l'église au début du XVIIIe siècle. De la Corbière raconte que le 
tombeau fut ouvert en 1723, le 5 mars; on vit un coffre renfermant une bière exté-
rieure de noyer doublée de velours, puis une bière intérieure d'étain. La tête du défunt 
reposait sur un coussin de velours; il était revêtu d'une robe de damas à fleurs et de 
beaux bas de soie. Sur le cercueil d'étain était une plaque de ce même métal avec 
une inscription latine que de la Corbière relève et dont il donne la traduction1: 
Spes fuit ante Deus, nunc est possessio: morbus 
Morsque fuit vitae sui melioris iter 
Angelicis jamjam societatus, coelibus alta 
Voce paro laudes continuare Dei            
Vos appello quibus mea mors peracerba videtur 
Sancta velant nostram fata dolere viam. 
« Dieu faisait auparavant toute mon espérance, mais je le possède à présent ; 
ma maladie et ma mort ont esté pour moi le chemin à une meilleure vie; uni à la 
troupe céleste, je vay dès à présent continuer à chanter hautement les louanges 
de Dieu. Vous donc qui regardez ma mort comme quelque chose de bien triste et de 
bien fâcheux, sachez que les Saints Décrets de la providence vous défendent de vous 
affliger de ma mort ». 
1
 DE LA CORBIERE, p. 77. 
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Cette inscription se terminait par ces mots : « Johannes Liber Baro a Caunitz, 
rnoravus, obiit anno salutis 1608 die 26 junii sexta matudina  natus annos 14. » 
« Urna  cadaver  habet  spiritus  astra   tenet. »1 
Cette plaque d'étain, ajoute de la Corbière, fut portée à la chambre des 
Comptes, par le sieur Jacob Magnin, marguillier de Saint-Pierre, de la propre main 
duquel j'ai tiré cet extrait. 
L'inscription de la dalle conservée au Musée est la suivante: 
D. O. M. S. 
ANNO M , DC , VIII : V , CAL :  IVLI. 
MORTALIS VITÆ VANITATIBS ET MOLESTIIS 
EXEMTS ET AD ÆVITERNÆ BEATITATEM 
ET DELICIAS EVOCATVS. 
VT SPLĒDORE NATALIVM INCLVTS SIC 
INDOLIS PRÆSTANTIA GENEROSVS OLIM 
ET MODESTVS ADOLESCENS, IOANNES 
LIBER BARO A CAVNITZ DOMINVS IN 
AVSTERLITZ, SDANITZ ET MORAVVS 
DELICIVM ET SPES PARENTIS ET SVORVM 
PLACIDISSIME 
MENTE ET VOCE, AD MORTIS MOMĒTV, 
INTEGRIS, PRÆTER SVAM ET PRÆSĒTIVM 
EXSPECTATIONEM OBIIT GENEVÆ, 
NATVS ANNOS XIV. 
(armoiries) 
SPIRITS EIVS NVNC FRVITVR LÆTO DEI 
CONSORTIO QVEM IN CORPORE CŌSTI 
TVTVS CREATOREM ET REDEMPTORĒ 
SVVM MENTE COGNOVIT CORDE AMA 
VIT, VOCE  CELEB RAVIT. 
HOC OSSIBS EIVS HEIC SEPVLTI MONVMĒTVM 
Urbis concessit Auctoritas                
Defuncti meruit Dignitas                
Sepulturae exegit  Honor                    
Parentis destinavit Pietas               
Lugentium curavit Amor                   
Artificis posuit manus                             
QVIS ES BENIVOLE LECTOR           
HVIC STVDIO FAVE ET SALVE. 
1
 Sur cette formule, cf. Genava, V, 1927, p. 190. 17 
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Les armes ont été jadis mal interprétées: «deux bois de cerf passés en sautoir, 
cimier un demi-vol» (Flournois); «un écu chargé de deux rameaux entrelacés;). 
En réalité ce sont: deux feuilles de nénuphar, les tiges recourbées, les racines passées 
en sautoir; le casque est surmonté d'un vol antique, et chargé d'un manteau en 
forme de baldaquin. 
« Ils étaient ici, dit encore de la Corbière, deux frères Barons de Kaunitz, qui ont 
signé tous deux dans le livre de l'Académie, y ayant mis leurs armes le 14 may 16081. 
Jean dont il est parlé ci-dessus, signa: 
Pro aris et focis 2                                                             
Johannes liber Baro a Caunitz scribebat Genevae Allobrogum, 14 maii 1608. 
et l'autre: 
Spes mea Christus                           
Frédéric L. Baro a Kaunitz, scribebat Genevae, 14 maii 1608.» 
FLOURNOIS, p. 19; LA CORBIERE, Antiquités de Genève, p. 77; BLAVIGNAC, Notes historiques, 
p. 42, 65; Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 15, note 2; VI, 1849, p. 113, 135, 136; Bull. Soc. Hist., I, 
1892-7, p. 360, note 2; ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 237; MARTIN, op. L, 
p. 195 (voir la lecture de l'inscription); Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1er fasc., 1891, 
p. 88 (Guillot); SENEBIER, Essai sur Genève, p. 55. 
540. — Pierre tombale de Martin Tenis, de Middlebourg, jadis au cloître de 
Saint-Pierre, perdue. 26 septembre 1617. 
HIC . SITVS . EST . MARTINVS . TENIS .                
I . V . D . MIDDELB . ZELANDVS . AMPLISS . VIRI . 
D . STEPHANI . TENYS . SENATORIS . CLARISS . F . 
CVI . PIETATE . DOCTRINAQVE . SINGVLARI . 
APVD . OMNES . COMMENDATISSIMO . 
CVM . E . TERRA . PATRIA . PROFECTVS . PEREGRINATIONIS 
ABSOLVENDAE . CAVSA . GENEVAE . COMMORARETVR .        
MORTE . PROH . DOLOR . PRAEPROPERA . SI . AETATEM .   
NON . IMMATVRA . SI . VIRTVTEM . SPECTES.                        
VIVIS . EXEMPTO_. ET . IN . FELICISSIMAM . PIORVM . 
PATRIAM . TRASCRIPTO . XXVI . VIIBR MDCXVII . 
1 Un grand nombre de jeunes gens d'illustres fmailles étrangères venaient à Genève y faire 
leurs études. On relève leurs armoiries et leurs signatures dans un recueil contenant  environ 
270 blasons peints, à la Bibliothèque Publique de Genève: « Nomina et stemmata illustrium 
principum... quos pietatis et literarum amor in Scholam Genevensem adduxit... » 1582-1729; 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 646;  BORGEAUD,  L'Académie de 
Calvin, p. 146, 439. 
2 C'est la devise qu'on lit sur une des clefs de voûte de l'Hôtel-de-Ville. 
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PATER . MOESTVS . AC . MOERENS . HOC . PIETATÏS . FILII . 
ERGA . SE . ET . SVAE . ERGA . FILIVM . CHARITATIS . 
MONVMENTVM L . M . Q . FIERI . CVRAVIT .                      
VIXIT . ANNOS XXII . ET . IV . MENSES .  
« Les armes sont de. . . .  à une biche effarée de. . .  party d'azur à une arbaleste 
d'or perie en pal; et cette devise: OV POINCT, OV BIEN A POINCT    . 1617.» 
FLOURNOIS, p. 20; MARTIN, op. L, p. 194. 
541. — Epitaphe (sur bois) de Philippe Jacob Tucher, mort le 15 janvier 1618. 
Perdue. 
1618.                                  
PHILIP IACOB TVCHER 
VON OBERNDORF 
STARB DEN 15 IANVARII 
« Celle-cy sur bois; les armes sont bandé d'or et de sable, coupé d'or à une teste 
de Maure ». 
FLOURNOIS, p. 20; MARTIN, op. l., p. 194, 
542. — Pierre tombale de Panoraiius Saver, mort le 24 juin 1623, jadis au 
cloître de St-Pierre. Perdue. 
 
« II porte écartelé, au 1 et 4, de gueules, à 3 pelles d'argent peries en pal; au 2,  
de gueules au lion d'or, tenant un anneau d'argent; au 3, parti d'argent et de gueules 
à 3 anneaux de l'un ou l'autre, 2.1. »                                                       
FLOURNOIS, P. 20; MARTIN, OP. l., P. 194. 
543. — Pierre tombale de Georges Erasme, baron de Zernembel, mort le 18 no-
vembre 1626, jadis au cloître de Saint-Pierre, perdue. 
 
FLOURNOIS, p. 21; MARTIN, op. l., p. 194. 
Sur ce personnage, réfugié à Genève en 1624, Spon. I, p. 489; Gautier, Histoire de Genève, 
VII, 1909, p. 150. Le livre des Morts le qualifie, conformément à l'épitaphe, de «escuyer tranchant 
héréditaire de Carniole, de la Marche de Sclavonie, jadis conseiller des empereurs Rodolphe et 
Matthias », GAUTIER, op. l., p. 150, note 2. Il mourut à l'âge de 61 ans. 
544. — Monument des princesses de Portugal. Emilie de Nassau, née en 1569. 
sœur de Maurice d'Orange et fille de Guillaume le Taciturne, veuve de Don Antoine 
Emmanuel, roi de Portugal, fut ensevelie à Saint-Pierre en 1629, dans une chapelle 
à gauche du chœur. Une de ses filles, qui avait épousé le colonel Croll, fut placée 
auprès de sa mère en 16471; selon Senebier, le corps d'une deuxième fille fut encore 
déposé en 1660 au même endroit2. 
La chapelle est celle qui est adossée au clocher septentrional, à l'extrémité 
du transept. Blavignac y découvrit en 1850 trois tombeaux bouleversés contenant 
des ossements et des débris de cercueils. Sans doute qu'à l'origine un monument 
1 Cf. une description de ces 2 inhumations, GAUTIER, Hist. de Genève, VII, p. 171-2. 
2 SENEBIER, Essai sur Genève, p. 50. 
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rappelait le souvenir de ces princesses. Blavignac prétend qu'une grille fermait la 
chapelle et que celle-ci était décorée des pennons héraldiques de la famille 1. Tous 
ces indices auraient disparu lors de la Révolution. Flournois décrit les armes d'Emilie 
de Nassau et de sa fille, sans préciser sur quel monument elles étaient représentées. 
Les armes de la fille d'Emilie de Nassau, épouse du colonel Croll, étaient « écartelé 
1 et 4 pallé en losanges d'argent et d'azur, qui est de Croll, au 2 et 4 de Portugal. » 
(Flournois.) 
FLOURNOIS, p. 28; SENEBIER, op. l., p. 50 ; BLAVIGNAC, Rapport sur les recherches et les tra-
vaux exécutés en 1850, p. 142; ID., Notice sur les fouilles pratiquées en 1850, p. 9; MARTIN, op. l., 
p. 155, 161-2 ; Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 15, note 2; VIII, 1852, p. 9-10-11; H. HEYER, « Les 
princesses de Portugal à Genève », ibid., XV, 1865, p. 165; MALLET, Description de Genève ancienne 
et moderne, 1807, p. 129, note; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 88; A. DE FARIA, « Descen-
dance de D. Antonio I, prieur de Crato, XVIIIe roi de Portugal », Archives héraldiques suisses, 
XXI, 1907, p. 39, p. 42 note 3 (référ. sur Emilie de Nassau); Saint-Pierre, ancienne cathédrale de 
Genève, I, 1891, p. 71 sq.; GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1849, I, p. 36-38; DOUMERGUE, 
Genève calviniste, p. 27; ID., Guide, p. 48; GAUTIER, Histoire de Genève, VII, 1909, p. 171 ; G. FATIO, 
Genève et les Pays-Bas, 1928, p. 101 sq. 
En 1910, le vicomte de Faria, consul de Portugal à Livourne, a fait placer, contre 
la paroi septentrionale de la chapelle où étaient ensevelies les princesses de Portugal, 
une plaque commémorative ornée de leurs armoiries, avec l'inscription: 
Dans cette chapelle ont été ensevelies 
Emilie de Nassau + 1629 
Fille de Guillaume de Taciturne 
épouse de Don Emmanuel de Portugal 
et sa fille Maria Belgia  + 1647                                                                  
épouse du colonel Jean Théodore de Croll                                            
V. de Faria. F. C. 
MARTIN, Saint-Pierre, p. 201. 
En 1675 la chapelle de Portugal servit pendant 8 mois de dépôt au cercueil conte-
nant le corps embaumé du prince Georges Henri de Cassel, transporté de là à Cassel2. 
Emilie de Nassau vint à Genève en 1625. Elle logea d'abord au haut de Cou-
tance, dans la maison  appelée auparavant Château de Saint-Gervais3, qui prit 
le nom de Château Royal, et qui fut démolie en  1899. Elle acquit ensuite une 
1 Mém. Soc. Hist., VIII, 1758, p. 10 ; MARTIN, op. l., p. 162. 
2 SPON, op. l., I, p. 535; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 10-11, note 2. 
3 Sur cette demeure, PERRIN,  Vieux quartiers de Genève, 1904, p. 83-5; RAHN, Indicat. 
ant. suisses, 1884, p. 104 référ.; Archives héraldiques suisses, XXI, 1907, p. 42, note 2; Ph. JAMIN, 
« Le château de Saint-Gervais », Tribune de Genève, 15 juin 1909 ; Patrie Suisse, VI, 1899, p. 308 fig. ; 
FATIO, Genève à travers les siècles, 1900, p. 51-2; ID., Genève et les Pays-Bas, 1928, pl. 23, p. 105; 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, I, 1891, p. 72-3; MALLET, Description de Genève ancienne 
et moderne, 1807, p. 125-6; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 26-7;  ID., Guide historique, p. 5; 
Anciennes maisons de Genève, II, pl. 8-10; GALIFFE, op. l., p. 266. 
— 262 — 
maison à la rue Verdaine, demeure habitée avant elle par Agrippa d'Aubigné et qui 
servit ultérieurement de logis aux consuls sardes 1. Le grand concert de musique 
offert par Agrippa d'Aubigné à Emilie de Nassau a-t-il eu lieu au Château Royal 
ou à la rue Verdaine ?2. Elle y mourut en 1629. 
De ses six filles, l'aînée, Maria Belgia, se fit enlever par un simple gentilhomme de 
la maison du marquis de Baden-Durlach, le colonel de Croll, mariage qui finit par 
un divorce. Elle vint finir ses jours à Genève, dans la maison de Timothée Perrot, à 
Klébergue, et mourut en 1647. Ses descendantes épousèrent des Vaudois, et plusieurs 
familles vaudoises ont du sang de Portugal dans les veines 3. 
545. — Epitaphe de Théodore Agrippa d'Aubigné, mort le 29 avril (ancien 
style) ou le 9 mai (nouveau style) 1630 ; en marbre noir, flanquée de colonnes 
posées sur un cordon et couronnées d'un fronton brisé. Dans le tympan: un écu 
posé sur une panoplie. Les armes sont de gueules à un lion d'argent, couronné, 
lampassé et armé d'or. Cimier: le même lion. Le monument était primitivement dans 
le cloître de Saint-Pierre; en 1721, lors de la démolition de celui-ci, il fut transféré 
à Saint-Pierre et encastré dans le mur de la deuxième travée du bas côté sud. 
D. O .  M .  
TESTOR  LIBERI 
QUAM  VOBIS APTUS SUM 
SOLO  FAVENTE   NUMINE 
ADVERSIS  VENTIS 
BONIS ARTIBUS 
IRREQUIETUS  QUIETEM 
EAM COLERE  SI  DEUM  COLITIS 
SI  PATRISSATIS  CONTINGAT 
SI  SECUS SECUS ACCIDAT 
HAEC  PATER   ITERUM  PATER        
PER  QUEM  NON  A  QUO  VOBIS 
VIVERE  ET BENE   DATUM      
STUDIOR   HAEREDIB'  MONUMENTO 
DEGENERIBUS  OPPROBRAMENTO 
SCRIPSIT                                                 
P. 
1 Mém. Soc. Hist., XVI, 1867, p. 426, n° 1 ; XV, 1865, p. 168, 179, note 2; XVII, 1872, p. 186; 
Archives héraldiques suisses, XXI, 1907, p. 42-3, note 1; Saint-Pierre, ancienne cathédrale, I, 1891, 
p. 73; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 85. 
2 Journal de Genève, 22 octobre 1907; Archives héraldiques suisses, XXI, 1907, p. 67. 
3 A. DE FARIA, « Descendance de D. Antonio I, prieur de Crato, XVIIIe roi de Portugal », 
Livourne, 1909; Archives héraldiques suisses, XXI, 1907, p. 39 sq. 
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THEODORUS  AGRIPPA ALBINEUS 
OCTOGENARIUS  OBIIT ANNO 
CIC   ICC    XXX  APRIL.D.XXIX. 
FLOURNOIS, p. 22; SPON, op. l., II, p. 360; ARCHINARD, op. l., p. 333; GUILLOT, Saint-Pierre, 
ancienne cathédrale de Genève, 1891, pl., p. 88; MARTIN, op. l., p. 165-6. 
Sur Agrippa d'Aubigné, à Genève: MARTIN, op. l., p. 165, référ. ; ajouter: E. DUFOUR-
VERNES, « Note sur la date de la mort d'Agrippa d'Aubigné », Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 273; 
Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 116, note 2 (1re partie); V, 1847, p. 15, note 2 ; XVII, 1872, p. 198-9; 
HEYER, Théodore Agrippa d'Aubigné à Genève, p. 153 sq.; comm. Soc. Hist., 1867; ARCHINARD, 
op. l., p. 333, 237; GAUDY-LE-FORT, Promenades hist. (2), 1849, II, p. 11 ; PERRIN, Vieux        
quartiers de Genève, p. 92; DOUMERGUE, Guide, p. 48. 
Agrippa d'Aubigné, retiré à Genève vers 1620, acheta en 1621 le château du 
Crêt1; il habita aussi en 1623 une maison du Bourg-de-Four, démolie en 1840, près 
de l'arcade, celle de Burlamaqui, dont il avait épousé la veuve; Rohan logea en 1637 
dans cette maison de la veuve d'Agrippa d'Aubigné2; un autre de ses logis était la 
maison de la rue Verdaine, où demeura ensuite Emilie de Nassau. Sa veuve retourna 
au Petit-Saconnex, où ses parents avaient une propriété3; elle mourut en 1641. 
On sait qu'Agrippa d'Aubigné s'intéressa en particulier aux fortifications de Genève 4. 
546. — Epitaphe en bois, de Philippe Jacob Stettner de Grabenhof, mort en 
1632. Elle se trouvait au cloître de Saint-Pierre ; perdue. 
VLTIMVM  MORIENTIS SVSPIRIVM. 
CHRISTVS  MEA VITA,  MORS  MEVM  LVCRVM 
AD  PHILIPP . I. 
et  au bas:                                          
QVI   IAGET   HÎC  QVONDAM  GENEROSI   INSIGNE  TALENTUM 
STEMMATIS  ANTE  ALIOS   INGENIIQVE  TVLIT. 
EIVS  VTVSVRAS  FACERET,   PER  SAXA,   PER  IGNES, 
ET  PER  LONGINQVAS  GESTIIT  IRE  VIAS,                           
HÎC  REVOCAT VOTVM,  TENDITQVE  IN  VISCERA  TERRÆ, 
ET  SVMMVM  FOENVS  FVNVS  HABERE  PUTAT. 
PHILIPPVS  IACOBVS  STETTNER                     
DE  GRABENHOF .  & . EQ.  AVSTR.         
MORT.  GENEVÆ A.  0.   R.  CICICCXXXII.   
PRID.   CALEND.   FEBR. 
1 Registres du Conseil; cf. GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, 1815, p. 116 (1619); 
p. 123 (1624) ; Mém. Soc. Hist., XVII, 1872, p. 173, 186-7; GALIFFE, Genève hist., suppl., p. 141-2, 
note 3; GAUDY-LE FORT, Promenades hist., 1849, II, p. 9 sq. ; G. FATIO, En pays genevois, 1926, 
p. 74 sq., pl. 18. 
2 DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 347. 
3 Mém. Soc. Hist., XVII, 1872, p. 205. 
4 Sur son séjour à Genève, DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 372 sq. ; Extrait de ses mémoires, 
renfermant le récit de son dernier séjour à Genève, Mém. Soc. Hist., XVII, 1872, p. 302 sq. 
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« Ses armes sont coupé d'or et de gueules, à une main appaumée de carnation    
sur le tout ; cimier la dite main entre un vol coupé des émaux du champ. » 
FLOURNOIS, p. 22; MARTIN, op. l., p. 194. 
547, — 330. — Le revers de la dalle funéraire de l'évêque Guillaume de Marcossay   
(cf. n° 436) a été utilisée pour y graver l'épitaphe du duc Henri de Rohan. Elle a    
été trouvée en 1890 en faisant des fouilles sous le cénotaphe. 
HENRICUS . ROHANII. DVX 
HIC .IACET  
Au centre les armoiries du défunt, sommées de la couronne ducale, écartelée au     
1 et 4 de Rohan, aux 2 et 3 de Bretagne. 
MORIOR . MORTE . IUSTORUM 
CIC ICC XXXVIII 
SALTEM . PATRIA . OSSA . MEA 
NON . HABEBIT 
La copie de cet original a été encastrée en 1890, parallèlement au sarcophage, 
devant le mausolée, à Saint-Pierre. 
Le mausolée en marbre noir du duc Henri de Rohan, mort le 13 avril 1638, 
occupe la première chapelle à droite du chœur, ancienne chapelle Notre Dame ou 
chapelle de la Vierge, à Saint-Pierre. C'est une œuvre du XVIIe siècle, dont la 
construction n'était pas commencée en 1655. Démoli en 1794, il a été reconstitué en 
1826 à sa place primitive, et restauré de 1888 à 1890. La statue primitive                  
en albâtrel a été remplacée en 1890 par une statue en marbre, du sculpteur Iguel2. 
La grille en fer forgé date de 1890. Elle est ornée d'un écu écartelé au 1 et 4 de 
gueules à 9 macles d'or, 3, 3, et 3 qui est Rohan, au 2 et 3 d'hermines qui est Bre-    
tagne. De la grille primitive subsistent deux écussons en fer repoussé, conservés au  
Musée (n° G. 451 et F. 12). 
Dans la partie méridionale de la chapelle est encastrée une inscription en marbre 
noir, gravée en lettres d'or, qui doit avoir été placée lors de l'installation du mauso-      
lée (voir le texte in Martin, l.c.). 
1 Saint-Pierre, II, 1852, p. 106, fig.; p. 129. 
2 Ibid., p. 126, planche; p. 127 sq. ; Patrie suisse,  V, 1898, p. 24. Annexe au Mémorial 
du Consistoire de l’Eglise nationale protestante, 18me année, 1890, et tirage à part : « La statue du 
duc Henry de Rohan à Saint-Pierre de Genève », 1850; sur ce sculpteur: BACHELIN, Illustration 
nationale suisse, 1890, p. 122; BRUN, Schweizer. Künstlerlexikon, s. v. ; Patrie suisse, V, 1898, p. 24. 
Iguel est aussi l'auteur de plusieurs sculptures du mausolée de Brunswick (cf. n° 565). 
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Une quatrième inscription, placée dans le mur oriental de la chapelle, à Saint-
Pierre, rappelle le souvenir des donateurs qui ont fourni les fonds nécessaires à 




ANTONIA DE LOR 




Testamento fieri jussit 
Anno MLCCCXC 
Le duc Henri de Rohan, né au château de Blain, en Bretagne, après avoir pris une 
part active comme chef des Réformés aux guerres de religion en France, et participé 
à la guerre contre l'Autriche dans les Grisons et la Valteline, se rendit à Genève le 
10 mai 1637, mais n'y resta pas. Après une excursion en Piémont, il traversa la ville 
une seconde fois en septembre et se rendit ensuite à l'appel de son ami Bernard de 
Saxe-Weimar en Souabe. Blessé près de Rheinfelden, il mourut à l'Abbaye de Königs-
felden le 13 avril 1638 à l'âge de 59 ans, à la suite de l'extraction de la balle qui lui 
avait traversé le pied. Son corps fut transféré à Genève où il arriva le 27 mai ; il fut 
déposé2 à Saint-Pierre, dans la chapelle dite depuis chapelle de Rohan, l'ancienne 
chapelle Notre-Dame où avait été enseveli l'évêque Guillaume de Marcossey. 
FLOURNOIS, p. 27 ; SENEBIER, Essai sur Genève, p. 50; SPON, op. l., II, p. 365; Saint-Pierre, 
ancienne cathédrale de Genève, 1981, 1, p. 75 sq. ; 2, 1892, p. 9 sq. ; D. ART, La chapelle et le mausolée, 
du duc Henri de Rohan, p. 93, fig. de la dalle; MAYOR, Le mausolée du duc Henri de Rohan dans la 
cathédrale de Saint-Pierre à Genève, 1890, p. 12; Journal de Genève, 6, 9, 10 septembre 1890; 
In., Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 118 sq.; ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, 
p. 238 sq. (référ.), 334-5; MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, p. 155 (référ.), 162 sq., 
164; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 284; ID., Guide, p. 48 ; Nos Anciens, 1915, p. 118, référ.; 
A. CRAMER, Fragments historiques sur le duc Henri de Rohan, sur son séjour à Genève et sur sa 
sépulture, Bibliothèque universelle de Genève, LI, 1844, p. 44, 231 ; comm. Soc. Hist., 1844; Mémo-
rial, p. 60-1; A. MALLET, De l'intérêt d'une étude historique sur le duc de Rohan, comm. Soc. Hist., 
1844; Mémorial, p. 60; ID., Le duc Henri de Rohan, Album de la Suisse romande, III, p. 144, 145; 
ID., Description de Genève ancienne et moderne, 1807, p. 149; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 10; 
V, 1847, p. 14-5; IV, 1845, p. 116, note 2; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 92; La statue du 
duc Henri de Rohan à Saint-Pierre de Genève, annexe Mémorial du Consistoire de l'Eglise nationale 
protestante, Genève, 1891 (et tirage à part) ; Patrie Suisse, V, 1898, p. 24; GUILLERMET, Rohan et 
les Genevois, Genève, 1891 (discours d'inauguration de la nouvelle statue). 
1 Saint-Pierre, 2, 1892, p. 125 
2 Pour quelques jours il fut déposé au château Royal, avant l'ensevelissement à Saint-Pierre; 
cf. DOUMERGUE, Guide, p. 5. 
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Sur le duc: LAUGEL, Henri de Rohan, son rôle politique et militaire sous Louis XIII (1579-
1638), 1889; MENTION, De duce Rohanico post pacem apud Alesium usque ad mortem (1625-1638), 
1883; DE LA GARDE, Le duc de Rohan et les protestants sous Louis XIII, 1884. 
En 1650, on plaça à coté du duc Henri de Rohan son fils Tancrède de Rohan, 
mort en 1649 à 18 ans dans les guerres de la Fronde, dont on ne soupçonnait pas 
l'existence avant la mort du duc, et dont l'identité a toujours été niée par sa sœur 
Marguerite, héritière du nom et de la fortune du père. Elle parvint à obliger le Conseil 
de la République de Genève à effacer, dix ans après, l'épitaphe que l'on avait gravée 
auprès de celle du ducl : 
Tancredus       
Rohani Ducis Henrici Filius 
Hic situs est 
Qui, paternae virtutis et tanti nominis 
Verus heres, dum prope Lutetiam obsessam 
Anno MDCXLIX, aetatis suae ineunte          
Decimo nono, fortiter dimicat, plumbo lethali 
Transverberatus, Gentis suae fato potiusquam     
Suo cecidit, ostensus terris tantum.            
Margareta Bethunia Rohani Dicussa,                
Vidua dolorosa, mater inconsolabilis,                 
Posuit aeternum aeterni luctus sui monumentum. 
Solatia luctus 
Exigua ingentis, misero sed débita nato, 
Anno MDCLIV 
Saint-Pierre ancienne cathédrale de Genève, I, 1891, p. 82-3 et les références précédentes; 
II, p. 97. 
Marguerite de Béthune, duchesse douairière de Rohan, fut elle-même placée 
après sa mort, le 3 janvier 16612, à côté du duc son époux, et de son fils qu'elle 
avait défendu contre ses ennemis. 
En 1890, en procédant aux travaux préparatoires à la pose de la nouvelle statue 
du duc de Rohan, on a ouvert le tombeau et trouvé une caisse renfermant des osse-
ments, sur laquelle était fixée une lame de plomb avec l'inscription : 
1 Registres du Conseil, 1660. «Le Roi de France demande qu'on ôte l'épitaphe placée sur 
la tombe de Tancrède, fils supposé de la duchesse de Rohan. On accède à cette demande ». Cf. 
GRENUS, Fragments biographiques. 1535-1792, p. 164. 
2 Registres du Conseil, 1660. « Le corps de feue Mme la douairière de Rohan déposé chez les 
Srs. Micheli du Crest ». GRENUS, p. 164. 
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Le 17 février 1794, lan III de l'Egalité 
à deux heures après midi 
en présence des citoyens Jean Janot, président du 
Comité de Sûreté et Dupin, Bonnet, Pallard, 
les tombes du duc de Rohan et de sa femme 
ont été ouvertes. Les deux cadavres etoies passablement 
conservés. Leurs cendres et leurs ossements ont été 
replacés soigneusement après lenlèvemens des chasses. 
La plaque a été replacée sur le cercueil. 
Saint-Pierre, I, 1891, p. 106, note 3 ; II, 1897, p. 113, 122. Sur ces actes de la Révolution, 
Mém. Soc. Hist., XIII, 1852, p. 10. 
En 1890, après l'ouverture de la tombe du duc de Rohan, on a placé sur la nou-
velle bière en chêne, avec le pennon héraldique, et la plaque de 1794, une nouvelle 
inscription gravée sur plomb: 
Le caveau contenant les restes du | Duc et de la 
duchesse de Rohan a été ou | vert pour la seconde fois      
en juillet 1890 | à l'occasion des travaux de restauration | 
du monument et de la pose de la nouvelle | statue      
du duc. Les ossements retrouvés ont été recueil | lis          
et replacés dans le caveau. 
Le prést du Conseil administf. 
TH. TURRETTINI. 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale, 2, 1892, p. 122. 
548. — Epitaphe gravée sur cuivre, de Rodolphe Wilbraham, mort en 1644. 
Jadis au cloître de Saint-Pierre, perdue. 
D .  O .  M .  S .  
HIC . RESVRRECTIONEM . EXPECTAT 
. RADVLPH? VVILBRAHAM . 
ANGLVS . NOBILIS .                                      
A . DERFOLDIA . IN . AGRO . CESTRENSI . 
SVMMÆ . SPEI . IVVENIS .             
QVI . DVM . EX . ITALIA . REDIENS . 
PATRIAM . FESTINANS . QVÆRERET . 
IN . CŒLVM . HINC . TRANSLATVS . 
PATRIAM . IN . VIA . INVENIT . 
PRID .  ID .  APRIL .  Ao  .  S .  M D C X L III I .  
In Alp . Aegrot . AET . XXV . Genevae ob . 
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Radulph7 Willbraham  huic Hue divertens cognato 
tam gravi damno supstes amico (dum vixit) charisso. p. p. 
« Cette épitaphe est gravée sur le cuivre; les armes sont 3 bandes ondées à un 
lambel brisé d'un croissant, cimier une tête de loup ; devise In portu securus. 
FLOURNOIS, p. 23; MARTIN, op. l., p. 194. 
549. — Epitaphe de Roger Townshend, mort en 1648. Jadis au cloître de Saint- 
Pierre; perdue. 
CHRISTO . SERVATORI . S . 
ILLVSTRIS . IVVENIS . 
ROGERVS . ROGERI . F . TOWNSHEND . 
EQVESTRIS .   IN . ANGLIA . ORDINIS . 
EXACTO . IN . PATERNIS    .    ÆDIBVS . ET . 
PATRIIS . GYMNASIIS . SACRO . PIETATIS . ET . 
VIRTVTIS . TYROCINIO .                   
DVM . SAPIENTIÆ . COMPARĀDÆ . ET . 
MORIBVS . EXPERIENTIA . EXCOLENDIS . 
EXTERAS . REGIONES . PERAGRAT . 
HVC . NON . SINE  .   NVMINE . DELATVS . 
VIX . ADOLESCENTIAM . EGRESSVS . 
ÆTATE . FLORENTE . COELO . MATVRVS . 
MORTALITATEM . EXVIT . 
ET . IN . SPE . BEATÆ . RESVRRETIONIS (sic) . 
HOC . TVMVLO . CONDITVS . 
REQVIESCIT       
A . S . CICICCXLVIII . 
FLOURNOIS, p. 24; MARTIN, op. l., p. 194. 
550. — Epitaphe sur cuivre de Guillaume Masham, mort le 19 décembre 1662. 
Jadis au cloître de Saint-Pierre; perdue. 
In obitum nobilissimi juvenis              
Gulielmi Masham Baronetti Angli          
Decemb . 19 . An . Dom . 1662 .               
Si pia tutoris valuisset cura Lucani , 
Pollucisque preces non ea fata simul .         
Non ea fata tibi , te vivum amplexa fuisset   
Pat ri a , te reducem laeta parensque tua .     
Aut aliter Superis , primo sub flore iuventæ   
En iuvenum florem praesecuere Deae . 
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Immeritum vobis Parcarum nomen , inique 
Atropos abrumpit stamina coepta modo .       
Pono animum Deus, haec nec miror numina velle . 
Primigenos animas , primitiasque sibi ,  
Debita dono Diis , mens orta et reddita coelis , 
Altera pars terris , sancta Geneva , tuis . 
Non aquilae vestrae muscas voluere , cadaver 
Nobilis haeredis proeda petita fuit .   
Non lacus insignis votis respondet amaris , 
Tristitiae plures mens pia vellet aquas . 
Chara Geneva vale , discedens dico precorque , 
Sunt vobis tutis ossa quieta sita . 
Flevit Sam. Le Brun Anglus 
Cestrensis , Johannis nepos ,    
Calvini filius , Oxonii procurator 
Senior . An. Dom . 1656 . 
« Les armes sont de sinople, à une billette de sable chargée d'une main appaumée 
d'argent, accompagné de deux lions de même, l'un en chef et l'autre en pointe; cette 
épitaphe est sur du cuivre ». 
FLOURNOIS, p. 24; MARTIN, op. l., p. 194. 
551. — Epitaphe de Frédéric Jean Ehinger, mort le 28 octobre 1665. Jadis au 
cloître de Saint-Pierre; perdue. 
« Sur un tableau de bois, au haut du tableau : 
APOC . XIV . 13 . 
BEATI MORTVI QVI IN DOMINO MORIVNTVR , 
À MODO IAM DICIT SPIRITVS VT REQVIESCANT 
A LABORIBVS SVIS , OPERA ENIM ILLORVM SEQVVNTVR 
ILLOS 
Et au bas : 
Ao 1665 . D . 28 . OCTOBRIS , VESPERI    INTER             
III . ET IV . HORAM PLACIDE ET PIE IN CHRISTO 
INDORMIVIT HIC POSITVS NOBILISSIMVS ET  
STRENVVS DOMIN? FRIDERICVS IOHANN . EHINGER     
À BALZHEIM , ĀNO ÆTATIS XXIII . QVEM DEVS            
T . O . M . GRATIOSÈ RESVSCITET . 
« Les armes sont écartelé, au 1 et 4 de gueules à 2 crocs de sable emmanchés d'or 
passés en sautoir; au 2 et 3 d'or à un cigne de gueules, becqué et membre du champ. » 
FLOURNOIS, p. 25; MARTIN, op. l., p. 194. 
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Frédéric Jean Ehinger, fils de Hans Friedrich (1610-1648, Ratsherr, Almosen-
pfleger, Bau-und Holzherr) naquit le 7 mai 1643. La bibliothèque municipale d'Ulm 
possède une publication de circonstance parue à l'occasion de sa mort, dont le titre 
est ainsi libellé: 
« Traur-Binde umgelegt als der Wol- Edel- Gebohrne Junker Friederich Johann 
Ehinger von Balzheim/ dess Wol- Edel- Gebohrnen Gestrengen Junkers Johann 
Friederich Ehingers von Baltzheim Amman in Langenau gewesster lieb- werther 
Ehren-Sohn ; zu Genf in Frankreich / Anno 1665, den 28. Weinmonats / Abends 
zwischen 3. und 4. Uhr / in dem 23. sten Jahr seines Alters / sanft und seelig abge-
schieden / und in Christo seinem Erlöser eingeschlaffen. Von Zacharias Hermann, 
der Göttlichen Weissheit Ergebenen. U L M / Bey Balthasar Kühnen / bestelltem 
Buchtrucker. » 
Le Musée de la ville d'Ulm a reçu un album de la famille des Ehinger, contenant 
quelques vues peintes de villes, entre autres celle de Genève, datée de 16271. 
552. — Epitaphe d'Abel Spies, mort le 13 juin 1666. Jadis au cloître de Saint-
Pierre; perdue. 
I .  COR . IS .  53 .  54 . 
OPORTET    CORRVPTIBILE 
ISTVD  INDVERE  INCORRVPTIBILITATEM,  ET MORTALE  ISTVD 
INDVERE IMMORTALITATEM , POSTQVAM AVTEM HOC CORRVPTIBILE 
INDVERIT  INCORRVPTIBILITATEM  ,  ET MORTALE  ISTVD INDVERIT 
IMMORTALITATEM   ,   TVNC   ILLVD   FIET   QVOD   SCRIPTVM  EST , 
ABSORPTA EST MORS AD VICTORIAM . 
« Ce passage est écrit au haut d'un tableau de bois, et au bas il y a: 
NOBILITATE    AC    VIRTVTE    PRÆSTANTI    DOMINO    ABELO    SPIES , 
AMBORVM    ABELORVM , PATRIS ET AVI, , PERANTIQVA COMITATVS 
MANSFELDIÆ  NOBILI  FAMILIA  HERGERSTORFIANA ORIVNDORVM , 
ET STRENVORVM REI MILITARIS IN DANIA ET HOLSATIA DVCVM , 
ÆMVLO , CVM 1665 .  DECIMO SEPTEMBRIS INTER SEXTAM ET 
SEPTIMAM    MATVTINAM , PLACIDÈ AC PIÈ  IN SERVATORE SVO IN-
DORMIVIT   ,   NOBILISSIMA   DOMINA   MATER   GESA   À   DEBBERN   , 
HOC   MAGNI   DOLORIS   ET   AMORIS   MONVMENTVM   POSVIT            
M . DCLXVI . 13 . Junii . 
« Les armes sont de gueules à 3 fers de lance d'argent péris en bande, à la bordure 
d'or». 
FLOURNOIS, p. 26 ; MARTIN, op. l., p. 194. 
1
 Renseignements aimablement fournis par M. le directeur du Musée de la ville d'Ulm, en 1927. 
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553. —    Epitaphe,  sur  un  tableau de bois, de Wilhelm Herbert, vicomte de 
Pembrock et Montgommery, mort le 12 décembre 1680. Jadis au cloître de Saint- 
Pierre; perdue. 
MEMORIÆ SACRVM 
HIC MORTALE8 DEPOSVIT EXVVIAS ILLVSTRIS ADOLESCENS WILHELMVS 
HERBERT NOBILIS ANGLVS, QVI PATRIS GENEROSISSIMI IACOBI HERBERT , ET 
AVI PERILLVSTRIS PHILIPPI HERBERT COMITIS A PEMBROCK ET 
MONTGOMMERY ,  MAGNÆ BRITANNIÆ REGIS ARCHICAMERARII INSIGNI  NOBILITATE 
ILLVSTRATVS , AVITA TAMEN STEMMATA IPSE QVOQVE GLORIOSO NITORE 
PIETATE ET VIRTVTE DECORAVIT CŒLOQVE CITO MATVRVS , LAVDATAM ET 
PIAM VITAM PARI EXITV CLAVSIT : DVM ENIM EXTERAS PERLVSTRAT 
VRBES , GENEVÆ ALIQVANDIV COMMORATVS , AD COELESTEM HINC 
RAPTVS EST CIVITATEM ANNO DN . 1680 . DECEMB . II. 
« Ses armes sont party d'azur et de gueules, à 3 lions d'argent sur le tout, 2,1 ». 
FLOURNOIS, p. 34; MARTIN, op. l., p. 194. 
554. — Epitaphe, sur une plaque de cuivre, de Thomas Bent, mort le 22 mai 
1683. Au cimetière de Saint-Gervais. Perdue. 
M . S .                                 
THOMÆ  BENT  GENEROSI  ANGLI , 
CVIVS MORES INGENVI,                       
EXIMIVS ANIMI  CANDOR ,                                              
ET VEL   IN  VVLTV CONSPICVÆ  GRATIÆ 
EFFECERVNT 
VT  APVD  EXTEROS   DOMI   ESSET,                 
AMICOS OMNES HABENS QVIA OMNIBVS AMICVS ;            
CVIVS   INGENIVM,   DOCTRINA,   PIETASQVE   MINIME  FICTA 
ADEO    INSIGNIA,    ADEO    DIVINA,          
ADEO     DENIQVE     SVPRA     ÆTATEM     ERANT, 
VT     IMMODICÆ     ANIMI     DOTES               
ILLVM     HEV    NIMIS    BREVE    CŒLORVM MVNVS 
PORTENTVM   HAVD   DIVTVRNVM   FORE      
EXEMPLAR   SŒCVLI   PRAEPROPERE   ABRIPIENDVM 
PRÆDIXISSE   VISAE   SINT ;  
CAVTVS   VIATOR 
GRAVISSIMO   CVPIDITATVM   ONERE 
MVLTO    ANTE    EXCVSSO,        
MORTALES  TANDEM   DEPOSVIT  SARCINAS,    
ET    QVO    CVRSV    PERGERET    VELOCIORE 
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FLOURNOIS, p. 24. 
555. — 773. — Pierre tombale de Louis 
de Baschi, marquis d'Aubais, mort le 16 
juin 1703. Primitivement au cloître de 
Saint-Pierre. Cette épitaphe, dont on 
avait perdu la trace, était déposée dans la 
propriété de Mme Veuve Stagni, 130, route 
de Chêne, qui a bien voulu la remettre 
en don au Musée en 1927. La pierre grise, 
rectangulaire, est encadrée d'une forte 
moulure ; le coin inférieur de droite est brisé. 
Long.: 0,73; haut : 0,58. 
MESSIRE LOVIS DE BACHI                      
MARQUIS D'AUBAIS EN LANGUEDOC                     
ISSU DE L'ILLUSTRE MAISON DES COMTES DE BACHI 
EN ITALIE 
ESTABLIE EN FRANCE DEPUIS L'AN 1410 
S'ESTANT RETIRE EN CETTE VILLE Pr  LA RELIGION 
EN L'ANNÉE 1685 
APRES LA REUOCATION DE L'EDIT DE N(antes)  
EST DECEDE LE 16 JUIN 1703 
A AGE DE 57 ANS 
A ETE ENTERRE AU PIED DE CE (mur) 
LE 18 DV MOIS 
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Un autre fragment (n° 752, moulage) avec les armoiries du défunt est encastré 
dans l'escalier de l'hôtel de l'Arquebuse, rue du Stand prolongée. L'écusson porte: 
aux premier et quatrième quartiers: de Bermond de Sommières; aux deuxième et 
troisième quartiers : du Faur de Pibrac (armes d'alliances) ; sur le tout un écu 
d'argent à la fasce de sable, bordé de gueules, qui est de Baschi. Ces armes sont 
surmontées d'une couronne de marquis et l'écu est placé au cœur d'une couronne 
de comte. 
Louis de Baschi, marquis d'Aubais et du Cayla en Languedoc (1646-1703), 
s'était réfugié à Genève en 1685 pour cause de religion1. 
SENEBIER, Essai sur Genève, p. 55; Th. DUFOUR, Communication d’une inscription en l’honneur 
du marquis d'Aubais, soc. d'Hist., 1867; Mém. Soc. Hist., XVII, 1872, p. 112; Mémorial, p. 156; 
MARTIN, op. l., p. 194; Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 360, note 2; Journal de Genève, 25 et 26 février 
1892; Tribune de Genève, 24 février 1892; DE LA CORBIERE, p. 79; GRENUS, Fragments biogr., p. 227. 
Sur ce monument, cf. H. DEONNA, Deux pierres armoriées, Genava, V, 1927 ; ID., Archives héraldiques 
suisses, 1927, p. 164 sq. ; Comm. Soc. Hist., 24 mars 1927; Journal de Genève, 28 mars 1927. 
556. — 47. — Pierre tombale de Jean de Bar, baron de Mauzac, mort le 22 
novembre 1703. Primitivement au cloître de Saint-Pierre, elle a été retrouvée en 
1855 près du plateau des Tranchées. 
MESSIRE IEAN DE BAR, 
CHEVALIER, BARON DE MAVZAC, 
CONFESSEVR DE LA VERITE, 
APRES LA REVOCATION DE L'EDIT DE NANTES 
FVT MIS POVR LA RELIGION AV CHATEAV DE PIERRECISE 
IL EN SORTIT PAR ORDRE DV ROY 
ET SE RETIRA EN CETTE VILLE.      
IL Y A FINI PIEVZEMENT SES IOVRS 
LE XXII DE NOVEMBRE MDCCIII 
AGE DE LXV ANS                                   
IL EST ENTERRE AV PIED DE CE MVR. 
Jean de Bar, chevalier, baron de Mauzac, appartenait à une famille de noblesse 
réformée de la Guyenne; il se trouvait à Montauban le 10 août 1685, lorsque le mar-
quis de Boufflers entra dans cette ville pour convertir les protestants. On chercha 
vainement à obtenir l'abjuration du baron de Mauzac; il résista avec la plus grande 
fermeté, jusqu'au moment où ses souffrances affaiblirent sa raison. « II n'y eut que 
les soldats, dit Benoit, qui vinrent à bout de sa patience et qui, par des veilles forcées, 
l'ayant jeté dans une espèce de rêverie où il était hors de lui-même, lui extor-
quèrent une signature qu'il répara peu après en abandonnant ses biens et le 
royaume ». Il se réfugia à Genève où il mourut. 
1
 France protestante, 2e édition, article Baschi; Borel d'Hauterive, Annuaire de la noblesse 
de France, 1871, p. 131; etc. 
18 
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Communication à la Soc. d'hist., 1855, par Al. LOMBARD: Jean de Bar, baron de Mauzac, 
réfugié à Genève après la Révocation de l'Edit de Nantes; cf. Mémorial, 1889, p. 102; FAZY,  
Catal., p. 37, n° 47; MAYOR, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 360, note 2; MARTIN, Saint-Pierre, 
ancienne cathédrale de Genève, p. 195 (référ.); Journal de Genève, 26 février 1892; Nos Anciens, 
1915, p. 119, n° 47; SENEBIER, Essai sur Genève, p. 35; DE LA CORBIERE, p. 79. 
Sur ce personnage, BENOIT, Histoire de l'Edit de Nantes, V, p. 852; Bull. Soc. d'hist. du pro-
testantisme français, IV, 1856, p. 173, 434, 596, 600, et XII, p. 468. 
557. — 748. — Provenance : Genève, rue Etienne Dumont, n° 3. Pierre avec 
armoiries sculptées, jadis encastrée dans le mur de la cour. 
774. — Fragment, jadis encastré dans la propriété de M. E. Lenoir, à Pinchat, 
donné par lui au Musée en 1927. Le haut de la pierre, inachevé, est cintré, et s'adap-
tait sous les armoiries, taillées à part dans la même pierre grise. 
Fragments de la dalle funéraire d’Henri, marquis Du Quesne, né en 1652, mort 
à Genève le 11 novembre 1722, reçu bourgeois de Genève gratis en 1704. Il acquit 
en 1685 la baronnie d'Aubonne au pays de Vaud du voyageur Jean-Baptiste 
Tavernier; il la revendit en 1702 à LL. EE. de Berne et vint se fixer à Genève 
où il acheta la même année une maison à la cour St-Pierre. Il avait été capitaine 
de vaisseau en France. A Genève, il s'intéressa au sort de ses coreligionnaires 
persécutés et leur vint en aide par son crédit et sa fortune1. Il était fils du 
célèbre amiral Abraham Du Quesne (1610-1688). 
Les armes sculptées (748) représentent : aux premier et quatrième quartiers : de 
Bernières, famille de sa mère ; aux second et troisième quartiers, de Maule, armes 
d'alliance; sur le tout Du Quesne: d'argent au lion de sable armé et lampassé 
de gueules. Supports: deux lions. 
L'épitaphe (n° 774), mutilée, est ainsi conçue: 
D.O.M. 
AETERNAE MEMORIAE 
(N)OBILISSIMI AG GENEROSISSIMI VIRI 
HENRICI      
MARCHIONIS DU QUESNE 
COMITIS DE MONROS                            
BARONIS DE VALGRAND   
QUERVICHART D'INDRET              
. . .  ANTIQUA INTER NORMAN  . . .  
ORIUNDI 
.. S INVICTISSIMIQUE H . .  
..MARCHIONIS DU  . . .  
1
 Recueil généalogique suisse, tome I, p. 233-238, article Du Quesne; France protestante, 
2e éd., article Du Quesne. 
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Le défunt avait été enterré à St-Gervais, et son épitaphe seule paraît avoir été 
placée à St-Pierre postérieurement. 
Sur ce monument, H. DEONNA., Deux pierres armoriées, Genava, V, 1927, p. 79 ; ID., Archives 
héraldiques suisses, 1927, p. 162 sq.; Comm. Soc. Hist., 24 mars 1927; Journal de Genève, 28 mars 
1927. 
558. — Au temple de Saint-Gervais, sur la face latérale nord, inscription 
funéraire de Philippe Stanhope, mort en 1763 : 
Philippe  / Stanhope Vicomte  / de Mahon   / fils aine de 
Philippe  / comte Stanhope  / et de Griselda Hamilton  / son 
épouse, né le / VI juillet MDCCXLVI / mort le 5 juillet 
MDCCLXIII. 
Les Stanhope étaient une famille anglaise venue à Genève pour se faire traiter 
par le médecin Théodore Tronchin; à leur arrivée, ils perdirent leur fils aine; le 
second, Charles, devint roi de l'arc en 1771. 
DOUMERGUE, Guide historique, p. 5; ID., La Genève des Genevois, p. 22; DUFOUR-VERNES, 
Les Stanhope à Genève, L'Ancienne Genève, 1535-1752, 1909, p. 57-8; 75 sq.; FONTAINE-BORGEL, Hist. 
des communes genevoises, 1850, p. 317-8. 
559. — Pierre tombale de Madeleine-Angélique de Montmorency-Luxembourg, 
décédée à Genève, à l'âge de 15 ans, le 27 janvier 1775. 
Cette dalle, en pierre blanche, sert de toiture à un réservoir dans l'ancienne 
propriété Dunant, à l'angle de la route de Fernex et du Chemin du Petit-Saconnex; 
elle a été retournée, l'inscription étant en dessous. Les lettres ont été martelées, ce 
qui, avec la position que nécessite la place de cette pierre, rend la lecture difficile. 
Haut.: l,75;larg.: 1,10. 
ICI REPOSE 
LA TRES HAUTE ET TRES ILLUSTRE 
MADEMOISELLE 
MADELEINE   ANGELIQUE   DE   MONTMORENCY-LUXEMBOURG   
FILLE   MINEURE   DE   DEFUNT   TRES   HAUT   ET   TRES   ILLUSTRE   SEIGNEUR 
MONSEIGNEUR 
MONSIEUR FRANÇOIS DE MONTMORENCY-LUXEMBOURG 
PREMIER BARON DE FRANCE & PREMIER BARON CHRETIEN 
Prince Souverain d'Aigrement 
marquis de Seignelay, de Louray, de Blainville 
comte de Tancarville  & de Gournay 
colonel du Régiment de Touraine 
capitaine des Gardes du Corps de Sa Majesté 




Les Ornements de son esprit, la bonté de son cœur la grâce.. 
coutumière, & par dessus tout la piété filiale la rendoient chère 
A sa mère tendre qui la vit périr à la fleur de son âge sur 
la terre étrangère, où elle étoit venue chercher un repos 
salutaire & qui ne cessera de la pleurer le reste de ses jours. 
 
Le Registre des Morts (aux Archives d'Etat), mentionne ce décès le vendredi 
27 janvier 1775, à 10 h. du soir: « Très haute et très illustre Demoiselle Mademoiselle 
Madeleine Angélique de Montmorency-Luxembourg, de Paris, catholique romaine, 
fille de feu très haut très illustre Seigneur Anne François de Montmorency-Luxem-
bourg, duc de Montmorency, premier Baron de France, et premier Baron chrétien, 
souverain Daigremont, marquis de Seignelay, de Louray, et de Blainville, Comte de 
Tancarville et de Gournay, colonel du Régiment de Touraine, capitaine des Gardes 
du corps de Sa Majesté .. et de très haute et très illustre dame Madame Madame (sic) 
Louise Pauline Françoise de Montmorency-Luxembourg de Tingry, dame baronne 
de l'honneur Duhonnet de la Rivière, âgée de 15 ans et 4 mois, morte d'un dépôt 
gangreneux dans les vicères du bas ventre, rue des Chanoines, transportée par per-
mission de M. le sindic de la garde au Grand Saconnex. » 1 
La défunte fut, selon le registre des morts, transportée au Grand-Saconnex et 
inhumée dans cette paroisse. La pierre ne demeura pas longtemps en place, car la 
Révolution s'acharna sur elle comme sur tant d'autres; les lettres furent sans doute 
alors martelées, et on l'utilisa comme pierre de construction. 
M. H. Chauvet nous communique aimablement la note suivante extraite de ses 
papiers: 
« Le 15 août 1798, M. de Tournes fit remplacer le plateau de bois qui recouvrait 
le réservoir par une pierre de marbre noir qui avait servi de mausolée pour une Dlle 
de Montmorency, morte en 1774, et qu'il acheta du sieur Landry ». 
 
560. — 239. — Epitaphe de M. E. Pommier, trouvée en 1878 dans la démolition 
d'un immeuble à la Madeleine. 
 
1
 Sur la généalogie de la maison de Montmorency,  cf.  Johannis GUIGARD.  Bibliothèque 
héraldique de la France, Paris, 1861, p. 398 sq. et p. 386. 
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MADAME 
Louise-Pauline-Françoise de    
Montmorency-Luxembourg, de Tingry 
Baronne de l'Honneur-du-Hamel la Rivière 
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D. S. _                              
NOST • AMIG • M • E • POMIER • GENEVENS • 
OBIIT 
ANO • M • D CC • XCII • VIXIT • M • DCC • LXXV •   
H • E • MOQUIN • P • G • TARGE • DICAVERUNT • 
Marc-Emmanuel, fils de Simon, citoyen genevois, horloger, et de Sara Viridet, 
fut baptisé à la Madeleine le 12 octobre 1775; il mourut de langueur à l'âge de 17 ans, 
le vendredi 23 novembre 1792. Ses amis, Pierre Gabriel Targe, né en 1773, et Horace-
Bénédict Moquin, né en 1775, lui érigèrent ce monument. 
Nos Anciens, 1915, p. 119. 
561. — 606. — Fragment de pierre tombale, sans provenance connue. XVIIIe s.? 
(H) IC REQUI (escit) 
. . .BRIS  
..ANNO M . . .  
(aetatis) suae LXX 
562. — Inscription en marbre, encastrée dans le mur est du temple de Cologny, 
à la mémoire de Jean Diodati et de sa femme Marie Elisabeth Tronchin, 1807. 
FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 205. 
563. — 620. — Motif sculptural qui surmontait à Plainpalais (1854) la tombe de 
François Théodore Louis, baron de Grenus, mort en 1851, œuvre du sculpteur genevois 
Dorcière1. Une jeune femme couronnée d'épis (allusion aux armes des Grenus), 
entoure de ses bras une urne voilée surmontant un pilier. Celui-ci porte les inscrip- 
tions suivantes: 
De face: Ici repose 
François Théodore 
Louis 
baron de Grenus 
né à Genève le 18 Avril 1785 
décédé le 4 Janvier 1851 
Ce généreux citoyen 
(fit) pendant sa vie 
(un) don considérable    
(à la) ville de Genève 
1
 Sur DORCIERE (1805-1879), Schweizerisches Künstlerlexikon, s. v. Dorcière, p. 373; il a 
conçu le projet et exécuté la sculpture de la fontaine de la place des Alpes en 1859, restaurée en 1897-8. 
Anciennes maisons de Genève, I, pl. 35, p. 6; Nos Anciens, 1910, p. 160. 
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Sur la base: LS DORCIÈRE sculpt. 1852 
De côté: II fonda 
par ses dernières volontés 
la caisse Grenus 
des Invalides 
La Ville de Genève 
avec le concours 
de la Confédération 
lui a érigé ce monument. 
Au-dessus de l'inscription, la couronne de baron avec les trois épis de blés, 
armes des Grenus, et la devise: « 0 Dieu tu nous vois grenus » ! 
Le baron de Grenus, qui a donné son nom à une des rues de notre ville 1, s'inté-
ressa aux recherches historiques sur Genève, et publia plusieurs ouvrages d'érudition 
locale fort précieux 2. De son vivant, il fit don à la ville de Genève de plusieurs 
immeubles, générosité que commémora une médaille frappée en 1847 3. Il légua sa 
fortune à la Confédération pour former, sous le nom de « Caisse Grenus des Invalides », 
un fond pour les militaires blessés nécessiteux et pour les familles de ceux qui sont 
tombés pour la patrie 4. 
564. — Au cimetière de Saint-Georges, bloc erratique provenant du Mont Gosse 
(Salève), dans lequel on a inséré le médaillon en bronze de Cari Vogt; ce bloc avait 
servi à une démonstration scientifique du savant. 
Patrie Suisse, IV, 1897, p. 34, fig. ; DEONNA, Les croyances, p. 270. 
565. — Sur la place des Alpes:  Mausolée du duc Charles II de Brunswick 
(1804-1873), ayant institué la ville de Genève sa légataire universelle, à condition 
de lui ériger ce monument, qui est imité de celui  des Scaliger à Vérone, et qui 
1 MASSE, Les parrains illustres des rues de Genève, 1896, p. 41-2. 
2 Sur le baron de Grenus, Ed. MALLET, Notice sur M. le baron de Grenus, Mém. Soc. Hist., 
VIII, p. 22 sq. ; GALIFFE, Notices généalogiques, II (2me éd.), 1892, p. 761 sq., spécialement p. 783-4; 
Ch. LE FORT, Documents généalogiques manuscrits du baron Grenus, donnés à la Société par M. 
Ernest Dunant, comm. Soc. Hist., 1884; Mémorial, p. 237; F. SORET, Cliché en étain d'une médaille 
genevoise inédite et méreau de la famille Grenus, comm. Soc. Hist., 1851; Mémorial, p. 83; sur 
ce méreau, SORET, Mém. Soc. Hist., VIII, p. 49, 50. 
3 Œuvre d'A. Bovy. Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 31 ; VII, 1849, p. 132, n° 104 ; reproduite 
dans DE GRENUS, Notices biographiques sur MM. Jacques, Théodore, Pierre, Gabriel et Jean-Louis 
Grenus, accompagnés d'anciennes anecdotes somptuaires, 1849, 
4 Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 33. 
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fut terminé en 1879. Architecte Franel. Les sculptures sont l'œuvre de collabo-
rateurs divers; une partie est due à Charles Iguel (statue couchée du duc, les 
huit reliefs du sarcophage, racontant l'histoire de la maison de Brunswick). 
Ed. HUMBERT, Le mausolée du duc Charles de Brunswick à Genève, notice historique et 
descriptive, Genève et Paris, 1880 (description des sculptures, lecture des inscriptions, p. 22 sq.); 
AESCHLIMANN, Le testament du duc de Brunswick, Almanach du Vieux-Genève, 1926, p. 65; 1927, 
p. 16; 1928, p. 13; FATIO, Genève à travers les siècles, p. 165; WASSMER, «Son altesse royale le Duc 
de Brunswick», Tribune de Genève, 20 janvier 1924; Id., «Les dernières volontés du Duc de Bruns-
wick », ibid., 27 janvier 1924; DOUMERGUE, Guide, p. 67; ID., La Genève des Genevois, p. 187. 
A. ROGET, Princes de Brunswick à Genève aux XVII et XVIIIe siècles, comm. Soc. Hist.; 
Mém. Soc. Hist., XX, 1878-88, p. 435; ID., Un prince héréditaire de Brunswick à Genève en 1766, 
ibid., p. 435. 
MONOGRAMMES   DE   JÉSUS  ET   DE   MARIE 
ARMOIRIES OFFICIELLES ET PRIVÉES 
MARQUES ET INSCRIPTIONS DE MAISONS 
MONOGRAMMES DE JESUS ET DE MARIE. 
Le trigramme JHS, dont on a souvent discuté la traduction exacte x, était 
inscrit non seulement sur les églises, mais aussi sur les portes de Genève 2, ainsi 
qu'en témoigne, entre autres documents, une décision de l'évêque Louis de Savoie 
en 1471, renouvelée après la Réforme par une ordonnance du Conseil 3: « 1542. Le 
Conseil ordonne de graver sur les portes de la ville le nom de Jésus, comme suit, JHS, 
au-dessus de nos armoiries, vu qu'il a été gravé ainsi de toute ancienneté sur les 
vieilles portes. » On sait que ces trois lettres symboliques font partie des armoiries 
de notre ville depuis la Réforme 4. On plaçait volontiers aussi cette marque protec-
trice 5 au-dessus des portes des maisons particulières, et l'on voit encore à Genève 
et aux environs quelques exemples de cette disposition 6. 
Mais si Genève calviniste a maintenu cet emblème d'origine catholique, elle 
1 Sur les origines du trigramme chrétien, PERDRIZET, La Vierge de Miséricorde, p. 121, référ., 
124. 
2 MASSE, Essai sur les enceintes, p. 29; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 118, note 4; 
Id., La maison de Calvin, p. 14; BLAVIGNAC, Hist. des enseignes, p. 25-6, 66 sq. 
3 Registres du Conseil; GRENUS, Fragments biographiques et historiques, 1535-1792, 1815, p. 9; 
ROSET, Chroniques, p. 298, 299; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 118, note 4. 
4 BLAVIGNAC, Armoriai genevois, p. 8; DEONNA, Le soleil dans les armoiries de Genève, Rev. 
hist. rel., 1916. 
5 Sur la valeur protectrice de JHS, DEONNA, Armes avec motifs astrologiques et talismaniques, 
Rev. hist. rel., XC, 1924, p. 95; Id., Christus hic est, Rev. arch., 1925, II, p. 69. 
6BLAVIGNAC, Hist. des enseignes, p. 25-6; Id., Hist. de l’architecture  sacrée,   XXXVIII,   15, 
p. 202; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 268, note 1; FATIO, Genève à travers les siècles, p. 54, etc. 
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a proscrit le monogramme de Marie, dont nous ne connaissons que deux exemples, 
provenant des localités de Saint-Maurice (n° 579) et de Corsier (n° 581). 
566. — Temple de la Madeleine1, Genève, dans 
une chapelle à droite de l'abside: clef de voûte avec 
JHS en relief. XVe siècle. 
567. — 674 (ancien moulage) et 756 (moulage 
1926). Rue des Chaudronniers, n° 14, Genève, dans 
la cour, côté E., sous une fenêtre à accolade. Mono 
gramme en grande partie effacé, sans doute JHS 2. 
XVe siècle. 
568. — Fossard, près de Genève.  Linteau de 
porte ou de fenêtre, remployé dans un mur, propriété 
de M. Dunant. Sommet d'une accolade gothique; à 
sa gauche une croix latine, à sa droite, le trigramme 
JHS, analogue à celui du numéro précédent. 
 
569. — Sur une maison de la Pélisserie, n° 10, actuellement démolie, Genève. 
JHS peint dans un encadrement rectangulaire. 
C. MARTIN, La, maison bourgeoise de Genève, 1912, p. 14, p. VII; DOUMERGUE, Guide histo-
rique, p. 28; Id., La maison de Calvin, p. 25, fig. ; Id., La Genève des Genevois, p. 85. 
570. — 673 (moulage). — Sur la porte de l'immeuble n° 8, Taconnerie, Genève. 
Dans un médaillon circulaire, JHS en relief. 
Nos anciens et leurs œuvres, 1914, p. 123-4. fig. ; DOUMERGUE, La maison de Calvin, p. 16, fig.; 
Id., La Genève des Genevois, p. 152. 
lSur ce temple, Genava, IV, 1926, p. 267; V, 1927, p. 108, 181. 
2
 Comparer en effet avec le n° suivant, comme avec le monogramme JHS sur une porte 
ogivale à Ville-la-Grand, près de Genève (dessin de M. Mayor, 1888), et celui inscrit dans un 
écusson, sur un linteau de porte au Musée de Nyon (n° 77, dans la cour du château). 
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571. — Genève, Allée du Quai. Sur une  porte massive, de style gothique, 
XVe-XVIe siècle, JHS et quelques traits d'une annotation ou inscription effacée. 
Noté en 1927. 
572. — Maison de la place Longemalle, 
Genève, côté Est, entre deux fenêtres, JHS et 
la date 1555. 
              DOUMERGUE,  Genève calviniste, p. 645, fig. 
573. — 628 (ancien  2521). — 
Clef de voûte avec JHS en lettres 
gothiques,  dans  un   écusson  trian 
gulaire   qu'un   ange   tient   à   deux 
mains. De la maison de la Grand'rue 
n° 3, Genève, démolie en 1904. XVe 
siècle. Dans la salle du Vieux-Genève, 
moulage de cette pierre. 
Nos Anciens, 1915, p. 97. fig. 36, en 
haut; il y est dit par erreur que cette pierre 
provient d'une maison de la Cité, n° 3 ; 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 304, note 4. 
574.  —   97. — Provenance : 
Genève.   JHS   dans   un   cartouche 
rectangulaire,   en  caractères gothi- 
ques, XVe-XVIe siècle. 
 
576. — 713. — Provenance: Genève, démolition d'une maison, angle de la rue 
de la Croix-d'Or, 42, et de la rue de la Fontaine, 1924. Linteau avec JHS qui sur- 
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montait la porte de l'escalier dans la cour, XVe siècle. Cette maison, dont proviennent 
aussi les culs de lampes sculptés nos 346-7, appartenait au XVe siècle à la famille 
de Jenvillaz. 
Genava, III, 1925, p. 68. 
577. — Monogramme JHS sur une maison de Rive. Disparu.                 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 304, note 4. Il s'agit sans doute d'une des pièces précédentes. 
 
578. — 795. — De Lullier, près de Jussy, canton de Genève, linteau de porte avec 
accolade, et J HS en relief, fort effacé ; jadis abandonné sur le bord de la route, à l'entrée 
du village du côté de Jussy. Provenant d'une maison incendiée. XV-XVIe siècle. 
Granit bleuté. Don de M. Pittard, de Lullier, en 1927. Larg. : 1,61; haut. 0,35. 
579. — 755 (moulage). — A Saint-Mau-  
rice 1, près de Bellerive, canton de Genève, 
maison au centre du hameau, appelée « ancien 
couvent». Linteau de fenêtre à accolade; à 
gauche, médaillon circulaire avec J H S ; à 
droite, médaillon circulaire avec le mono-
gramme de Marie. XVIe siècle. 
580. — 754 (moulage). — A l'extrémité 
N. de la même localité,  linteau de porte à 
accolade: JHS dans un soleil flamboyant; à 
côté, une paire de ciseaux et une alène ou 
poinçon, faisant sans doute allusion à la profession du propriétaire. XVIe siècle. 
581. — 768 (moulage). — Au centre du village de Corsier, canton de Genève, 
maison voisine de la chapelle catholique romaine, linteau de porte à accolade, 
avec le monogramme de Marie dans un écusson. 
1
 Sur ce hameau, FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 151 sq. 
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582. — 780 (moulage). — Her- 
mance,  collection de M.  Gh. Favre. 
Extrémité   d'une    poutre   de   bois, 
provenant d'une maison de la  loca- 
lité,   démolie.    Dans   un   médaillon 
circulaire,  gravés:   JHS,   au-dessous 
les initiales B.C. Diam. 0,21.   XVIe 
siècle. De la même maison provien- 
nent les n°s 778, 779, 714-15. 
583. — 693 (moulage). — Pro- 
venance:    Céligny.    Moulage    d'une 
inscription   sculptée   sur   le   linteau 
d'une porte de grange:  IHS XPS et 
la date 15 + 11. 
Genava, II, 1924, p. 67. 
584. — Bossy, canton de Genève. 
Linteau   en  molasse, placé  sur une 
petite fenêtre de la maison Servettaz, 
mais provenant d'une autre demeure. 
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585. — Hermance, sur une porte d'écurie de la maison Ch. Lepiuz (anciennes 
casernes), JHS. 
586. — Bossy, canton de Genève, ferme de la Rosière, propriété Maréchal. 
Sur les cintres en molasse des portes de la grange, un semis irrégulier de rosaces 
en relief, représentant sans doute des rosés. Sur la première porte, on distingue 
encore, entre deux rosaces, le trigramme JHS effacé. 
587. — 770 (moulage). — Pierre sculptée en relief, encastrée au-dessus de la 
porte d'une maison à Versoix, propriété de M. Franz Yung. Champ rectangulaire 
mouluré, renfermant un écusson. Dans l'écusson: JHS, avec croix surmontant la 
barre horizontale de l'H; au-dessous, un cœur. De chaque côté de l'écusson, une 
étoile et la date 1765. 
588. — 766 (moulage). — Encastré dans une maison de ferme à Sierne, canton 
de Genève, cartouche rectangulaire mouluré, avec JHS en lettres gothiques. 
589. — JHS, sur les pierres funéraires 516, 525; sur des monuments commé- 
moratifs (voir plus loin). 
LE  TRIGRAMME   JHS   ET  LE  SOLEIL DES ARMOIRIES  GENEVOISES. 
590. — 258. — Genève, angle de la rue du Rhône et de l'allée du Four, n° 30 
ou 32, «à l'entrée de l'allée du Four, au-dessous de l'enseigne moderne A la violette 
de Parme. La maison appartenait en 1477 à Angelin de Vellis » (Blavignac). Clef de 
voûte, avec JHS dans le soleil aux rayons ondulés, peint en noir. 
BLAVIGNAC, Hist. des enseignes, p. 68. 
591. — 292. — Corbeau, avec JHS dans le soleil à rayons droits et ondulés, 
provenant de la restauration du Collège (rez-de-chaussée, partie S., 1888). XVIe siècle. 
REBER, Remarques sur l'ancien culte du soleil, Bull.  Inst. national genevois, XLII, 1915, 
p. 18 du tirage à part; Nos Anciens, 1915, p. 98. 
592. — Collège. Sur la porte, sous la rampe, JHS dans le soleil, copie moderne. 
593. — 271. — Genève, maison de la rue de la Croix-d'Or, 6. Grès très dur. 
JHS en lettres gothiques dans le soleil à rayons ondulés. XVIe siècle. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-8, p. 154; Nos anciens, 1915, p. 98, fig. 37. 
594. — Genève, maison à l'angle N.E. de la Fusterie. JHS dans le soleil. 
BLAVIGNAC, Hist, des enseignes, p. 67. 
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595. — Genève, Hôtel de Ville. Clef de voûte de la rampe. Médaillon avec le 
soleil et le monogramme JHS. 2me moitié du XVIe siècle. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 75, pl. XII, IV, XI. 
596. — Genève, Hôtel de Ville, colonnade du portique, XVIIe siècle. Clef de 
voûte.  Médaillon  avec un  soleil à  16 rayons,  entourant le monogramme JHS. 
Aux   quatre   angles,   doubles   vo- 
lutes.  Légende  circulaire :   POST 
TENEBRAS LUX. 
MARTIN, La maison de ville, de Genève, 
1906, p. 93, n° 2, pl. XVII. 
597. — Genève, Hôtel de Ville, 
colonnade    du    portique,    XVIIe 
siècle.   Clef   de   voûte.   Médaillon 
dont l'effigie a été remplacée par 
un soleil à 16 rayons encadrant le 
monogramme   JHS.   Légende  cir- 
culaire: POST TENEBRAS LUX. 
MARTIN,  La maison de ville de Ge- 
nève, 1906, p. 94, n° 14, pl. XVIII. 
598.— Genève, Hôtel de Ville, 
colonnade du portique, XVIIe 
siècle. Clef de voûte. Encadrement 
simulant une lanière de cuir pas-   
sant au travers des volutes d'an-   
gles. Au centre du médaillon, dans    
un petit soleil à 16 rayons, le mo-
nogramme JHS. Au-dessus du 
soleil, deux passages bibliques : 
POST TENEBRAS SPERO LVCEM, lob. C.17.12; ORIETVR IN TENEBRIS 
LVX TVA, Esa. C.38.10. Au-dessous, la devise genevoise : POST TENEBRAS 
LVX 1536. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 94, 11° 7, pl. XVII. 
599. — Cartigny, dans le clocher de l'église. Sur une pierre, le trigramme JHS 
dans le soleil aux rais ondulés. Diamètre 0,22. 
600. — Commanderie de Compesières, canton de Genève. Au-dessus de la porte 
d'entrée, JHS dans le soleil rayonnant, répété deux fois entre trois écussons martelés 
et la date 1633. Cf. n° 720. 
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601. — N° 786. — Laconnex. Cf. n° 759. 
Ce motif a été souvent reproduit de nos jours, dans les églises, lors de leurs 
réfections (ex. Saint-Gervais, chapelle à gauche du chœur, clef de voûte, avec JHS 
et le soleil à rayons alternativement droits et ondulés, dans un médaillon circulaire, 
peinture moderne), et sur les édifices officiels. 
 
ARMES DU CHAPITRE DE GENEVE. 
602. — 761 (moulage.) — Cathédrale Saint-Pierre, Genève. Au bas de l'escalier 
de la tour du N., au-dessus de la porte d'une petite chambre voûtée qui servait de 
cachot ecclésiastique. Sous les deux clefs en sautoir du chapitre, l'inscription 
CARCER en lettres gothiques. «Au bas de la tour, à une vingtaine de marches de 
hauteur dans l'escalier du clocher de la grosse cloche, il y a une chambre bien voûtée 
et toute de pierre de taille, avec une petite fenêtre sur le cloître de Saint-Pierre 
d'où elle prend jour, et une autre grande fenêtre bien grillée et qui déborde sur le 
temple par son treillis, où peuvent entrer deux ou trois personnes, et sur la porte 
de cette chambre on voit en lettres gothiques, le C étant rongé: CARCER. Ce qui 
marque que c'était un cachot ecclésiastique, avec les deux clefs de l'Evêché en 
sautoir au-dessus, et ceux qui étaient là enfermés pouvaient ouïr officier, voyant 
le grand autel à la faveur de ce treillis tourné contre le chœur» (Minutoli, 1709). 
MINUTOLI, Ms. Soc. Hist., n° 213; FLOURNOIS, Inscriptions modernes de Genève, ms. ; ARCHI-
NARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 241 ; SPON, Hist. de Genève, éd. 1730, II, p. 370; 
SENEBIER, Essai sur Genève, p. 52; BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist. de Genève, VII, 1849, p. 18-19, 
pl. XXIV, 2; Ibid., 1845, IV, p. 108, note 4. 
603. — Cathédrale Saint-Pierre, Genève. Armes du chapitre, soit deux clefs 
en sautoir, en relief, répétées trois fois, sur la tour du Midi (angle S.O., et façade S.). 
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« Les armoiries du chapitre, qui sont multipliées sur cette tour, apprennent encore 
que ces réparations furent faites par l'ordre du chapitre et que l'évêque ne s'en 
mêla point » (Sénebier). Sur la face S., au niveau du premier cordon, inscription 
latine en lettres gothiques: « Haec turris e fundamentis extructa est anno MCCCCCX». 
Cette inscription rappelle les restaurations effectuées à la cathédrale au début du 
XVe siècle (1510). Le grand incendie de 1430 lui causa de grands dommages. A 
en croire le récit de Spon, l'église aurait été entièrement brûlée, à l'exception de 
la tour N. qui demeura intacte; l'aiguillette (flèche sur la croisée) s'écroula; les 
cloches de la tour S. furent fondues; la tour de l'horloge au-dessus de la façade fut 
détruite. Il semble toutefois que ce récit est 
exagéré et il ne paraît pas que l'incendie de 1430 
ait endommagé autre chose que les toits et une 
partie des tours. En 1441, le mur nord de la 
nef s'écroulait encore sur le cloître, en détrui-
sant le toit ainsi qu'une partie de la maison 
du chapitre. 
Il est vraisemblable que les travaux de res-
tauration commencèrent par la nef, mais nous 
ne savons rien des réparations exécutées à cette 
époque dans cette partie de l'édifice. En 1469, 
les chanoines s'occupaient de la réfection du 
clocher, entre les deux tours. Au début du XVIe 
siècle commence la réédification de la tour du 
Sud, dont la base était en place en 1510, comme 
le dit cette inscription. L'ouvrage dut être 
terminé entre 1525 et 1530, peu avant la 
Réforme 1. 
Les efforts de l'évêque François de Mies 
pour réparer le désastre avaient été impuissants. Félix V appliqua à l'œuvre les 
revenus de la première année de tous les bénéfices qui viendraient à vaquer dans 
le diocèse. Des chanoines généreux restaurèrent à leurs frais le chœur et firent don 
de verrières 2. Le pape Jules II, à la requête du chapitre et à la pressante recom-
mandation du duc de Savoie, accorda en 1505, comme Félix V, la moitié des 
revenus des biens ecclésiastiques de la ville et du diocèse pendant la première 
année de leur vacance. 
Les travaux de restauration de la Tour S. furent dirigés par le chanoine Pierre 
du Sollier, « magnus operarius », maître de l'œuvre de Saint-Pierre, chanoine dès 1492 ; 
1 MARTIN, Saint Pierre, p. 23. 
2 DEONNA, Les anciens vitraux de Saint Pierre et leur restauration, Genava, III, 1925, p. 319. 
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il fit placer, en 1504, un vitrail dans la tour N., où on lisait son nom, mais qui a disparu 
sans doute en 1835, lors du jubilé de la Réformation 1. Après sa mort, survenue sans 
doute en 1514 (cf. sa dalle funéraire, n° 475), il fut remplacé dans ses fonctions par 
Jean Gangiatore, chanoine. Les fonds manquant de nouveau, le moyen employé par 
Jules II pour s'en procurer fut renouvelé pour quatre ans, en 1525, par le pape 
Clément VII. 
SENEBIER, Essai sur Genève, p. 43; DE LA CORBIERE, Antiquités de Genève, ms., p. 72; FLOUR-
NOIS, Inscriptions modernes de Genève, ms. ; SPON, op. L, éd. 1730, II, p. 354, n° XIV; ARCHINARD, 
Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 249, 263; Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 105 (BLAVIGNAC), 
p. 37 (RIGAUD); VII, 1849, p. 19, pl. XXIV, 5; BLAVIGNAC,  Etudes sur Genève (2), 1872, I, 
p. 299; Saint Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 1 fasc., 1891, p. 43; G. MARTIN, Saint Pierre, 
ancienne cathédrale de Genève, p. 23 et note 86; FATIO, Genève à travers les siècles, 1900, p. 32, fig. 
 
604. — Sur la route de Lully à Soral, canton de Genève, à l'endroit où la fron-
tière française décrit un angle saillant, à côté d'une borne frontière (n° 49 de la carte 
au 1: 25.000, avec S, Sardaigne d'un côté, et G, Genève, de l'autre). Bloc de pierre 
irrégulier, à moitié enfoui dans le champ bordant la route; une croix pattée est 
gravée à sa partie supérieure; sur un côté, des excavations. C'est à cette pierre 
de juridiction que le châtelain de St-Victor remettait les criminels de la Champagne 
au châtelain de Ternier pour leur exécution. La forme de la croix semble indiquer 
le XIVe siècle. 
L. BLONDEL, La pierre de justice de Saint-Victor, comm. Soc. Hist., 15 déc. 1927; Journal de 
Genève, 19 déc. 1927. 
1Ibid., p.  332, n° 7. 
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L'AIGLE IMPERIALE. 
605. — «On sait que Frédéric III, qui passa à Genève en 1442 et qui logea dans 
une maison voisine du pont du Rhône, fit peindre au haut de la rue du Perron, à 
l'entrée de la place qui est vis-à-vis de la cathédrale, une aigle impériale pennée de 
sable, dans un écusson d'or, qui n'avait qu'une tête, comme on le voit dans l'estampe 
de Fr. Diodati, gravée  en 1675. Cette aigle fut ôtée en 1705 lorsqu'on abattit la 
maison qui a été rebâtie par M. le marquis Du Quesne, celle qui porte le n° 98» 
(Sénebier).  
SAVYON, Annales, éd. Fick, p. 19; SENEBIER, Essai sur Genève, p. 35; ARCHINARD, Les édifices 
religieux de la vieille Genève, p. 259, note 1 ; GRENUS, Fragments hist. sur Genève avant la Réfor-
mation, 1823, p. 20, note. 
606. — «On démolit en 1707 ou en 1708 une porte ou une arcade au haut du 
Perron, placée entre deux maisons sur le sol desquelles sont bâties les deux maisons 
nos 111 et 98 qui sont vis-à-vis le portail de l'église; et, comme dans la partie supé- 
rieure de l'arc de cette porte on avait sculpté l'aigle de Maurienne, il serait possible 
que cette porte et les murs qui y aboutissent eussent été bâtis par les partisans de la 
maison de Savoie. On retrouve cette arcade sur une estampe qui représente la cour 
de St-Pierre, avec le convoi funèbre d'un prince de Hesse, mort à Genève, en 1675» 
(Sénebier). 
« Sur la porte de la cour de St-Pierre se voit un grand écusson d'or à un aigle de 
sable: ce sont les armes des comtes de Maurienne, c'est-à-dire les anciennes armes 
de Savoye avant qu'Ame le Grand les changeast pour celles des chevaliers de Rhodes, 
qui sont de gueules à une croix d'argent. Ce qu'il faut remarquer contre l'erreur du 
Citadin. Gène, qui dit p. 50 que l'empereur Frédéric 3 passant à Genève l'an 1442 
fit peindre là cet aigle, ce qui est une erreur manifeste, car si c'estoit un aigle de 
l'Empire, il seroit à deux testes, becqué, membre et diadème de gueules; ce qu'il 
n'est point. L'an 1690 on a gasté ces armes, en abbaissant la muraille où elles étoient ». 
(Flournois.) 
FLOURNOIS, ms. ; SENEBIER, Essai sur Genève, p. 38. 
607. — Aigle impériale sur la façade de Saint-Pierre, démolie en 1749. La tradi 
tion erronée l'attribuait à Charlemagne lors de son passage à Genève, en 773; d'autres 
la rapportaient à Conrad le Salique, prétendu restaurateur de Saint-Pierre en 1024. 
Sénebier la faisait remonter à 1420 ou 1367, époque où Genève fut déclarée ville 
impériale. 
FLOURNOIS, op. l . ;  SENEBIER, op. l., p. 34 sq.; BAULACRE, Oeuvres, I, p. 216 sq. ; Id., Journal 
de Genève, 23 janvier 1790, p. 11 ; Saint Pierre, 1er fasc., 1891, p. 49; MARTIN, Saint Pierre, ancienne 
cathédrale de Genève, p. 18; MALLET, Description de Genève ancienne et moderne, 1807, p. 141, note; 
ARCHINARD, op. l., p. 259; RIGAUD, Renseignements sur les Beaux-Arts à Genève (2), 1876, p. 25; 
Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 36. 
19 
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608. — Porte en bois de l'Hôtel de Ville, Genève, avec l'aigle impériale bicéphale. 
XVIIe siècle. 
Mém. Soc. Hist., VI, p. 187, note 1; Id., éd. 4°, IV, 1915, p. 01, fig. 214, référ. ; MARTIN, 
La maison de ville, p. 89; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, I, 1872, p. 310; DOUMERGUE, Genève 
calviniste, p. 324. 
LES   ARMES   DE   GENÈVE:   LA   CLEF,   L'AIGLE,   LE   SOLEIL   ET   LA  DEVISE. 
Sur les armoiries officielles genevoises: BLAVIGNAC, Notice historique sur les armoiries et les 
bannières de Genève, comm Soc. Hist., 1847; Mém. Soc. Hist., V, 1849, p. 364; Id., Armorial 
genevois, Mém. Soc. Hist., VII, 1849. p. 17 sq. ; Ad. GAUTIER, Note sur les armes de la République 
de Genève, comm. Soc. Hist., 1891; Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 28; Archives héraldiques suisses, 
1891, p. 441, 446; MASSE, Armoiries et sceaux de la République et Canton de Genève, Mitt. Ant. 
Gesell., Zurich, XIII, 1858. p. 61 sq.; Id., Bull. Institut national genevois, XI, 1864, p. 169; Id., 
Renseignements sur les armoiries et les sceaux de la ville et république de Genève; GAULLIEUR, 
Etrennes historiques pour 1858, p. 161 sq. ; H. DEONNA, Armoiries de Genève sous l’Empire, Archives 
héraldiques suisses, XXV, 1911, p. 161-3; Id., Reprise en 1814 de ses anciennes armes par la Répu-
blique de Genève, ibid., XXVIII, 1914, p. 197 sq.; Eug. DEMOLE, Observation sur les armes et les 
couleurs de la République et Canton de Genève; Armorial des communes genevoises, 1925, p. 8. 
Sur l'origine de ces armoiries: DEONNA, Le soleil dans les armoiries de Genève, Rev. hist. rel., 
1916; E. DEMOLE, Le culte préhistorique du soleil et le cimier des armes de Genève, Revue suisse 
de numismatique, 1917, XX; GOBLET D'ALVIELLA, Rev. hist., rel., 76, 1917, p. 131 sq. 
Les écussons genevois furent enlevés ou martelés lors de l'occupation française; 
quelques-uns seulement échappèrent: celui de la maison Ferrier, à l'angle du Molard 
et de la rue du Marché, dissimulé sous du papier (n° 415); ceux des «Degrés de 
poules» (n° 624), et de l'ancien Arsenal (n° 617)1. Lors de la Restauration genevoise, 
en 1814, on s'empressa de les remettre à leurs places primitives. Le 5 juillet 1814 : « On 
a remis au-dessus de chacune des grandes portes de l'Hôtel de Ville les armoiries 
qui en avaient été ôtées lors de la réunion de Genève à la France »2. (n° 613, 620-2). 
Le 3 août 1815: « On a remis au Molard au-dessus de la porte du centre du bâtiment 
de la douane, les armoiries qui y étaient anciennement » 3, etc. 
609. — 74. — Ecusson aux armes de Genève, en molasse, de provenance 
inconnue, portant la date 1544. Restes de couleurs. 
FAZY, Catal., p. 43, n° 74.; Nos anciens, 415, p. 98, fig. 36 en bas. 
610. — Genève, Hôtel de Ville. Ecusson en pierre blanche, aux armes de Genève, 
encastré dans le mur sud de la rampe, au troisième étage. La forme de l'écu permet 
de supposer qu'il fut  sculpté à l'époque de la construction de la rampe, dans la 
seconde moitié du XVIe siècle. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 74, note 3. 
1 PERRIN,  Vieux quartiers de  Genève, 1904, p. 33. 
2 Journal de Marc-Jules Suès pendant la restauration genevoise, 1913, p   41. 
3 Ibid., p. 45. 
— 291 — 
611. — Genève, Hôtel de Ville. Clef de voûte de la rampe. Médaillon avec la 
devise « Post Tenebras Lux ». Deuxième moitié du XVIe siècle. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 75, pl. XII, III. 
612. — «Aymé Dieu de tout ton cœur, et ton prochain comme toy mesme. 
Cette inscription en lettres gothiques est en la court de la Maison de Ville autour 
du chapiteau d'une colonne environnée des rayons d'un soleil; la colonne paroit fort 
antique et est de pierre fondue, c'est-à-dire composée de plusieurs petits caillloux 
liés ensemble avec un ciment ou plâtre très fort. » 
FLOURNOIS, ms. 
613. — Portail  à l'entrée de la rampe 
intérieure    de    l'Hôtel    de   Ville,    Genève. 
Style  Renaissance, XVIe siècle. « Sa grande 
ouverture, en plein cintre, un peu basse, est 
flanquée de colonnes doriques cannelées, dont 
les   chapiteaux   sont   décorés   de   grecques, 
d'oves et de perles, finement travaillées. Là- 
dessus repose un entablement  dont  la  frise 
est  ornée  alternativement  de triglyphes, de 
bucrânes et de rosaces; le dessous de l'archi 
trave est sculpté d'une grecque.  Le fronton 
encadre un cartouche aux armes genevoises, 
entouré de banderolles portant la devise Post 
Tenebras Lux avec la date 1556, et d'où sor- 
tent des branches de laurier ». L'écusson, détruit pendant l'occupation française, 
a été reconstitué au début du XIXe siècle. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 70, pl. VIII; GALIFFE, Genève hist. et arch., 
p. 251, fig.; DOUMERGUE, Guide, p. 39; Id., Genève calviniste, p. 322-3, fig. 
614. — 676 (moulage). — Ecusson aux armes de Genève, date 1558 et inscrip- 
tion. L'original est au Collège Saint-Antoine, Genève. Cette pièce, jadis dans la 
vallée du Collège, fut transportée sur l'escalier, au-dessus de la rampe du palier; 
à la suite des travaux de 1886, elle fut mise sous cette rampe; aujourd'hui elle a 
été replacée sur la rampe. 
Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 10; Id., éd. 4°, IV, 1915, p. 21, fig., p. 213; Anciennes 
maisons de Genève, I, pl. 33, p. 4; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 389, note 5; Patrie suisse, 
X, 1903, p. 26. fig.; Histoire du Collège de Genève, 1896, p. 28; FATIO, Genève à travers les siècles, 
p. 84, 6, fig. 
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Le Collège de Genève, œuvre d'un architecte inconnu 1, fut commencé en 1558 
et achevé en 1562, sur l'emplacement des hutins Bolomier. 
Anciennes maisons de Genève, II, pl. 31-47, p. 3 sq. ; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 372 sq. ; 
Histoire du Collège de Genève, 1896; MARTIN, La maison de ville de Genève, p. 77, note 5. 
615. — Collège Saint-Antoine, 
Genève, sous le porche. Porte dont 
le  linteau  restauré porte l'écusson 
genevois, au-dessous duquel la de- 
vise Post Tenebras Lux et la date 
1558. 
616. — Collège Saint-Antoine, 
Genève, aile S. Fronton sculpté aux 
armes de Genève, surmontées d'une 
couronne et d'un cimier; au-dessous, 
la devise et la date 1561;  sur les 
côtés, deux génies ailés portant une 
palme, avec les attributs de la Jeu- 
nesse et de l'Etude. Cette sculpture 
a été attribuée à, Jean Goujon qui 
passa à Genève vers 1560, ou à son 
école. Les armoiries furent martelées 
pendant l'occupation française. 
PICTET DE SERGY, Le bas-relief du Col-
lège à Genève, Mém. Soc. Hist.,4°, I, p. 13-18, 
pl.; Histoire du Collège de Genève, 1896, 
p. 30 ; DOUMERGUE,  Genève calviniste, 
p. 383-4, fig. ; FATIO, Genève à travers les 
siècles, p. 84-5; Anciennes maisons de 
Genève, II, pl. 44. 
617. — A l'ancien Arsenal, Genève, face S. Dans un encadrement rectangu-
laire, armes de Genève, avec la devise, le monogramme JHS, le soleil en cimier aux 
rayons alternativement droits et ondulés. L'écu est en marbre noir; le soleil et la 
banderolle sont en molasse, ainsi que deux rameaux de chêne qui couronnent l'écu 
et le séparent du soleil. Ces armoiries portent deux dates différentes: sur l'anneau 
de la clef, 1588; dans les angles supérieurs, 1634. Lors de la reconstruction de l'édifice, 
à la fin du XVIe siècle, la Seigneurie aura fait placer ses armes sous la forme d'un 
simple écu, qui fut complété plus tard, à la restauration du XVIIe siècle. Il serait 
encore possible qu'un écusson, sculpté pour un autre édifice, ait trouvé son emploi 
1
 Autres documents provenant du Collège de Calvin et référ., Genava, V, 1927, p. 171. 
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au bâtiment de l'Arsenal. Lors des travaux de réfection exécutés en 1890, on a 
restauré et repeint cet écusson et indiqué au bas du cadre: « Restauré en 1890». 
Les lettres I et B sont gravées en deux endroits; ce sont les initiales de l'archi -
tecte Jean Bogueret. 
FLOURNOIS, ms.; MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 79; MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 
1892-7, p. 129-130; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 1904, p. 11-2; DOUMERGUE, Guide, p. 45; 
Id., La Genève des Genevois, p. 116; W. DEONNA, La Halle de la maison de ville, Genava, IV, 
1926, p. 196. 
618. — Hôtel de Ville, Genève. «Au-dessus  
de la porte de l'audience de M. le lieutenant1,    
il y a un ancien tableau de bois, distingué en 
deux tables ; au-dessus de chacune il y a les 
armes de Genève avec cette devise : Post Tene-
bras lucem. L'on connaît qu'il y avoit beaucoup 
d'écriture en ces deux tables, mais depuis la 
Réforme l'on l'a effacée pour y escrire, en lettres 
gothiques: 
A gauche : S. Matthieu au XXII chap., 
Jésus dit: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur et de toute ton âme, et de toute  
ta pensée, cestuy-cy est le premier et le grand 
commandement, et le second est semblable a 
iceluy. Tu aimeras ton prochain comme toy-
mesme, de ces deux commandemens dépend 
toute la loy et les Prophètes. 
A droite : Au XIX ch. du II Livre des 
Cro. Le roy Josaphat dit aux Juges: Regardés 
que c'est que vous ferés. Car vous n'exercés 
pas le Jugement de par les hommes, mais de par l'Eternel, lequel est parmy 
vous en iugement. Maintenant donc que la crainte du Seignr soit sur vous, prenés 
garde a cecy, et les faites, car il n'y a point d'iniquité en nostre Dieu, ny accep-
tion de personnes, ny réception de presens.» (Flournois.) 
Peut-être était-ce l'œuvre de P. Trésal, reçu bourgeois gratuitement, le 31 
décembre 1635 2. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 87, note 1, pièces justificatives, n° IX; FLOUR-
NOIS, ms.; Mém. Soc. Hist., VIII, 1849, p. 137. 
1 Première porte près de l'angle N.-O., sur la rue de la Treille. 
2 
« Moyennant la besogne qu'il a faite pour la Seigneurie en trois enseignes et un tableau mis 
au devant du bastiment de la maison de ville et qu'il offre de faire à l'avenir. » COVELLE, Le livre 
des bourgeois, p. 354; Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 16, note 1; Indical. ant. suisses, 1884, p. 103, 
Genava, I I ,  1924, p. 224. 
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619. — Hôtel de Ville, Genève. « Grande Grotte », au rez-de-chaussée. Clef de 
voûte avec l'écusson de Genève. 
RIGAUD, Renseignements sur les beaux-arts à Genève (2),   
1876, p. 54; DUFOUR-VERNES, Les archives d'Etat de Genève,      
p. 1; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 314-5; Id., Guide 
historique, p. 39. 
620 — Hôtel de Ville, Genève, sur la face S.   
de la grosse tour carrée (Tour Baudet). On y a  
placé en 1789 les armoiries de Genève, en marbre  
noir. Elles proviennent de l'ancien arsenal, c'est-à-   
dire celui de Saint Apre (cf. n° 623). « Quant à la   
date 1540 sur le tranchant, signalée par l'ancien 
syndic Rilliet, dit M. Mayor, nous croyons, avec 
Blavignac, qu'il aurait fallu lire 1640; non, comme 
l'indique cet auteur, parce que l'écu est blasonné    
et que l'on n'a commencé à blasonner les armoiries 
qu'au XVIIe siècle, mais bien à cause du dessin 
et de la facture de ce bas-relief qui ne 
sauraient  dater   du   XVIe  siècle. 1 Ces 
armoiries furent ôtées lors de l'occupation 
française et remises en 1814. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 130, 
note 1; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 310, 
note 3; BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 55. 
621. — 431. — Provenance: Genève. 
Ecusson aux armes de Genève provenant 
du fronton du portique de l'Hôtel de Ville; 
don du Département des Travaux publics, 
1901. 
Nos Anciens, 1915, p. 98, note 180. 
622. — 432. — Provenance: Genève. 
Ecusson en marbre noir, sur  cartouche 
de   molasse,  provenant  du  portique   de 
l'Hôtel  de  Ville;  don  du   Département 
des Travaux publics, 1901. 
Nos Anciens, 1915, p. 98, note 180. 
Ces deux armoiries surmontaient les deux portes de l'Hôtel de Ville, où elles 
ont été remplacées par des cartouches de bronze. Le n° 432 paraît plus ancien et 
1
 Journal de Marc-Jules Suès pendant la Restauration genevoise, 1913, p. 41. 
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peut remonter à la construction de la façade; le n° 431 avait été déjà refait, ainsi 
qu'en témoigne l'inscription qui l'accompagne. 
C. MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 80, pl. XV. 
623. La caserne, construite en 1788 sur l'emplacement de l'ancien arsenal de Saint 
Apre (cf. n° 620), portait au fronton de la façade un écusson aux armes de Genève, qui 
fut enlevé par les Français en 1798; il ne fut pas refait; seul le cimier avec soleil est 
resté. 
PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 1904. p. 12-3. 
 
624. Remises ou granges au Bourg-de-Four, Genève, à côté des « Degrés de 
Poule », jadis dépendances de l'ancien hôpital. Dans un cartouche, armoiries de 
Genève, avec la date 1613. « Le 6 juin 1814. On a replacé au-dessus de la porte 
d'une des remises vis-à-vis de l'hôpital, les armoiries de Genève qui en avaient été 
ôtées en 1794 ». (Suès). 
Journal de Marc-Jules Suès pendant la Restauration genevoise, éd. Guillot, 1913, p. 39-40; Nos 
Anciens, 1905, p. 93, fig.; cf. à propos de l'inscription Bolomier, n° 695. 
Sur ces dépendances, MALLET, op. /., p. 107; Que deviendra l'ancienne prison de l’Evêché, 1916,   
p. 19, fig. 2. 
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625. — Genève, Bourg-de-Four. Armoiries genevoises au-dessus de la porte du 
Palais de Justice. Ce bâtiment fut construit de 1709 à 1712 par l'architecte Vennes, 
auquel est due aussi en 1707 la salle du Grand Conseil; l'édifice servait jadis d'hôpital, 
et remplaçait l'ancien hôpital, soit le couvent de Sainte Claire 1 auquel on avait 
assigné cet usage depuis la Réforme. Lors de la construction de l'Hospice général, 
il fut affecté à la Justice en 1857. 
Nos Anciens, 1905, p. 119, fig., p. 121. Sur l'édifice: Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 78 et     
note 2; FATIO, Genève à travers les siècles, p. 104, 103; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 57; 
96-8, 10; J. MAYOR, Journal de Genève, 3 octobre 1897: 10 juillet 1899; DOUMERGUE, Genève calvi-
niste, p. 367, 361; BOLESLAS, Le Palais de Justice de Genève, comm. Soc. Hist., 1923; Bull. Soc. 
Hist., V, 1925, p. 15. 
626. —     Petit   écusson   genevois, 
dans un médaillon à volutes, encastré 
dans le mur de la  sacristie à Saint- 
Pierre,   Genève.    Il   paraît   dater   du 
XVIIe siècle. Il fut placé sans doute à 
Saint-Pierre en 1851, au-dessus de la 
plaque   commémorative  de la  Réfor- 
mation et se trouvait auparavant aux 
Archives d'Etat. 
MARTIN, Saint Pierre, ancienne cathédrale 
de Genève, p. 220, note 328; Arrêté du Conseil 
d'Etat du 18 avril 1851. 
627. —  Cathédrale   Saint-Pierre, 
Genève. Ecusson aux armes de Genève, 
dans  le  fronton  du  portique, sur  la 
cour   Saint-Pierre.   D'après un   projet   de  C.   Camuzat,   architecte,   sculpté  par 
Hugues Bovy en 1881, fondu en bronze par Limonta. 
628. — Ancien Evêché, démoli en 1840, sur la porte d'un hangar, «porte ayant 
la forme d'une entrée de cave voûtée », le millésime 1624. Même date, avec armoiries 
de Genève peintes, au-dessus de la porte d'entrée de la « chambre de la question ». 
Mém. Soc. Hist., I, 1841, p. 11, 13. 
629. — 695-698. — Provenance : Genève. Trois pierres aux armes de Genève, 
remises par les Archives d'Etat en 1924. 
Genava, II, 1924, p. 67. 
1
 GRIVEL, Notice sur l’ordre religieux de Sainte Claire et sur la communauté des Clarisses de 
Genève, à la fin du volume Jeanne DE JUSSIE, Le levain du calvinisme, éd. 1865. 
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630. — 583. — Provenance: Genève, démolition d'une maison, rue de Rive, 
n° 24, en 1922. Armes de Genève, avec la date 1693. Sculpture polychrome. C'est 
vraisemblablement un des écussons de l'ancienne Porte de Rive, rebâtie en 1693 
(cf. n° suivant). 
Genava. I, 1923, p. 66, n° 583, fig. 26. 
631. — 564. — Grand écusson extérieur 
de la Porte de Rive. Cette porte, ouverte en 
1602, rebâtie en 1693, fut restaurée en 1747, 
puis en 1838 par l'architecte Guillebaud, et 
démolie en 1850. 
Les armoiries intérieures (cf. n° 630) 
dataient de 1695, où elles furent sculptées par 
Jean Schmid d'Aarberg1, mais elles 
disparurent lors de l'occupation française,   
et l'on ne voyait plus que les trophées 
militaires qui les entouraient (Blavignac;   
cf. les anciennes gravures). 
L'écusson extérieur, enlevé à la même 
occasion, fut replacé à la Restauration. Lors   
de la démolition de la porte, en 1850, si 
l'horloge fut transportée sur la façade du 
Grenier à blé, l'écusson, moins le cimier, fut 
placé au sommet de la façade du Bâtiment 
électoral. Ce dernier édifice ayant lui-même  
été démoli en 1913, l'écusson a été remis au Musée épigraphique, qui en conser-
vait déjà le cimier. 
Sur cet écusson, Nos Anciens, 1915, p. 99, fig. 39. 
L'écusson au Bâtiment électoral et démolition de cet édifice: MAYOR, Bull. Soc. d'hist., I, 
1892-97, p. 130, note 1 (cite d'autres exemples analogues où des écussons genevois ont été rem- 
ployés dans des constructions plus récentes) ; Tribune de Genève, 15 février 1913 ; Journal de Genève, 
22 février 1913. 
Le soleil du cimier: Musée d'Art et d'Histoire, Compte rendu pour 1913, 1914, p. 41. 
Sur la porte de Rive: MASSE, Essai historique sur les enceintes, p. 13 sq.; Mém. Soc. d'hist.,  
V, 1847, p. 10; RIMOND, op. l., p. 16 sq.; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 34; DOUMERGUE,                    
La Genève calviniste, p. 237. 
Vues de la porte: PERRIN, l. c.; RIMOND, l. c. (côté intérieur); ROUMIEUX, Souvenirs humoris-  
tiques, 1899, p. 119; L. ACHARD et E. FAVRE, La restauration de la République d; Genève, I I ;  
1913, p. 75, pl.; Nos Centenaires, 1914, p. 358, 380, fig., p. 594, fig. (reconstitution lors des fêtes 
du Centenaire); modèle au Musée d'Art et d'Histoire, salle du Vieux-Genève. 
1
 Sur cet artiste, BRUN, Schweizer Künstlerlexikon, s.v., p. 69. 
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632. — 592 et 501-3 (ancien 4706). — Porte reconstruite de l'ancien Grenier à 
blé. Cet édifice s'élevait à l'angle de la rue Verdaine et de la rue de la Croix-d'Or, sur 
l'emplacement de l'ancien couvent des Cordeliers 1. Celui-ci fut transformé en 1542 
en une « charpenterie » publique; il devint grenier à blé en 1625, puis fut démoli 2. 
Le Grenier à blé fut bâti    
de 1765 à 1774, pour servir    
de dépôt de sel et de blé à 
l'approvisionnement de la 
ville. Détourné de sa des-
tination primitive en 1798, et 
employé à divers usages,        
il fut atelier de réparations 
publiques, logea en 1814   
les troupes du général Bu-  
bna, puis dans ses combles  
une école d'horlogerie, et   
fut démoli en 1898. Le  
motif sculpté de la porte est 
l'œuvre de Pierre-Emma-    
nuel Brolliet, reçu bour-   
geois en 1773, en récom-   
pense de ce travail. « Les 
Seigneurs de la Chambre des 
Comptes ont mis sous les  
yeux du Conseil le modèle    
des armoiries de la Répu- 
blique qu'on se propose de 
sculpter sur la porte du 
Magasin à blé construit à  
Rive et ils ont dit qu'Em-
manuel Brolliet, habitant, 
sculpteur, se chargerait de    
les sculpter ou faire sculp-     
ter à ses dépens, si le Ma-
gnifique Conseil voulait l'honorer de la bourgeoisie pour le récompenser de ce 
1 Plan du couvent, avant la construction du Grenier à blé, Archives, plan Billon; Genava, III, 
1925, p. 92. Sur le Couvent de Rive, Genava, V, 1927, p. 148, note 1, référ. ; A. CHOISY, Note sur 
le couvent de Rive, Etrennes genevoises, 1928. 
2 Mém. Soc. Hist., XI, 1859, p. 140; XXII, p. 273; VI, p. 5; DOUMERGUE, Genève calviniste, 
p. 237. 
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travail.  Dont opiné,  l'avis  a été d'autoriser les Seigneurs de la Chambre  des 
Comptes à lui faire espérer le don de la  bourgeoisie  si son ouvrage est trouvé 
 
bien fait et conforme au modèle qui a été approuvé l. » 1773, 24 sept.   « Pierre 
Emanuel  Brolliet,   de la  Salle  en  Languedoc, habitant, maître gipsier et sculp- 
1
 Registres du Conseil, 12 mai 1772. 
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teur, et Marc, son fils mineur, gratis, ayant égard à ce qu'il a sculpté et fait  
sculpter à ses dépens les armoiries de la République au Grenier à blé de  Rive 1. » 
L'écu aux armes de la ville fut martelé lors de l'occupation française en 1798. 
 
1
 COVELLE, Le livre des bourgeois, 1897, p. 454; GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-1792,     
p 352; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 42. 
1
 II y avait à Genève d'autres greniers à blé: 1° dans l'ancien château de l'île, PERRIN, op. l., 
p. 71 ; 2° dans l'édifice construit en 1627 sur la place de l'Hôtel-de-Ville, la Halle de l'Hôtel de Ville, 
transformée ensuite en arsenal jusqu'en 1877 ; MAYOR, Bull. Soc. d'hist., I,1992-97, p. 128; C. MARTIN, 
La maison bourgeoise dans le canton de Genève, 1912, p. XVII, pl. 15; PERRIN, op. /., p. 11; 
mon article, La halle de la maison de ville, Genava, IV, 1926, p. 189; 3°-4° après la Réforme, la 
chapelle des Macchabées, en 1547, et l'église de Saint-Germain servirent de dépôts de blé et de 
munitions, GALIFFE, Genève hist. et archéol., p. 241, 229, note 1; MARTIN, Saint-Pierre, ancienne 
cathédrale de Genève, p. 198; 5° à Longemalle, la Grenette, de 1747, GALIFFE, Genève hist. et arch., 
p. 175; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 37; gravure de Geissler, 1803, Nos Centenaires, 1914, 
p. 17, fig. ; 6° à Chantepoulet, édifice commencé en 1645, terminé en 1647, Mém. Soc. Hist., V, 1847, 
p. 11; PERRIN, op. l., p. 78-9. Cf. encore CELLERIER, Recherches sur l'origine, l'histoire et les effets 
de la Chambre des blés (de 1628 à 1798), Mém. Soc. Hist., XI, 1859, p. 132 sq. 
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Les anciennes maisons de Genève, I, p. 6; pl. 36 (façade avec la porte sculptée), pl. 39 (vue des 
fausses arcades avec les motifs sculptés conservés au Musée épigraphique) ; MAYOR, Le Grenier à 
blé, Patrie suisse, 1898, p. 93-5; Id., Journal de Genève, 20 février, 4 et 19 avril, 23 et 31 mai 1898; 
CAHORN, Le Grenier à blé de Rive, Journal de Genève, 9 mai 1897 (tirage à part, Genève 1897, in-12) ; 
PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 32 sq. ; Id., Genève qui s'en va, 1899, pi. 13; DOUMERGUE, 
La Genève calviniste, p. 237; Id., La Genève des Genevois, p. 67, fig. (aquarelle de H. Silvestre, de 
1884, au Vieux-Genève); BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 59, 177; dessin de A. Rehfous, repré-
sentant la démolition du Grenier à blé en 1898 (Vieux-Genève, n° 6211); MALLET, Description de 
Genève ancienne et moderne, 1807, p. 97-8; Nos Anciens, 1915, p. 100, fig. 40; 1905, p. 116. 
Rappelons les vieux documents trouvés dans les poinçons du Grenier à blé 1 
et la statue en bois découverte dans les fondations, étudiée par MM. J. Mayor et 
L. Blondel, sans doute gallo-romaine 2. 
633. — 571. — Provenance: Genève, Grenier à blé de Rive. Console sculptée. 
1898. 
Anciennes maisons de Genève, I, pl. 46. 
634. — 591 et 591 bis. — Autres fragments   sculptés  provenant du Grenier 
à blé; ils ornaient les fausses arcades de la façade. 
Nos Anciens, 1915, p. 101, fig. 40, contre les montants de la porte. 
635. — 415. — Console en grès, trouvée dans les fondations du Grenier à blé, 
en 1898. 
636.— 582.— Ecusson de l'ancienne porte Neuve. La première porte, ouverte en 
1564 3, en cet endroit de l'enceinte, subsista jusqu'en 1740; suivant le plan de 1726, 
elle était plus avancée dans l'intérieur de la ville que la seconde. Celle-ci fut élevée 
lors de la démolition du bastion de l'Oie, en 1738; en 1740, on y mit, comme aux 
autres portes de la ville, les armoiries de la ville, mais en supprimant les aigles 
comme supports de l'écusson. En 1741, le vieux boulevard était tout à fait enlevé 
et la porte était achevée, à laquelle on conserva le nom de porte Neuve. Elle fut 
démolie à son tour en 1854. 
L'ornementation primitive de l'écusson, sculptée par Cabane en 1740, a été 
restaurée en 1817; les armes de Genève, enlevées pendant l'occupation française, 
ont été rétablies à cette date. Auguste Magnin, architecte, auteur du relief de Genève 
(au Musée, salle du Vieux-Genève), acheta cet écusson à un maçon, lors de la démo-
lition de la Porte Neuve, et le sauva de la destruction 4. 
1 Nos Anciens, 1915, p. 101; 1905, p. 96. 
2 MAYOR, A propos d'une figure de bois taillée, Indicat. d'antiquités suisses, 1913, p. 117 sq.; 
cf. PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 35; L. BLONDEL, Genava, I I I ,  1925, p. 92. 
3 GRENUS, Fragments biogr. et hist., p. 34. 
4 MAYOR, Journal de Genève, 23 février 1913. 
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L'écusson reproduit sur la couverture de la brochure de M. Magnin, Le relief de Genève; BLA- 
VIGNAC, Armorial genevois, p. 71; Nos anciens, 1915, p. 99, fig. 38; Mém. Soc. Hist., éd. 4°, IV, 
Les cantons suisses et Genève, 1915, p. 71, fig., p. 215, référ.; ROUMIEUX, Souvenirs humoristiques, 
1899, p. 152, pi. ; Nos Centenaires, 1914, p. 373, fig. ; L. ACHARD et E. FAVRE. La restauration de la 
République de Genève, 1813-1814, 1913, I, pl., p. 197; Patrie suisse, XII, 1905, p. 312, fig. 
Sur la porte Neuve, DE LA CORBIERE, Antiquités de Genève, ms., p. 103; SENEBIER, Essai sur 
Genève; Mém. Soc. d'hist., V, 1847, p. 10, note 2; GAUDY-LE-FORT, Promenades historiques dans le 
canton de Genève, 1841, p. 41 (2), 1849, I, p. 74, 76; MASSE, Essai sur les enceintes, p. 56 et 95, 
note 32; RIMOND, Récits et souvenirs sur Genève, de 1840 à 1860, p. 12; PERRIN, Vieux quartiers de 
Genève, p. 118; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 123 et note 8. 
Vues de la porte: RIMOND, l. c.; PERRIN, l. c.; Nos Anciens et leurs œuvres, 1909, p. 49. 
Au Musée d'Art et d'Histoire, salle du Vieux-Genève, petite reconstitution 
de cette porte. 
637. — 697. — Provenance: Genève. Petit fronton qui surmontait des armoiries 
officielles, disparues; on distingue encore JHS dans le soleil et la devise genevoise 
«  Post Tenebras Lux ». 
638. — 76. — Provenance inconnue. Console aux armes de Genève. 
639. — 188. — Ecusson en molasse avec armes de Genève, trouvé en 1871 
dans la cave d'une maison faisant l'angle E. de la place du Rhône avec la place 
de Longemalle. 
640. — Ecusson aux armes de Genève, provenant de l'ancienne hôtellerie de 
la Coupe, « dont la démolition a enrichi notre Musée de la plus ancienne clef et 
l'aigle sculptée sur la pierre ». Nous ne savons si ce document doit être identifié 
avec un des nos précédents. 
BLAVIGNAC, Hist. des enseignes, p. 62. 
641. — 777 (moulage). — Panneau rectangulaire en bois, sculpté en relief, 
encastré à Bossey 1, au pied du Salève, dans le bâtiment dit « Ferme de l'Hôpital », 
propriété de M. Besson. Armoiries de Genève, avec la date MDCCXII. Haut. 0,51; 
long. 0,33. 
642. — 776 (moulage). — Panneau rectangulaire en bois, sculpté en relief, 
encastré à Bossey, au pied du Salève, dans le même bâtiment (sur la façade, au-dessus 
de l'entrée de la cuisine, sur la galerie). Il était fixé jadis, au dire du propriétaire, 
sur les anciens pressoirs de l'Hôpital. Deux autres panneaux analogues auraient été 
vendus. Clef et aigle; date 1769; initiales, en haut ILP  CM, en bas JA   DA. Long. 
0,83; haut. 0,44. 
G. FATIO, En Pays genevois, 1926, p. 65 sq. 
643. — 769. — Borne-frontière en roche, dépôt de l'Eglise nationale protestante 
de Genève. Elle était conservée jusqu'en 1926 dans la crypte du temple Saint- 
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Gervais, depuis une date indéterminée; elle n'a pas été trouvée lors des restaurations 
du temple exécutées au début du XXe siècle, mais antérieurement déjà. 
D'un côté sont sculptées en relief les 
armes de Berne, de l'autre celles de Genève. 
Selon les indications aimablement four-
nies par M. J.-J. Monnier, cette borne doit 
appartenir à l'élargissement des Franchises 
conclu entre Genève et Berne en 1536, dont 
le procès-verbal fut signé le 23 mai 1538. Les 
Franchises, très peu étendues sur la rive 
droite du Rhône, furent reportées à cette 
époque au périmètre actuel du Petit-Sacon-
nex, où 11 bornes furent plantées du Rhône 
au lac. Ce bornage sépara plus tard Genève 
et la France, depuis 1601, où le pays de Gex 
passa à Henri IV, jusqu'à la formation du 
Département du Léman en 1798 1. Gomme 
cette borne ne porte pas de numéro, il n'est 
pas possible d'en déterminer l'emplacement 
primitif. 
Genava, V, 1927, p. 10. 
644. — 531. — Borne 
frontière, trouvée en 1919, 
en amont du Pont Bochet, 
sur les rives de la Seymaz. 
Elle porte sur un côté les 
armes de Genève et la date 
1754 ; sur un autre, les armes 
de Sardaigne (aigle); sur un 
troisième, le n° 64. 
Compte rendu du Musée pour 
1919, p. 40. 
Nous devons encore 
les indications suivantes à 
l'obligeance de M. J.-J. Monnier. Le traité de Turin du 3 juin 1754 augmenta le 
territoire genevois vers l'est, en y adjoignant le territoire actuel de Chêne-Bougeries, 
1
 Cf. aux Archives d'Etat, une contestation survenue au XVIIIe s., sur l'emplacement de la 
borne n° 2, voisine de Châtelaine. P.   hist., n° 4766. 
 
 
— 304 — 
de Cologny et de Vandœuvres. La nouvelle délimitation passa par la Belotte, La 
Capite, Miolans, le chemin dit des Princes, et rejoignit la Seymaz au Pont Bochet. 
A cette occasion, 91 bornes furent plantées 1. 
C'est à cette date  que  fut donc  placée la borne 64.  Le procès-verbal du 
1er février 1755 en désigne comme suit l'emplacement: « Dès la 63me borne, tirant 
 
au midi, déclinant un peu au couchant et en droite ligne,   
en suivant le susdit chemin jusqu'à la 64me borne mar-    
quée aux armes de la République; et élevée sur un pié-  
destal qui a un gros fondement polité et grillé, planté  
du côté du couchant du pont Bochet et au nord du 
ruisseau de la Seymaz, lequel commence à cet endroit;    
à faire la division des territoires des deux Etats, dis-  
tante de cinq trabucs un pied de la 63me borne. » 
Après 1792, lors de la réunion de la Savoie à la 
France et de la formation du département du Mont- 
Blanc, la borne servit de limite jusqu'à l'annexion de 
Genève à la République française en 1798. 
C'est du côté de l'est et du sud-est que le territoire genevois a varié le plus 
souvent d'étendue. On peut distinguer quatre étapes dans son développement: 
1. Au moyen âge, la frontière fut celle des anciennes Franchises par le Trainant, 
Frontenex, Grange-Canal, les chemins de la Chevillarde et du Velours, rejoignant 
l'Arve au sud de Champel 2. 
1 Procès-verbal du 1er février 1755, Archives de Genève, P. hist. 4810. 
2
 L. BLONDEL, Les Faubourgs de Genève au XVe siècle, p. 17. 
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2. En 1536, après l'occupation bernoise, les Franchises furent élargies, englobant 
une partie des communes de Cologny et de Chêne-Bougeries, et la frontière fut reportée 
du nant du Coing près du lac au pont de Chêne sur la Seymaz, qui forma jusqu'à 
l'Arve la nouvelle délimitation 1. 
3. Le traité de Turin du 3 juin 1754, dont il 
a été question. 
4. La   dernière   extension   est   la   frontière 
actuelle, de l'embouchure de l'Hermance à celle du 
Foron dans l'Arve 2, par le traité de Turin de 1816. 
Il subsiste plusieurs bornes de cette délimitation, 
le long de la frontière entre Hermance et Chêne 3. 
645. — Borne-frontière, dans la propriété de 
M. A. Mottu, à Avully, canton de Genève. D'un 
côté,  les armes de Genève et la date 1754; à 
l'opposé, les armes de Sardaigne et une croix aux 
branches incurvées ; sur un troisième côté, le chiffre 
20. Cette borne appartient, comme le n° 644, à la 
délimitation du territoire genevois issu du traité 
de Turin en 1754 (délimitation de la Champagne, 
se trouvant sur la route, aujourd'hui rectifiée, de 
Chancy à Valleiry). 
G. FATIO, En pays genevois, pl. 6, p. 30.                                         
 
M. J. J. Monnier, à qui nous devons les rensei-
gnements précédents, s'est  spécialement occupé   
du bornage officiel du canton de Genève et prépare   
un mémoire sur ce sujet 4. 
646. — A Genthod, dans la propriété Bouille, 
près de la gare, borne-frontière, trouvée probablement à Vireloup. Sur la face 
antérieure, les armes de Genève (aigle et clef); sur le revers, fleur de lys effacée; 
sur le côté droit, la date 1750 et le numéro 15. Note de M. J. Monod. 
 
1 Traité du 7 août 1536 entre Genève et Berne, procès-verbal de délimitation du 23 mai 1538, 
avec plantation de 8 bornes. 
2 Traité de Turin du 16 mars 1816 et procès-verbal de délimitation du 20 octobre 1819, avec 
115 bornes, de 9 (Arve et Foron) à 213 (Hermance-lac). 
3 Ex. au hameau le Château, près Jussy, maison Annen, les montants de deux fenêtres et 
d'une porte sont formés par d'anciennes bornes; on y distingue encore les lettres S (Sardaigne) 
et G (Genève), et les chiffres 86, 101. A Cara, à la bifurcation du chemin longeant la frontière, 
borne aux armes de Genève et de Sardaigne et la date 1816. Une borne analogue, un peu plus loin 
sur la route, avant le passage à niveau du chemin de fer, à Ville-la-Grand. A Gara encore, près du 
bâtiment de la douane ; à Moillesullaz, près de la douane suisse, etc. 
4Comm. de M. Monnier sur «Les frontières du Canton de Genève», à la Société d'hist. de 
Genève, 1921 ; Bull. Soc. Hist., IV, p. 382. 
ÏO 
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646 bis. — 796. — Armes de Genève, sculptées en relief sur un bloc en roche, 
avec couronnement mouluré indépendant. Etaient encastrées jusqu'en 1927 dans un 
mur de la propriété de Morsier à Plonjon. Provenance inconnue. Don de la famille 
de Morsier, en souvenir de MM. Eugène-Alexandre et Henri-Alexandre de Morsier. 
ARMOIRIES D'AUTRES CANTONS ET DE L'ETRANGER. 
Berne, Vaud, Valais. 
                                                           647. — A Versoix, dans la propriété 
de M. Perrot-Revilliod, à la frontière des 
cantons de Genève et de Vaud (commune    
de Mies), près du bord du lac. Borne 
cylindrique en pierre, haute de 3 m. 30, d'un 
diamètre maximum de 0,60, avec base mou-  
lurée de 1 m. de diamètre, terminée en haut   
par une boule. Sur la face S., les armes de 
Savoie avec ses diverses partitions (cf. les 
armoiries d'Hermance, n°653). Sur la face N.,   
en haut, trois écussons, avec deux ours comme 
tenants, l'un avec l'aigle impériale, les deux 
autres, martelés, aux armes de Berne; en   
bas, un médaillon circulaire, avec la date 
1573, au-dessus duquel les initiales R.H.V.I.,    
et au-dessous duquel la date 1570, retournée.   
La base, qui a été taillée à part, et sur 
laquelle se raccorde le fût, porte l'inscription 
circulaire en lettres romaines : MICHI.ABSIT. 
GLORIARI.NISI.IN.CRUCE.DM .NRI.IHS. 
CHRISTI.AD.GALATAS.6. « A Dieu ne  
plaise que je me glorifie en autre chose qu'en     
la croix de notre Seigneur Jésus-Christ » (épître 
aux Galates, VI, 14). Des encoches, l'une en 
forme de I, à droite de la date 1573, l'autre, 
moins régulière, mais sur la même ligne ver- 
ticale, à gauche du mot NISI, ont eu une 
destination qu'il est pas possible de préciser. 
Cette borne, qui délimitait les terres de       
Berne et de Savoie, porte les témoignages de divers remaniements. Il semble qu'à 
l'origine le fût seul utilisé montrait la date 1570 dans sa position normale. En 1573, 
on le renversa, on le retailla de manière à lui donner la forme et le fruit actuels, l'on 
sculpta dans son épaisseur les armoiries en relief de Berne et de Savoie, avec la 
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date 1573, et on le dressa sur le piédestal avec l'inscription. La République Helvé-
tique Une et Indivisible y plaça ses initiales à la fin du XVIII siècle. 
Journal de Genève. 2 juillet 1927. 
648. — A Céligny-Crans, sur la route Lausanne-Genève. Borne-frontière. 1) G.; 
2) G. et n° 59; 3) 1728 et au-dessous RH UN. I (République helvétique une et indivi- 
sible); 4) R.H. et au-dessous 1726. 
649. — A Céligny-Crans. Deux bornes frontières semblables. 1) face lac 1824; 
2) face Jura n° 58 (sur l'autre n° 57); 3) face Nyon, CV (canton de Vaud); 4) face 
Genève CG (canton de Genève). 
650. — A Crans,   près  du  pont. Borne-frontière cylindrique.  « 8 lieues de 
Lausanne à Genève », et le chiffre 3. 
Les armoiries bernoises sont aussi sculptées sur la borne-frontière de l'église 
Saint-Gervais, précédemment décrite (n° 643). 
651. — 430. — Provenance inconnue. Ecusson du Valais, surmonté d'un motif 
sculpté, représentant un chasseur de 
chamois. 
Nos Anciens, 1915, p. 98, note 180. 
Sardaigne. 
652. — L'aigle sarde orne 
plusieurs bornes-frontières men-
tionnées plus haut (nos 644, 645). 
Savoie, 
Aucun document lapidaire ne 
conserve plus à Genève même les 
armes de Savoie. De bonne heure   
en effet les Genevois ont éliminé        
cet emblème de la souveraineté  
que le duc de Savoie s'arrogeait    
à tort sur leur cité. 
En 1519, Charles III de Savoie 
fait placer la croix blanche de 
Savoie sur la porte du Château de l'Ile1 ; elle est enlevée et jetée dans le Rhône en 
1527. « La nuit du 5 jour d'août tomba la pierre où était la croix blanche taillée du 
dit duc de Savoye, laquelle il avait fait poser environ 9 ans au portail de l'île où 
se soutient le pont-levis sur lequel pont; la dite pierre tombant rompit le pont et 
lMém. Soc. Hist., Vil, 1849, p. 87-9, BLAVIGNAC. 
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tomba en l'eau»1. En 1527, le duc reproche aux Genevois d'avoir forcé une cure 
en Chablais, rompu ses armes, les avoir remplacées par celles de l'évêque de 
Genève 2. En 1531, il les accuse à Berne d'avoir arraché ses armes à Gaillard et 
peint les leurs 3, etc. 
Dans la campagne genevoise, nous connaissons les documents suivants: 
653. — 678 (moulage). — Clef de voûte de l'église d'Hermance. Ecusson avec la 
date 1679 et les armes de la maison de Savoie. « Ce n'est plus la croix toute seule, 
mais les partitions nombreuses diversement réunies dans l'écu à partir de Victor 
Amédée I : écartelé au 1 de Chypre, au 2 parti de Westphalie et de Saxe, au 3 parti 
de Chablais et d'Aoste, au 4 parti de Genevois et de Montferrat, sur le tout l'écu 
de la Savoie propre; l'écu ovale est sommé de la couronne ducale, entouré du collier 
de l'Annonciade et supporté par deux lions ». 
Le millésime est celui de la construction des voûtes de l'église. 
MAYOR, L'église d'Hermance, L'ancienne Genève, 1896, p. 68, p. 74, fig.; sur l'église en général, 
p. 61 sq. 
654. — Versoix, borne frontière de 1573, précédemment décrite, aux armes de 
Berne et de Savoie (n° 647). 
France. 
655. — Les armes de France, placées en 1680 sur l'hôtel du résident (Grand'- 
Rue, 11), sous le deuxième résident Dupré 4, enlevées lors des troubles de 1782 5, 
multipliées pendant l'annexion, ont toutes disparu. 
656. — A l'angle du Bastion Bourgeois, construit en 1668, on voyait jadis 
une pierre portant un crocodile, armes de la ville de   Nîmes.   Elles rappelaient 
que ce bastion avait été édifié grâce aux dons des églises de France, surtout de Nîmes. 
DOUMERGUE, Guide, p. 89; G. FATIO, Genève et les Pays-Bas, 1928, p. 88 
ARMOIRIES PRIVEES. 
Un grand nombre d'armoiries de particuliers sont sculptées sur les dalles 
funéraires précédemment décrites, auxquelles nous renvoyons 6. 
1 Journal du syndic Jean Balard, Mém. Soc. Hist., X, 1854, p. 127;   la plainte du duc est 
repoussée, p. 132-3, 137, 146, 163, 312; GALIFFE, Matériaux, 1830, II, p. 511, 518, 521; Mém. Soc. 
Hist., XI, 1859, p. 324; X, 1854, p. XXIV, XLII; DE LA CORBIERE, p. 110. 
2 GALIFFE, Matériaux, II, 1830, p. 518, 522. 
3 Journal de Jean Balard, Mém. Soc. Hist., X, 1854, p. 326; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), 
II, 1874, p. 151-2. 
4 Mém. Soc. Hist., XIX, 1877, p. 2-3. 
5 Bull. Institut national genevois, VI, 1857, p. 222, 228. « II (le résident de France) fit descendre 
par un de ses domestiques les armoiries du roi, qu'il reçut chapeau bas et il les emporta. » 
6 Genava, V, 1927, p. 191 sq. 
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EDIFICES RELIGIEUX. 
657. — 72. — Pierre rectangulaire avec un écu en relief dans un quadrilobe, 
provenant de l'ancien Evêché 1. L'écu, que traverse une bande chargée de trois 
dauphins, est surmonté d'une croix dite archiépiscopale. 
Au temps de Flournois, qui mentionne cette pierre, les couleurs étaient encore 
distinctes: « Dans la muraille de l'Evêché tout proche du temple de Saint-Pierre 
se voyent ces armes: de gueules à la bande d'or chargée de trois dauphins d'azur, 
à une bordure engreslée et une croix archiépiscopale derrière l'écu. Frison en sa 
Gallia purpurata nous apprend qu'elles sont de Jean de la Rochetaillée, évêque 
de Genève en 1418. ». 
Ce sont, en effet, les armes de Jean de Pierre-Scize, qui fut évêque de Genève 
de 1418 à 1422, puis fut nommé à l'archevêché de Rouen en 1423 et mourut en 1436. 
Suivant divers auteurs, il aurait fait réédi- 
fier l'ancien palais épiscopal de Genève, 
détruit lors de l'incendie de 1430, donc 
après son départ de Genève, et c'est à 
cette circonstance qu'il faudrait attribuer  
la présence de ses armes à l'Evêché 2. 
DE LA CORBIERE, Antiquités de Genève, 
ms., p. 83, 111; FLOURNOIS, ms.; Mém. Soc. 
d'hist., I, 1841, p. 206 sq.; VII, 1849, p. 51-52; 
FAZY, Catal., p. 42, n° 72 (la pierre n'est point  
en grès rouge, comme le prétendent ces deux 
auteurs, mais en molasse de Genève); BLAVI-
GNAC, Armorial genevois, p. 250 et note 1; Nos 
Anciens, 1915, p. 102. 
Ce personnage aurait aussi réédifié, 
après l'incendie de 1430, l'église de Saint-
Germain, où l'on voit ses armes et son 
prétendu monogramme (cf. n° 670-1,674)3. 
658. — 122. — Clef de voûte, jadis 
encastrée au-dessus de la porte d'une 
maison, rue du Vieux-Collège, 3, et donnée 
par veuve Melerio en 1868. Entre les 
branches de la croix, deux têtes, dont l'une est barbue et l'autre imberbe, alter-
nent avec deux écus 4. L'un d'eux porte d'azur au gonfanon d'or; l'autre, de 
Genève, porte d'or à la croix d'azur évidée du champ. XVe siècle. 
1 Sur cet édifice, W. DEONNA, Que deviendra l'ancienne prison de l'Evêché, 1916. 
2 Sur Jean de Pierre-Scize, cf. encore BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 249, pl. XXX, n° 2 
(armoiries); GALIFFE, Armorial (l re éd.), pl. 3; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 302. 
3 Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 58, pl. XXIX, XXX, 1. 
4 Cf. un motif analogue, à la cathédrale de Neuchâtel, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, V, 1852, 
pl. XXXV, IV; XXXVI, VI; XVII, 2. 
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Cette pierre, étant donné le lieu de sa découverte, provient assurément d'une 
chapelle du couvent de Rive, auquel appartiennent sans doute aussi d'autres 
fragments, en particulier une clef de voûte avec ornementation analogue                 
(n° 310) 1. 
Galiffe suppose que cette pierre provient de la chapelle de Savoie au couvent 
de Rive, qui contenait les tombeaux de plusieurs princes et princesses de la maison 
de Savoie et qui fut détruite en 1534. Mais il admet à tort, avec d'autres antiquaires 
(de la Corbière 2), que l'écusson au gonfanon est celui du cardinal Robert de Genève, 
l'antipape Clément VII, et plutôt que de reconnaître dans l'autre les « points équi-
pollés », ou, plus exactement, la croix évidée de la maison de Genève 3, il prétend 
que ces cinq rectangles en relief ont la forme de petits écussons, ce qui est tout à 
fait erroné, et songe aux armes de Portugal. Blavignac reconnaît sur cette pierre 
les armes de Boulogne et de Genevois, et 
rappelle  que Mahaut  de Boulogne, veuve 
d'Ame  III   de   Genevois,   fit   usage   d'un 
sceau   parti   au   premier   de   Genevois,  et 
portant   au   second   un   gonfanon  à   trois 
pointes.   Mahaut   de   Boulogne,   comtesse   
de Genevois, dans son testament de 1396, 
choisit comme lieu de sa sépulture l'église  
de la Bienheureuse Vierge Marie à Annecy,   
où  repose   son  époux   Amédée.   Mais  elle 
demande que son cœur  soit enseveli dans 
l'église des Frères Mineurs de Genève, auprès 
d'Agnès   de  Chalon,   précédente comtesse  
de Genevois, mère d'Ame III: «Cor vero 
nostrum volumus portari et intumulari in 
ecclesia    Fratrum   Minorum   Gebennarum 
ordinis sancti Francisci, in tumulo domine 
Agnecis de Scablione, quondam ante nos Gebennarum comitisse. » La clef de voûte 
appartiendrait à la chapelle de cette sépulture, placée sous l'invocation de la Sainte 
Vierge et concédée par les frères mineurs de Genève à Mahaut de Boulogne, en 
récompense des bienfaits qu'ils en  avaient  reçus par acte  de  1351.  M. Ganz, 
constatant que le gonfanon à trois anneaux apparaît dans les armoiries des comtes 
1BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, p. 103. 
2 
«Dans l'allée de la maison Siordet... l'on y voit une pierre où sont les armoiries des comtes 
de Genevois, avec une tiare à triple couronne, ayant deux anges pour support et à côté une autre 
pierre où sont représentées des têtes de mort. Ces deux pierres étaient au même endroit avant que 
de bâtir la maison. Ce ne peut être que Clément Vil (il s'appelait Robert de Genève), qui a été le 
seul pape de cette famille et que l'on ne reconnaît que pour antipape. Il est mort et a été enterré 
à Avignon, en 1394. Il faut qu'il ait été bienfaiteur de ce couvent. » DE LA CORBIERE, ms. 
3 GALIFFE, Armorial (1re éd.), pl. 2, 17. 
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de Montfort et de Werdenberg, reconnaissait ici sans raison l'union des armes de 
Genevois et de Montfort1. 
DE LA CORBIERE, p. 28; ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 91-2; BLA-
VIGNAC, Mém. Soc. d'hist., VII, 1849, p. 98-9, p. 99, note 1 ; VIII, p. 304; GALIFFE, Genève hist. et 
arch., p. 236, note 4, p. 274, fig. ; GANZ, Archives héraldiques suisses, XI, 1897, p. 32, fig. 1 : BLONDEL, 
Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 103, note 2; Nos Anciens, 1915, p. 104, fig. 42; 
CHOISY, Notes sur le Couvent de Rive, Etrennes genevoises, 1928, p. 8. 
659. — 268. A.B. — Deux quadrilobes de style gothique, contenant chacun un 
écu aux armes du cardinal Jean de Brogny 2 « d'azur à la croix double de gueules qui 
est à enquérir, à la bordure d'or ». Ces sculptures ornaient la chapelle des Macchabées 
à Saint-Pierre, construite en 1406 par ce personnage 3. 
Genava, II, 1924, p. 298, 299, fig. 5. 
 
660. — 268 C. — Un quadrilobe, qui devait contenir aussi les mêmes armoiries, 
disparues; on aperçoit encore un chapeau cardinalice. Même provenance que précé- 
demment. 
661. — 185 A.B. (hangar de la cathédrale Saint-Pierre). — Deux dalles en 
molasse avec les armoiries du cardinal de Brogny. Elles se trouvaient en 1870 dans 
un dépôt à Saint-Pierre, et proviennent de la chapelle des Macchabées. 
Genava, II, 1924, p. 299. 
1 Mém. Soc. Hist., XXIII, 1888-94, p. 168 sq. Sur les armoiries de Montfort et de Werden 
berg, Archives hérald. suisses, XXVII, 1913, p. 113, fig. 59; G. v. W., Die Grafen von Montfort und 
von Werdenberg, Indicateur d'antiquités suisses, 1867, p. 21 sq.; Mitt. Antiquar. Gesell. Zurich, 
VI, 1849, pl. I; XXI, 1881, p. 163, fig., pl. IV, 7, 6, 10. 
2 GALIFFE et GAUTIER, Armorial genevois, pl. 1. p. 6. 
3 Sur cette chapelle, Genava, II, 1924, p. 297 sq. 
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Ces armes ont été remplacées par des copies modernes sur les murs de la chapelle, 
lors des restaurations. 
662. —798.—Salle du Vieux-Genève, moulage. Clef de voûte : dans un quadrilobe, 
armoiries de Brogny, provenant de la chapelle des Macchabées, Saint-Pierre, XVe siècle. 
663. — 799 et 800. — Salle du Vieux-Genève, moulages. Clefs de voûtes ; médail- 
lons circulaires, à décor de feuillage, contenant les armes de Brogny, provenant 
de la chapelle des Macchabées, Saint-Pierre, XVe siècle. 
664. — Les armes du cardinal de Brogny se voient aussi sur la porte de l'ancienne 
chapelle des Macchabées, actuellement à la sacristie de Saint-Pierre 1; sur l'encadre 
ment d'un des volets du retable de Conrad Witz 2, au Musée d'Art et d'Histoire; 
à l'Eglise des Dominicains d'Annecy, fondée par lui en 1422 3; sur le sceau de l'official 
de 1425 4, etc. 
665. — 71. — Clef de voûte avec naissance 
de trois arcs gothiques, découverte en 1840, lors 
de la démolition de l'ancien Evêché. Nous n'avons 
pas retrouvé ce  fragment au Musée, et nous en 
donnons le dessin, relevé en 1887 par M. Mayor. 
XVe siècle. ECU coupé d'un trait et chargé d'une 
croix latine au pied fourcheté. 
Les armes seraient, selon certains auteurs (de 
la Corbière, Galiffe)5, celles de de l'évêque Ber-
nard Chabert, mort en 1235. 
Toutefois Blavignac a remarqué avec raison 
qu'elles ont de grandes analogies avec les marques 
de commerçants, et que, sculptées quelque deux 
siècles après la mort de l'évêque, elles n'ont sans 
doute aucune relation avec lui. Aussi M. J. Mayor 
a songé à celles d'un marchand, Clément Pontex, 
mentionné dans l'Obituaire des Macchabées 6; 
c'est lui qui aurait fait élever le chœur de Notre 
Dame la Neuve. La pierre provenant de l'Evêché 
doit être originaire de cette église. En effet, l'église 
Notre-Dame la Neuve, aujourd'hui le temple de 
1 Bull. Soc. Hist., I, p. 97; Mém. Soc. Hist., VIII, p.  16;  DOUMERGIE,   Genève   calviniste, 
p. 275-6; G. MARTIN, Saint-Pierre, p. 177. 
2 MAYOR, L'ancienne Genève, 1896, p. 89, fig. 35. 
3 Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 54. 
4
 Ibid., p. 55. 
5 Sur ce personnage, Mém. Soc. Hist., IV, 1845, 2me partie, p. 101. note 1 ; VII, 1849, p. 38-9. 
6 Pierre Ponthex, propriétaire d'une maison à la Taconnerie, 11° 8, Nos Anciens, 1914, p. 124. 
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l'Auditoire, montre les mêmes armes plusieurs fois répétées en clefs de voûte et 
culs de lampe. Le fait qu'elles y sont soutenues par des anges ne présume rien 
en faveur d'un ecclésiastique, comme on l'a parfois pensé. L'argument d'Archi- 
 
nard — qu'il est moins probable que l'on vît aux voûtes d'une église les armes 
d'un commerçant que celles d'un évêque — est sans valeur, les laïques ayant 
souvent mis leurs armoiries aux voûtes des chapelles qu'ils fondaient ou répa- 
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raient. La présence de ces armoiries a fait penser  que Bernard Chabert  fut le 
fondateur de cette église. 
BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., I, p. 216 sq., n° 11; VII, p. 39: Id., Armorial genevois, s.v. Ber-
nard Chabert; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 206, fig.; Id., Armorial, 1859, pl. 2; DEONNA, 
Que deviendra l'ancienne prison de l’Evêché, 1916, p. 12; ARCHINARD, Les édifices religieux de la 
vieille Genève, 1864, p. 205; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 295. 
666. — Temple de l'Auditoire, anciennement église Sainte-Marie la Neuve, 
ou Notre-Dame la Neuve 1. Les armes précédentes se voient dans cet édifice aux 
emplacements suivants (XVe siècle): 
a) Clef de voûte dans la nef, pre- 
mière travée: écusson isolé. 
b) Clef de voûte du chœur : écus- 
son tenu par deux anges debout. 
c-d) Dans la nef, à droite et à gauche   
du chœur : deux culs de lampe à la 
retombée des ogives. Ecusson tenu à  
deux mains par un ange. 
DE LA CORBIERE, ms., p. 80-1 ; ARCHINARD, 
op. l., p. 203; BLAVIGNAC, Les écussons coloriés 
du temple de l'Auditoire, comm. Soc. Hist., 1845; 
Mémorial, p. 64; Mém. Soc. Hist., VII, 1849, 
p. 39 (BLAVIGNAC); GALIFFE, Genève hist. et 
arch., p. 206, .fig. (notre n° d); DOUMERGUE, 
Genève calviniste, p. 342; G. FATIO, Genève à 
travers les siècles, 1900, p. 40, fig. 
667.  —     Temple   de   l'Auditoire, 
anciennement   Notre-Dame   la   Neuve, 
dans la troisième chapelle à gauche, cul 
de lampe à la retombée de l'ogive : ange 
tenant à deux mains un écu chargé d'une 
croix à triple traverse, motif quelque peu 
différent du précédent, et ne pouvant être attribué au même personnage. XVe siècle. 
668. —Temple de l'Auditoire, anciennement Notre-Dame la Neuve : clef de voûte 
de la première chapelle à gauche. Médaillon circulaire : dans la bordure, feuilles de 
chêne que séparent quatre lacs de Savoie; au milieu, écu aux armes d'Orsières2: 
de gueules au griffon d'or tenant dans ses pattes une tour d'argent ouverte et ajourée 
de sable. 
1 Sur cette église: Indic. Ant. suisses, 1884, p. 102 (Rahn), référ.; Indicat. d'hist. suisse, IX, 
1902-5, p. 329 (BESSON); ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 202 sq.; G. FATIO, 
La Taconnerie, Nos Anciens, 1914, p. 75 sq. 
2 GALIFFE, Armorial genevois, 1859, pl. 20. 
— 316 — 
669. —Temple de l'Auditoire, anciennement Notre-Dame la Neuve. Clef de voûte 
de la troisième chapelle à gauche. Médaillon avec écu aux armes du chanoine Jean 
Marie, fondateur de cette chapelle: d'azur semé de fleurs de lys d'or, au sautoir de 
 
gueules chargé de 4 coquilles d'argent et en  
cœur d'une étoile à 6 raies du même; cimier,   
une tête de Maure l. 
Sur ce personnage (+ 1451), et sur son 
épitaphe jadis à l'Auditoire, actuellement au 
Musée d'Art et d'Histoire, cf. n° 446. 
Nous mentionnons ici quelques sculptures 
décoratives de la même église (cf. n° 397) : 
Cul de lampe, à la retombée des ogi-   
ves, première chapelle à gauche, tête mas-   
culine barbue. XVe siècle. 
Au même endroit, même disposition,  
buste d'un ecclésiastique. XVe siècle. 
G. FATIO, Genève à travers les siècles, 1900, p. 41, fig. 
Au-dessus du premier pilier  à   droite de la nef (accès par la galerie), équerre 
et hache gravées. XVe siècle (cf. à la Madeleine, n° 397). 
1
 GALIFFE, Armorial genevois, 1859, pl. 18. 
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670. — 4951  (moulage, salle du Vieux-Genève). — Eglise Saint-Germain 1, 
chapelle à gauche, clef de voûte: ange tenant des deux mains un écu chargé d'un 
P en minuscule gothique que surmonte une 
croix patriarcale. Cet emblème se voit fré-
quemment sur des filigranes de papiers, et 
n'y a pas reçu d'explication 2. Rien ne permet 
de croire, comme le suppose Fleury, que cet 
écusson concerne l'évêque Jean de Pierre-
Scize, évêque de Genève de 1418-1422, après 
sa promotion au siège de Rouen, c'est-à-dire 
entre 1423 et 1436, bien que les armes de 
cet ecclésiastique se voient dans cette église. 
XVe siècle (cf. un motif analogue au temple 
de St-Gervais, n° 686). 
FLEURY, Notice sur l'église et la paroisse de Saint-
Germain à Genève, 1866, p. 8. 
671. — Eglise Saint-Germain. Dans une 
chapelle à gauche, clef de voûte avec l'écusson 
de l'évêque Jean de  Pierre Seize (+ 1436); 
de gueules à la bordure engrelée d'or,  à  la 
bande du même, brochant sur le tout, et 
chargée de 3 dauphins de sable, chacun en 
barre. XVe siècle (cf. n° 657). 
FLEURY, op. l., p. 7. 
672. — 4952 (moulage, salle du Vieux- 
Genève). — Eglise Saint-Germain. Cul  de 
lampe contre le pilier qui sépare le chœur de 
la sacristie: ange tenant des deux mains un 
écu chargé de trois pommes de pin, deux en 
chef et une en  pointe.  Armoiries  Pinella, 
Pinelli, de Genève : de gueules à 3 pommes 
de pin renversées d'or. 
673. — Eglise Saint-Germain, sacristie. 
Clef  de  voûte :   ange   grossièrement  sché- 
1 Sur l'église Saint-Germain, Genava, V, 1927, p. 111, et n° 344. 
2 BRIQUET, Les filigranes, III ,  1907, p. 454; DEONNA, Marques genevoises de propriété, Mélanges 
en l'honneur de M. Leite de Vasconcellos, 1928. 
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matisé, tenant un écu avec trois losanges. Armoiries Messier, famille de Savoie 1, 
bourgeois de Genève dès 1420. Mêmes 
armoiries sur une maison de la Grand-Rue    
(n° 736). 
FLEURY, op. l, p. 9. 
674. — Eglise Saint-Germain. Première 
travée à gauche de l'entrée, côté N, près 
de l'orgue. Clef de voûte: ange debout 
tenant des deux mains un écu à la bande 
chargée de trois grelots (?) ou gourdes (?). 
Ce ne sont point, comme le pense Fleury, 
des « vannets », qui pourraient être ceux 
de la famille Vandel; ce ne peuvent être 
non plus les armes de Jean de Pierre-Scize, 
comme le dit Blavignac (cf. n° 671). XVe 
siècle. 
675. — Eglise Saint-Germain. Deuxième chapelle à gauche (chapelle St-Fran- 
çois). Deux culs de lampe: ange 
tenant un écusson dont les meu-
bles ont disparu. XVe siècle. 
 
1
 GALIFFE, Armorial genevois, 1859, pi. 19; GALIFFE ET GAUTIER, éd. 1896, pl. 25, p. 22, 58, 
d'azur à trois losanges d'or. 
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676. — Eglise Saint-Germain. Deuxième chapelle à gauche. Clef de voûte: ange 
tenant des deux mains un écusson dont les meubles ont disparu. XVe siècle. 
Mentionnons   encore   d'autres   éléments 
décoratifs de cette même église: 
677. — 4949 (moulage, salle du Vieux- 
Genève). Clef de voûte de la nef, couronne 
de feuilles de vigne et de grappes. XVe siècle. 
678. — 4950 (moulage,  salle du Vieux- 
Genève). Clef de voûte de la nef, au-dessus 
de l'orgue. Evêque bénissant. XVe siècle. Cf. 
n°344. 
679. — 219-227 (616-209). —Temple de la 
Madeleine 1.  Fragments d'architecture ornés 
d'écus, et grand  écu, provenant d'une cha- 
pelle de cette église. A cause de ces armes, au 
cheval harnaché et caparaçonné passant sur 
une terrasse, avec en cimier un ange armé du 
glaive, la chapelle était désignée sous le nom de 
« chapelle de la Mule ». Les érudits genevois, pour expliquer leur présence, ont pensé 
que la chapelle avait été fondée au XVe siècle par le propriétaire de l'hôtellerie 
voisine de la Mule, d'origine très ancienne, située sur la place de la Madeleine. En 
réalité, de récentes recherches ont permis d'élucider le problème. Ces armes parlantes 
sont celles de la famille Destri ou Destruz, et l'ange au glaive est saint Michel, en 
l'honneur duquel la chapelle fut fondée en 1455 par la veuve de Jean Destri, son fils 
Philibert et sa fille Peronette. Philibert Destri, qui fut syndic en 1457, testa en 1478, 
laissant une partie de ses biens à la « chapelle de Saint-Michel ». 
BLAVIGNAC, Hist. des enseignes, p. 7-8; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 205, fig.; PERRIN, 
Vieux quartiers de Genève, p. 51; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 242; H. DEONNA, Armoiries 
et lettres de noblesse Destruz, Archives héraldiques suisses, 1915, p. 100 sq., p. 105, fig. 139; 
Nos Anciens, 1915, p. 102, fig. 41; W. DEONNA, La chapelle de la Mule et les armoiries Destri,   
Genava, II, 1924, p. 292 sq.,fig. 3 (sur la légende et sa formation). 
680. —    Temple de la Madeleine.  Dans le chœur, à la naissance de chaque 
arête, six écus (il y en avait huit primitivement) disposés en rosace, autour de la clef 
de voûte, aux armes de Rolle: d'azur à la roue de 8 rayons d'or, au mont de 4 
copeaux d'argent en pointe. Ces armoiries sont répétées, au même nombre de huit, 
à la base des   arêtes,   au-dessus   des   chapiteaux   des   piliers.   XVe   siècle. 
Sur ces armoiries et la légende qui s'y rattache, Genava, II, 1924, p. 290 sq., référ. 
1Sur cette église, Genava, IV, 1920, p. 267; V, 1927, p. 108. 
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681. — Temple de la Madeleine. Clef de voûte d'une chapelle à droite de la nef. 
Quatre motifs disposés à la rencontre des quatre arêtes: une chauve-souris,  un 
 
élément végétal, et deux écus, qui conservent encore quelques traces de couleurs. 
XVe siècle. 
682. — Temple de la Madeleine. Clef de voûte sculptée en relief, d'une chapelle 
à droite de la nef: écu avec un trident. XVe siècle. 
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683. — Nous reproduisons ici un document de cette même église, que nous avons cité 
plus haut (n° 397) : une dalle de pierre formant le fond d'une porte murée de  
l'abside, avec   une   équerre                                                                                                   
et un marteau gravés. XV-                                                                                
XVIe siècle. 
 
N° 680. — Temple de la Madeleine. Armoiries de Rolle. 
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684. Temple   de    Saint-Gervais1. 
Sur la face S. du clocher, la date 1435 en 
chiffres arabes, au-dessus de l'écu de Fran-  
çois de Mies2, évêque de Genève: d'azur  
à la croix double de gueules qui est à enqué-  
rir, brisé au canton dextre d'une étoile d'ar-
gent, à la bordure de gueules. Date et écu 
remontent aux restaurations faites à ce 
temple en 1772. A cette époque, on rem- 
plaça ainsi l'inscription plus ancienne, contem-
poraine de la construction, citée par Spon: 
Anno MCCCCXXXV ET . . .  IANVAR... 
« C'était la date de l'année 1435, que 
ce clocher fut rebâti par François de Mies 
évêque de Genève. » Mais on ne sait, 
comme Spon n'en fait pas mention, si un 
écusson aux armes de François de Mies 
accompagnait   déjà   la  première  inscrip-
tion 3. 
SPON, Hist. de Genève, éd. 1730, II, p. 348,   
n° III; BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist. de Genève,  
VII, 1849, p. 5 et note 1; Id., Armorial, p. 254;       
Id., Hist. de l’architecture sacrée, p. 109, note 132; 
Id., Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 285; PER- 
RIN, Vieux quartiers de Genève, p. 95-6; GUILLOT,   
Le temple de Saint-Gervais à Genève, Notice histo- 
rique, 1903, p. 14, fig. ; REVER, Observations archéo-
logiques sur remplacement de réalise de Saint-
Gervais, 1905, p. 26, fig. 7; DOUMERGUE, Guide,   
p. 6; Id., Genève calviniste, p. 31; DENKINGER, 
Hist. populaire du canton de Genève, 1905, p. 92,  
fig. 
1
 Sur cette église, Genava,V,l927,p.111,référ. 
2GALIFFE, Armorial genevois, 1859, pl. 3; BLAVIGNAC, Armorial, p. 254, pl. XXX, «ce prélat 
était neveu de Jean de Brogny et portait-les mêmes armes que lui, brisées au canton dextre d'une 
étoile d'or ou d'argent. » GALIFFE, Matériaux, I, p. 80 : « Le sceau de l'évêque François de Mies 
ne porte pas une double croix, comme on l'a cru, mais un pal empêché de deux fasces, ce qui fait en 
blason des armoiries très différentes de celles de l'évêque cardinal Jean de Brogny, quoiqu'elles 
leur ressemblent pour ceux qui ne s'y connaissent pas. » 
3
 BLAVIGNAC, Armorial, l. c.t le suppose, mais sans en donner les raisons. 
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685. — Temple de Saint-Gervais. Les armes de François de Mies se voient 
encore sur une clef de voûte de la première chapelle à droite de l'entrée (côté S.), 
repeinte   lors    des   restaurations    du    début   du 
XXe siècle. 
686. — Temple de Saint-Gervais.   Deuxième 
chapelle  à  droite de l'entrée  (côté   S.).   Clef  de 
voûte, avec écu chargé d'un P gothique surmonté 
d'une croix; motif analogue à celui d'une clef de 
voûte de l'église Saint-Germain (n° 670). XVe siècle. 
687. — Temple de Saint-Gervais. A la retombée 
d'une ogive, ange tenant à deux mains un écusson 
dont les meubles sont effacés. XVe siècle. 
GUILLOT, Le temple de Saint-Gervais à Genève, p. 11; 
DENKINGER, Hist. populaire du canton de Genève, 1905,                  
p. 85, fig. 
688. —  Temple   de   Saint-Gervais.   Clef   de 
voûte d'une chapelle à gauche du chœur. Ange tenant à deux mains un écu qui 
a été entièrement repeint en rouge. XVe siècle. 
 
689. — Temple de Saint-Gervais. Clef de voûte avec le même motif, dans le 
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690. — Temple de Saint-Gervais. Clef de voûte avec un écu, dont les meubles 
disparus ont été remplacés, lors de dernières réfections, par un ange tenant une 
banderolle (peint). 
Les autres clefs de voûte ont été 
entièrement repeintes lors des 
dernières réfections, et n'offrent    
par conséquent pas d'intérêt (sym- 
boles des Evangélistes dans des 
écussons; IHS dans le soleil; devise 
Post Tenebras Lux, etc.). 
691. — Clef de voûte de forme 
circulaire, sculptée dans une cha-    
pelle du XVe siècle, à l'église d'Her-
mance. Elle « porte un écu parti 
entouré d'une inscription composée    
de quatre mots en caractères go- 
thiques minuscules, le nom de      
Jésus-Christ, et les premières syl-   
labes de la salutation angélique à                       
la Vierge: IHS. XPS (Jhesus Chris- 
tus) au-dessus et au-dessous de l'écu, Ave Ma 
(Ave Maria), à droite et à gauche de celui-ci.  
L'écu offre les armes de deux des familles les  
plus considérables de Savoie, les Allinges et les 
Menthon, et il se blasonne ainsi: Parti au 1 de 
gueules à la croix d'or, qui est Allinges 1, au 2    
de gueules au lion d'argent, à la bande d'azur 
brochant sur le tout, qui est Menthon. » 
MAYOR, L'église d’Hermance, in L'ancienne Ge-    
nève, 1896, p. 66, fig. 16; DENKINGER, Hist. populaire     
du canton de Genève, 1905, p. 46. fig. ; FONTAINE-
BORGEL, Hermance dès les anciens temps à nos jours,     
1888, p. 21. 
692. — Clef de voûte dans une chapelle    
du XVe siècle, à l'église d'Hermance.              
Cette seconde clef de voûte ovale, « est également 
ornée d'un écu, mais aux armes des Allinges 
1
 GALIFFE,  Armorial, 1859, pl. 4. 
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seulement; le sculpteur a exercé sa fantaisie en simulant des boucles et des crochets 
qui paraissent retenir le médaillon placé perpendiculairement à celui de la première. » 
Ces armoiries « se rapportent à Isabelle, fille de Henri de Menthon, bailli de   
Vaud, et de Marie de Saint-Amour, qui bâtit la chapelle en mémoire de son mari 
Rodolphe d'Allinges, seigneur de Coudrée, la dota richement, et la plaça sous le 
vocable de la Visitation de la Vierge et des Saints Bernard et Ennemond. 
Rodolphe d'Allinges avait épousé Isabelle en 1417; il était châtelain du château et 
mandement de Montjoie en Faucigny, en 1436 et 1440, et il testa le 22 mars 144l.»1 
La chapelle est connue à Hermance sous le nom de chapelle de Sainte Catherine, 
 
« par  suite  sans  doute  d'une  confusion  avec   une autre chapelle existant dans 
l'église paroissiale, et placée, elle, sous le vocable de Sainte Catherine. » 
MAYOR, L'église d'Hermance, in L'Ancienne Genève, 1896, p. 66, fig. 17. 
693. — 789 et 790 (moulages). — Eglise de Confignon 2, porte de la chapelle 
latérale, en accolade. Au linteau, écu aux armes des nobles de Confignon (de 
sable à la croix d'or) 3. Au-dessus de la porte, mêmes armes, plutôt que celles 
de Savoie, comme le dit M. Mayor. 
Nos anciens et leurs œuvres, 1918, p. 18, fig. 
1 MAYOR, op. l., p. 71. 
2 Sur cette église, Genava, V, 1927, p. 176, référ., n° 432. 
3GALIFFE, Armorial, 1859. pl. 4; (2), 1896, pl. 13. 
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EDIFICES CIVILS. 
Plusieurs maisons de Genève portaient et parfois portent encore les armoiries 
sculptées de leurs propriétaires1. 
694. — 802 (moulage), salle du Vieux-Genève. Trois aigles éployées, en relief dans 
une arcature trilobée, sur la façade de la maison Tavel, rue du Puits-Saint-Pierre. 
«Au devant de la maison de 
M. Calandrin, autrefois 
maison de Nice ou château 
d'Estavay, sont ces armes 
anciennes: trois aigles, 2,1. 
Frison en la Gall. purpur. 
parle d'un évêque de Ge-
nève nommé François en 
1432, cardinal du titre de 
S. Marcel, dont les armes 
estoient d'or à 3 aigles de 
sable. Ce doit estre Fran-
çois de Mies ». Cette iden-
tification de Flournois est 
erronée ; ces armes sont 
celles de la famille Tavel. 
De la même demeure pro-
viennent les moulages de 
plusieurs sculptures déco-
ratives (n° 340). XIVe 
siècle. 
FLOURNOIS, ms.; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 304; Anciennes maisons de Genève, III, 
pl. 5a; G. MARTIN, La maison bourgeoise dans le canton de Genève, 1912, p. XIII-XIV, pl. 3-4. 
695. — 671 (moulage). — Rue Verdaine, Genève. Inscription rappelant la 
restauration, par Guillaume Bolomier, en 1443, de l'hôpital du Bourg-de-Four fondé 
au XIIIe siècle par un membre de la famille de Saint-Jeoire 2; c'est pourquoi cet 
hôpital était dit « de Saint Jeoire » ou « Bolomier ». 
« Patronus noster miles Guilliermus Bolomerius Fabius in anno MCCCCXLIII 
nos funditus instauravit. » L'inscription est surmontée des armes Bolomier que ne 
1 CHAPONNIERE, Ecussons sur d'anciennes maisons de Genève, comm. Soc. Hist., 1838; Mémo 
rial, p. 28; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 303-4; Indicateur d'ant. suisses, 1884, p. 104. 
2 Mém. Soc. Hist., III, 1844, p. 107 sq.; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 364 sq. 
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reproduit pas notre moulage: de gueules à un pal d'argent. L'écu est orné de lam-
brequins, a pour cimier une tête de lévrier 1. Au-dessus, les initiales C.G.D., entre 
deux ornements en volutes. 
Ce monument était placé sur les granges de l'hôpital général, en face du Palais 
de Justice actuel (n° 624). Ces granges étaient l'ancien hôpital Bolomier lui-même, 
annexé au couvent Sainte-Claire qui est devenu après la Réforme l'hôpital général. 
Celui-ci, reconstruit en 1709, fut remplacé par le Palais de Justice, après l'édification 
du grand hôpital cantonal 2. 
Les granges servaient à enfermer les bestiaux de l'hôpital général 3. Elles furent 
détruites par un incendie en 1749, et rebâties; on y replaça l'inscription et les armes 
Bolomier. Celles-ci furent encastrées vers 1830 dans le mur du Palais de Justice, 
sur la rue Verdaine. Fort détériorées, on les remplaça en 1898 par une copie, due 
à M. Moritz, sculpteur à Genève. L'original ne se trouve pas au Musée, comme le 
dit Doumergue dans son Guide, et a disparu; mais c'est d'après lui qu'ont été pris 
le moulage et la photographie ici reproduite. 
L'hôpital Bolomier était destiné, semble-t-il, à recevoir les pauvres et les enfants 
abandonnés. 
Guillaume Bolomier ne survécut guère à sa fondation. Devenu chancelier de 
Savoie et premier ministre d'Etat du duc, il s'attira la haine de plusieurs nobles 
savoyards qui l'accusèrent et le firent condamner à mort en 1446; il aurait été jeté 
dans le lac, à Thonon, une pierre au cou 4. 
Selon Roset, le collège de Calvin fut bâti en 1558 au lieu ou se trouvaient les 
anciens « hutins Bolomier » et les jardins du couvent Sainte-Claire5. Bolomier 
possédait donc des terrains en cet endroit, et c'est peut-être ce qui l'incita à cette 
fondation. Les immeubles Bolomier, dépendant de l'hôpital, à droite en descendant 
la rue Verdaine, servirent d'habitations aux régents du Collège, aux professeurs 
de l'Académie et aux pasteurs, logés aux frais de l'Etat; ils furent affectés à 
cette destination en 1558, et l'on acheta en 1560 d'autres immeubles en ce même 
lieu 6. 
Pierre Bolomier, frère de Guillaume, est recteur de l'hôpital de Saint-Jeoire 
en 1435 et 1439. En 1477, un Guillaume Bolomier, neveu du chancelier, occupe 
cette charge; sans doute avait-il hérité des biens que son oncle laissait à Genève. 
1 GALIFFE, Armorial genevois, 1859, pl. 8. 
2 Mém. Soc. Hist., III, 1844, p. 215. 
3 GALIFFE, Genève hist., suppl., p. 194. 
4 DE LA CORBIERE,  ms., p. 29; GUICHENON,  Hist. de la maison de Savoie, 1660, I, p. 508; 
BAULACRE, Oeuvres, II, p. 113 sq. Lettre sur la mort tragique de Bolomier, sous Louis, duc de 
Savoie; Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Bolomier, p. 229. 
5 MALLET, Description de Genève ancienne et moderne, 1807, p. 105-6; PERRIN, Vieux quartiers 
de Genève, 1904, p. 54-5. 
6 Hist. du Collège de Genève, 1896, p. 32 sq. 
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Baulacre, au XVIIIe siècle, signale dans l'église de Poncin, petite ville du   Bugey, 
le tombeau et l'épitaphe de Bolomier 1. 
Les Bolomier prétendaient descendre de la famille Fabius de Rome. « En 1300, 
Humbert, sire de Thoire et Villars, étant allé à Rome au Jubilé tenu sous 
Boniface VIII, fit connaissance avec un Antoine Fabius, gentilhomme romain lequel 
avait 6 enfants, dont Girard était un, qu'il prit en affection, emmena en Bugey dans la 
ville de Poncin, et lui permit de bâtir une maison en un lieu appelé Bolomier, avec 
pouvoir d'y faire mettre des girouettes et de la tenir en fief de lui et de ses succes-
seurs, sires de Thoire et Villars. C'est de ce Gérard dont descend ce Guillaume2. » 
Sur ce monument: SPON, op. L, éd. 1730, II. p. 349; FLOURNOIS, Inscriptions modernes de 
Genève, ms.; DE LA CORBIERE, Antiquités de Genève, ms., p. 30; Mém. Soc. Hist., I I I ,  1844, p. 211-2; 
XX, 1879-88, p. 119, note 1 ; ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 16-7 ; GALIFFE, 
Genève hist. et arch., p. 218, 219, fig. ; Id., Notices généalogiques, IV, p. 58 ; BAULACRE, Oeuvres, II, 
p. 118; Hist. du Collège de Genève, 1896, p. 20; DOUMERGUE, Guide, p. 61; Id., La Genève calviniste, 
p. 365, fig.; J. MAYOR, Journal de Genève, 27 juillet 1888; 2 novembre 1893; 10 juillet 1899; Id., 
Bull. Soc. Hist., I, p. 389; BAUDIN, L'enseigne et l'affiche, 1905, p. 19, fig. 
Sur les hôpitaux de Genève: CHAPONNIERE et SORDET, Des hôpitaux de Genève avant la Réfor-
mation, Mém. Soc. Hist., I I I ,  1844, p. 165 sq.; ODIER-CAZENOVE, L'Hôpital de Genève depuis ses 
origines jusqu'en 1842, 1862; L. GAUTIER et E. JOUTET, L'Hôpital général de Genève de 1535 à 
1545 et l'Hospice général de 1869 à 1914, 1914; L. GAUTIER, La fondation et les premiers direc-
teurs de l'Hôpital général de Genève, comm. Soc. Hist., 1913; Bull. Soc. Hist., IV, 1914, p. 10; 
MALLET, Description de Genève, 1807, p. 156 sq. 
696. — 783 (moulage). — Genève, rue du Temple, n° 5, retombée de voûte 
dans l'escalier. Ange tenant à deux mains un écusson dont les meubles sont effacés. 
XVe siècle. Long. 0,52; haut. 0,35. 
697. — 711   (moulage). — Genève.   Clef de   voûte,   située   dans   la   cave 
d'une   maison   du  Bourg-de-Four,   n° 8, l'ancienne Bourse française, antérieure- 
ment maison  des marguilliers  de   Saint-Pierre.   Elle   porte   un   écu   écartelé   en 
sautoir; les meubles étaient sans doute peints sur le champ. Armes de Seyssel ?3. 
XVe siècle. 
H. F. Une chapelle du XVe siècle retrouvée dans une cave, Tribune de Genève, 1er mai 1924; 
Genava, I, 1924, p. 57, n° 711. 
698. — Maison de l'évêque de Nice, rue de Rive 9, démolie en 1900-1. Au bas 
de la tourelle de l'escalier se trouvaient les vestiges d'un écu posé sur une crosse 
épiscopale tenue par une main ; cet écu portait sans doute jadis les armes de B. Chuet. 
L'édifice avait été, non pas bâti, mais agrandi et embelli par un riche prélat d'origine 
savoyarde, Barthélémy Chuet, chanoine de Genève, administrateur apostolique de 
l'évêché de Lausanne, évêque de Nice en 1462, mort en 1501. 
1 BAULACRE, Oeuvres, II, p. 117-8; Mém. Soc. Hist., III, 1844, p. 213. 
2 DE LA CORBIERE, ms., p. 31. 
3 Armorial genevois, 1859, pl. 3; 1896, pl. 2. 
— 329 — 
Anciennes maisons de Genève, I I ,  p. 3, pl. 13-29. Sur ce personnage et son hôtel, Patrie suisse,     
16 août 1899; Journal de Genève, 28 et 31 mai 1901. Cf. le bassin de puits n° 325. 
699. — «Sur un portail près de la Madeleine au haut de la rue d'Enfer est 
pour armes un lion. » 
FLOURNOIS, ms. 
700. — 757 (moulage). — Genève, rue des Chaudronniers, n° 5, dans la cour, 
à l'angle N.E. Linteau d'une fenêtre à accolade, au-dessus de l'escalier menant à 
une cave: écu chargé de 3 pals, armes de Faucigny, Ternier ou Montfort. XVe s. 
DOUMERGUE, Guide, p. 62; H. F. Sur une vieille maison de la rue des Chaudronniers, Tribune 
de Genève, 24 février 1927. 
701. — Sur un fragment de pierre 
tombale,   trouvé    dans   l'ancienne 
chaire  de  la  Madeleine, lors de la 
démolition, vers 1840. ECU: 3 bandes 
et un croissant au canton senestre. Le 
croissant est une brisure de branche 
cadette.   Les trois  bandes figurent 
dans les armes de Thoire et d'Aren- 
thon, familles savoyardes ayant eu 
des attaches avec Genève au XVe 
et   au   début  du   XVIe  siècle.  En 
l'absence des émaux, il n'est pas possible de préciser à laquelle de ces familles 
appartient cet écu. D'après un dessin de Blavignac, conservé par M. J. Mayor. 
702. — Genève, Cour Saint-Pierre, n° 5, maison Jeanmaire. Porte de l'esca- 
lier sur la  cour, de style gothique; dans l'accolade,  écu dont les  meubles ont 
disparu (ou peut-être JHS ?). 
703. — Sur une maison à Lancy. Linteau de fenêtre ogivale; dans l'accolade, 
écu à la bande chargée de trois trèfles. Nous reproduisons le dessin de Blavignac, 
n'ayant pu retrouver cette pierre. XVe-XVIe siècles. 
704. — 85. — Pierre sans provenance connue (Genève).   ECU  chargé  d'un 
chevron accolé d'une étoile en pointe. 
705. — Borne en roche, située sur France, au moulin Fabry, à 50 m.  environ 
au N. de la borne frontière n° 135, le long de l'Allondon, à la limite actuelle des 
communes de Thoiry et de Genève. Aux armes des Livron, seigneurs d'Allemogne, 
XVIIe s. 
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706. — 784 (moulage). — Maison forte d'Arare 1, commune de Plan-les-Ouates. 
Armoiries sculptées sur la porte d'entrée, dans un encadrement rectangulaire, au-
dessous de l'accolade: une fasce accompagnée 
de 3 étoiles, deux en chef, une en pointe. 
Entre elles et le cartouche, un trèfle. Fin du 
XVe siècle. 
Ce manoir fut construit vers la fin du 
XVe siècle par la famille de la Croix qui le 
posséda jusqu'en 1628. On voit encore à l'in-
térieur une belle cheminée sculptée des XVe 
et XVIe siècles 2. 
707. — 549 (ancien 2523). — Provenance: 
ruines du château de Marcossey, en Faucigny 
(Haute-Savoie). Pierre de roche sculptée aux 
armes des Fournier de Marcossey3, de Cluses: 
d'azur au lévrier d'argent accolé de gueu-
les; l'écu timbré d'un heaume fermé de 
face, accompagné de lambrequins; pour 
cimier un ? ailé (la tête brisée); supports: 
deux lions. XVIe siècle. 
Le château du Marcossey défendait 
les approches de Cluses; il fut brûlé par les 
Genevois en 1589; ses ruines subsistent 
encore près de Scionzier, en face de l'église 
de Thiez 4. C'est de là qu'est originaire 
Guillaume de Marcossey, nommé évèque 
de Genève en 1366, mort en 1377, qui laissa 
son nom à divers travaux dans Genève, 
en particulier à, une réfection de l'enceinte 
dénommée par les historiens « enceinte de 
Marcossey 5 », mais dont le tracé remonte 
1 Sur cet édifice, Indic. antiquités suisses, 1884, p. 48; PERRIN, Les communes genevoises, 
1905, p. 63. 
2 G. FATIO, La campagne genevoise, p. 46, pl. 
3 Armorial genevois, 1859, pl. 2; (2) 1896, pl. 1, p. 16. 
4 Saint-Pierre, ancienne cathédrale de  Genève, 2me fasc. 1892, p. 41  (Art); Régeste genevois, 
n°1120; Relation particulière de la guerre faite autour de Genève en 1589, par Du Péril, GAULLIEUR, 
Etrennes helvétiques pour 1858, p. 25. 
5 BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 19-20. 
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déjà au XIIe siècle1.  Nos collections possèdent la dalle funéraire de cet évoque 
(n° 436), dont les meubles des écus sont malheureusement entièrement effacés. 
708. — Genève, rue du Marché (n° 31, puis 25). Linteau de porte; dans l'acco- 
lade, un écu aux armes de la famille Baud: coupé, au 1 à l'aigle éployé, au 2 au 
bœuf passant 2. L'écusson est posé sur une banderolle avec la date 1567. Disparu. 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 304; Anciennes maisons de Genève, II, pl. 92. 
709. — 719 (moulage). — Médaillon placé autrefois sur le linteau d'une porte, 
à l'annexe du temple de Genollier (Vaud), actuellement déposé à l'intérieur du 
temple. ECU chargé d'un cœur accompagné de 3 étoiles, 1 en chef et deux en pointe; 
dans la bordure du médaillon, inscription en lettres gothiques, et date 1528 3. 
710. — Genève, maison Favre, clef de voûte avec écu sans meubles. XVIe siècle. 
Anciennes maisons de Genève, I, p. 9, 10, 14, 15. 
711. — 765. —     Maison   forte   de  Troinex, 
canton de Genève, propriété de M. Aug. Lehmann. 
Pierre sculptée en relief, encastrée au-dessus de la 
porte  d'entrée. Dans une couronne florale, armoi- 
ries de la  famille de Chateauneuf. Initiales C. C. 
On voyait au-dessous une date, actuellement dis 
parue; elle était déjà tronquée à l'époque de Blavignac: 15. . 4. Faut-il compléter 
1554, selon l'opinion de M. J. Mayor, qui remarque la très grande analogie de cette 
sculpture avec une pierre aux armes de Faucigny, dans une couronne semblable, 
jadis déposée près du poids public, à Gaillard ? 5 Faut-il supposer, selon les indi- 
cations du propriétaire, 1535 ? 
Il y a quelques années, la commune de Troinex voulut, comme d'autres com-
munes genevoises, prendre des armoiries officielles. Elle crut bien faire de s'inspirer 
de cette pierre, dont le curé de Bossey, M. Pernoud, donna une explication fort 
1 Sur l'enceinte dite de Marcossey, MALLET, Description de Genève ancienne et moderne, 1807, 
p. 37 sq.; BLAVIGNAC, Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 46, note 2; RAHN,  Indicateur  d'ant.   suisses, 
1884, p. 51; H. FAZY, La découverte durant les travaux d'agrandissement du Collège, d'une partie de 
l'enceinte de Marcossey et de deux fragments d'une inscription du VIe siècle, comm. Soc. Hist., 1862; 
Mémorial, 1889, p. 131; FATIO, Genève à travers les siècles, 1910, p. 23 sq.; Saint-Pierre, ancienne 
cathédrale de Genève, 2, 1892, p. 42-3 (Art); BLONDEL, Origine et développement des lieux habités, 
1915, p. 32; Id., Bull. Soc. Hist., IV, 1914, p. 23 sq.; 1919, p. 284; 1918, p. 193; DOUMERGUE, 
Genève calviniste, p. 98. 
2 GALIFFE, Armorial, 1859, pl. 7. 
3 Annuaire historique du Pays de Vaud, pl. 25. 
4 Dessin de Blavignac, collection Mayor. 
5 Actuellement disparue. 
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ingénieuse. Les trois tours ceinturées de pierre mal équarries rappelleraient les trois 
protecteurs de l'ancien Troinex, les comtes de Genevois, le seigneur de Ternier, le 
prieur de Saint-Victor; les ceintures seraient elles-mêmes une sorte de calembour gra-
phique du nom de Troinex, « Très Nexus ». La commune de Troinex a adopté ces 
armoiries par arrêté du 15 novembre 1924, approuvé par le Conseil d'Etat le 
26 décembre de la même année: «d'azur au château de sable fascé de trois 
ceintures en relief de pierres non équarries, et sommé de trois tours crénelées, celle 
du milieu carrée et plus élevée, le tout d'argent. Sous l'écusson, la devise sur une 
banderolle « Très Nexus »1. 
Cette explication est de pure fantaisie. Le nom ancien de Troinex n'est nullement 
Très Nexus, mais Triuniacum (vers 1100), Tronacum, Tresnay (vers 1200), puis 
Troinay (XIIIe siècle), Troignay (XIVe siècle), etc., et dérive d'un nom propre gallo-
romain, tel que Trionius 2. Troinex ne fut jamais soumis à trois juridictions, mais 
dépendit au moyen âge du prieur de Saint-Victor; les trois ceintures de pierres non 
équarries n'ont aucune valeur symbolique. Les armoiries sculptées sur la pierre sont 
en réalité celles de la famille de Chateauneuf 3, propriétaire de cette maison au 
XVIe siècle. Elle appartient en 1544 à Claude de Chateauneuf, orfèvre, citoyen de 
Genève. Son fils, Claude, quatrième du nom, y réside en 1581; gendre d'Antoine 
Froment, il est un personnage important, qui possède diverses terres à Crevin, 
Bardonnex, Collonges, etc. Les deux lettres C. G. sur la guirlande, sont les initiales 
de Claude de Chateauneuf, et la date qui était au bas de la pierre en est la confir-
mation 4. 
Le récent armorial des communes genevoises ne mentionne pas la genèse de 
ces armoiries adoptées par la commune de Troinex, mais il prend soin toutefois 
d'avertir le lecteur: « La devise adoptée par le Conseil municipal est un jeu de mots 
héraldique faisant allusion aux trois ceintures de pierres mal équarries et au nom 
de Troinex. Il n'a rien à faire avec l'étymologie réelle du nom de Troinex, pas plus 
qu'avec l'histoire de la localité »5. Il est regrettable toutefois que l'on ait confirmé 
officiellement un mauvais calembour d'origine iconographique, jouant sur le prétendu 
nom de Troinex, et sur cette prétendue juridiction triple. Les armoiries des com-
munes de Dardagny et de Jussy, elles, n'encourent pas ce reproche, car la présence 
des tours est justifiée par le souvenir des trois châteaux qui s'élevaient en ces lieux6. 
1
 Armorial des communes genevoises, 1925, pl. 11. 
2JACCARD, Essai de Toponymie, s. v. 
3 Sur cette famille. GALIFFE, Notices généalogiques, I, p. 490; voir aux Archives de Genève un 
sceau de Janin de Chateauneuf. châtelain de Peney (1558-1560) ; Armorial genevois, 1859. pl. 10. 
4 D'après des renseignements aimablement fournis par M. P. Martin, archiviste d'Etat de 
Genève, à qui cette identification est due. 
5 Armorial des communes genevoises, 1925, p. 16. 
6 Armoiries de la commune de  Dardagny, adoptées en 1923.  Armorial,   p.  7   (les trois 
châteaux de Bruel, Malval, Dardagny) ; de Jussy, p. 10. 
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712. — Sur une maison du Pré-1'Evêque, Genève, démolie en 1847.  Dans une 
couronne florale avec banderolles aux quatre coins,   écu: un compas, une étoile, 
les initiales I. G. M. et la date 1555. La famille Comparet avait pour armes primitives 
un compas; elle modifia ses armoiries au XVIIe siècle l. Les initiales I. C. M. pour 
raient signifier Jean ou Jacques Comparet mercator. Un Jean Comparet vivait à 
Thônex on 1545; peut-être s'agit-il de ce personnage. Un Jacques Comparet est reçu 
bourgeois en 1467 2. 
713. — 619 — ECU 
aux armes  de la famille 
de Pesmes 3 :  d'azur  au 
gonfanon   d'or;   cimier : 
un poignet d'azur, à re- 
vers   d'or,   tenant   une 
dague    en   barre,    lame 
d'argent,   garde  et   poi- 
gnée d'or. La date 1561 
est   inscrite   au-dessous. 
Cette pierre était encas 
trée dans la façade d'une 
maison   située   rue    des 
Allemands,   n°   30,   dé- 
molie  en  1904 4;  elle y avait été placée après la construction  de  l'édifice,  qui 
date du XVme  siècle  et qui  appartenait à cette famille dès 1475. Celle-ci,  qui 
possédait  do  nombreux  immeubles,  était fort puissante dans la Genève des XVe 
et XVIe siècles. 
Janin de Pesmes, reçu bourgeois en 1379, est le premier de ce nom qui se soit 
établi à Genève. En 1459, le Conseil charge Claude de Pesmes du soin des coulouvrines 
ou arquebuses de la ville5; en 1476, Pierre de Pesmes possède, outre la maison delà 
rue des Allemands, celle qui était contiguë à la maison des Trois-Rois 6, et devient 
seigneur de Brandis, ayant acquis, en 1482, la terre de ce nom dans l'Emmenthal. 
Par son mariage en 1478, la maison du Molard, avec la chapelle de Sainte-Catherine, 
dite de Brandis, passe dans sa famille 7. Mais à la suite du complot de Perceval de 
1
 GALIFFE. Armorial, 1859, pl. 11.                   
2 COVELLE, Le livre des bourgeois, p. 61. 
3 GALIFFE, Armorial (1re éd.), p. 21; Id.,  Genève hist. et arch., p. 285, fig. (feuillet d'album 
de 1586). 
4 Remplacée par l'immeuble Badan. 
5 MASSE, Essais sur les enceintes, p. 88, note 12. 
6 Mém. Soc. d'hist., VIII, p. 313; Bull. Soc. d'hist., I I I ,  1907, p. 124 et note 5. 
7 Cf. les fragments provenant de la chapelle de Brandis, n° 320. 
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Pesmes (1534), qui fut exilé, celle-ci dut quitter Genève, en 15391. En 1728, François-
Louis de Pesmes fut réhabilité avec son fils et réintégré dans la bourgeoisie de 
Genève, « attendu que sa famille est très ancienne dans cette ville et qu'elle y a 
possédé les premières charges avant la Réformation »2. 
Les anciennes maisons de Genève, II, pl. 105 (la porte et l'écusson); pl. 107 (l'écusson seul); 
Mém. Soc. d'hist., VIII, 1852, p. 304; C. MARTIN, La maison bourgeoise dans le canton de Genève 
1912, p. XVI, p. 14; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 219, note 1; 195 fig.; Nos anciens et 
leurs œuvres, 1903, p. 49, fig. ; FATIO, Genève à travers les siècles, 1900, p. 53, fig. ; MAYOR, Bull. Soc. 
d'hist., I, 1892-7, p. 67, note 4; VULLIETY, La Suisse à travers les âges, p. 156, fig. 340-1; sur cette 
maison, rue des Allemands, n° 30, cf. encore, L. BLONDEL, Bull. Soc. d'hist., IV, 1914, n° 1, p. 33, 
fig. 4, p. 34; C. MARTIN, ibid., III, 1908, p. 124, note 5; BAUDIN, L'enseigne et l'affiche, 1905, p. 15, 
fig., p. 19-20; PERRIN, Genève qui s'en va, 1899. pl. 6; DENKINGER, Hist. populaire du canton de 
Genève, 1905, p. 171, fig.; Nos anciens et leurs œuvres, 1915, p. 103. 
 
714 — 778 (moulage). — Extrémité d'une poutre de bois, provenant d'une maison 
d'Hermance, canton de Genève, démolie, ayant appartenu à M. Aimé Favre, premier 
curé libéral de cette localité 3. Collection de M. Favre, commerçant à Hermance. 
Médaillon circulaire gravé, avec bordure de dents de loups, renfermant un écu : chargé 
d'un sautoir cantonné d'une étoile en chef et en pointe, et d'un croissant à dextre et 
à sénestre. Au-dessus, la date 1579. Diam. 0,275. 
1
 Sur la famille de Pesmes, cf. GALIFFE, Notices généal., I I I ,  1836, p. 395 sq. ; Id., Armorial 
(2me éd.), pl. 28; Id., Genève hist. et archéol., p. 235, et notes 1-2; GAUDY-LE-FORT, Promenades 
historiques dans le canton de Genève, 1841, p. 142, note 1, 
2COVELLE, Le livre des bourgeois, p. 419. 
3
 FONTAINE-BORGEI,: « Hermance, dans un fenil, maison Favre, place Saint-Barthélémy. 
Solives du XVe siècle, employées dans la muraille pour porter la maçonnerie, et sur lesquelles, 
outre les linteaux en accolade, on voit les armoiries d'un notaire d'Hermance, avec date 1410. 
A droite de l'écu placé dans le cercle se trouve un signet, à gauche des pals croisés; les parties 
triangulaires libres sont ornées de deux étoiles et de deux croissants. Seraient-ce les armes des 
Chevrier, des Chapuis d'Hermance ? Dans le jardin de la même maison Favre, linteau à accolade 
orné de trois étoiles. » 
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715. — 779 (moulage). —Même provenance. Extrémité d'une autre poutre de bois. 
Dans un médaillon semblable au précédent, écu parti au 1 à une marque de maison, 
au 2 au chevron cantonné d'une étoile en 
chef et en pointe et d'un croissant à dextre 
et à sénestre (cf. n° précédent). 
Au-dessus    de    l'écu,   la   date   1579. 
Diam. 0,275. 
FONTAINE-BORGEL, Hermance dès les anciens 
temps à nos jours, 1888, p.   
31-2. Delà même maison pro-
vient une autre extrémité de 
solive, avec JHS (cf. n°582). 
716. — Genève, rue de 
l'Evêché,   n° 7.    Dans 
l'escalier, écu aux armes 
d'Airebaudouze, avec ci-
mier à lambrequins : de 
gueules au chevron d'or 
sommé  de  trois pièces 
du même, XVIIe siècle. 
La   famille    d'Airebaudouze,    de   
Nîmes,  est aussi   dite  Du   Cest1. 
Cf.  n° 770,   inscription   de   1606 
dans la même maison. 
717. — 793. — Cartigny, canton 
de Genève, clef de voûte d'une porte 
de grange (maison Dufour) : 
armoiries de la Grave 2, de gueules à 
la bande échiquetée de deux tires 
d'or et do sable, avec la date 1637. 
718  — 680   (moulage).   — 
Pennon héraldique du duc Henri de 
Rohan (1579-1638), provenant de sa 
sépulture à Saint-Pierre et trouvé 
sous la dalle funéraire ; l'original a 
été replacé dans le caveau. 
 
 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 10; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de  Genève, 2me fasc.   
p. 105, pl., p. 114, 21 et note 1 ; sur la tombe de ce personnage, n° 547. 
1
 GALIFFE, Armorial, 1856, pl. 1; Dict. hist. et biogr. de la Suisse, s. v. Airebaudouze.             
2
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719. — G. 451 et F. 12, salle des souvenirs historiques. — Deux écus, écartelés 
de Rohan et de Bretagne, en fer repoussé, retrouvés en 1877 chez M. Blavignac. Ils 
ornaient la grille du Mausolée de Rohan à Saint-Pierre. 
La grille primitive qui fermait la chapelle du duc Henri de Rohan à Saint-
Pierre a été remplacée en 1890 par une grille moderne. Elle portait en lettres d'or 
HENRI DVC DE ROHAN, PAIR DE FRANGE, avec la date 1659; elle était 
décorée de ces deux écussons, seuls vestiges de l'ancienne clôture. 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 10; Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 2me fasc, 
1892, p. 105, 126; C. MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, p. 164. 
 
720. — 781 (moulage). — Commanderie de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem 1, 
à Compesières, commune de Bardonnex, canton de Genève. Le bâtiment, acheté 
en 1822 par la commune, a été restauré, en particulier l'ancienne salle des 
chevaliers 2, et a été classé en 1921 comme monument historique. 
Linteau au-dessus de la porte d'entrée de l'aile droite, la cure actuelle. Inscrip-
tion: « Hanc struxit melioris amor ». Date 1636. Deux soleils rayonnants, avec 
IHS. Deux écus; celui de droite portait les armes de Jacques de Cordon d'Evieu, 
chevalier de l'ordre de St-Jean de Jérusalem, commandeur de Compesières en 1617, 
11270. Aimon, évêque de Genève, donne l'église de Compesières à l'ordre de St Jean de Jéru-  
salem, Mém. Soc. Hist., XIV, 1862, p. 115, n° 127; Régeste genevois, n° 1065 (Aimon de Menthon). 
2
 Bull. Soc. Hist, I, 1892-7, p. 472. 
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maréchal de l'ordre de Malte en 1640, mort à Compesières l. Au centre, motif indé-
terminé. Toute cette ornementation en relief a été martelée et les détails n'en sont 
plus que difficilement perceptibles. 
PERRIN, Les communes genevoises, 1905, pl. p. 68, 
p. 66 sq. ; GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1849, I, 
p. 128 sq.; GALIFFE, Genève hist. et arch., suppl., p. 97-8, 
99, fig. ; ARCHINARD, op. l., p. 44, note 5, 10; Genava, V, 
1927, n° 435 (fresques). 
721. — 782 (moulage). — Compesières, Com- 
manderie, sur la porte d'entrée de la cure. L'archi- 
tecture de la porte, en molasse, est de style Louis 
XIII. Au centre du fronton coupé qui la surmonte, 
un  bloc cubique en roche  portait des armoiries 
extrêmement effacées, mais que l'on peut reconsti- 
tuer comme suit : écu aux armes de Cordon d'Evieu, 
casque à lambrequins, support de Malte. La diffé- 
rence de matière, et le fait que le bloc en roche 
est surmonté d'un appareil trilobé tout différent 
du reste du fronton, indiquent une réfection. La 
porte aurait été construite en 1636 par Jacques I 
de   Cordon  d'Evieu ;   son  neveu   Jacques   II  de 
Cordon d'Evieu, qui fut aussi chevalier de Malte 
et commandeur de Compesières aurait fait placer 
ultérieurement le bloc sculpté à  ses armes dans 
le fronton. 
722. —  Commanderie  de  Compesières.   Au 
bas de l'escalier, au-dessus de la porte, croix de 
Malte sculptée en creux. A gauche, date martelée: 
15.. 
Sur un bloc en roche, un écu avec croix de Malte. 
Sur une fenêtre, peintes en rouge foncé, une croix de Malte, une étoile à, cinq 
rais surmontée d'une couronne. 
723. — Compesières, cure. Sur une porte, au haut de l'escalier intérieur: écu 
martelé que l'on peut sans doute reconstituer comme suit: d'azur à la bande écotée 
d'or; chef de Malte (croix sur fond de gueules); cimier, couronne de marquis ; support 
de Malte. Date 1725, peinte en rouge (on distingue encore des traces de couleur); 
l'écu était peut-être aussi peint. Ce sont les armoiries de  Jean-Claude-François, 
1
 Fils de Philibert de Cordon et de Martiane de Maubec (fille d'Aynard de Maubec, seigneur de 
Roche en Dauphiné. Son histoire a été écrite par le P. Calemard à Lyon, en 1662. 
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marquis de Lescheraine, né en 1669, chevalier de Malte en 1683, chambellan et 
envoyé extraordinaire de S. M. le roi de Pologne en 1716, puis en 1737 chevalier grand-
croix bailli de l'ordre, commandeur de Compesières, etc. 
La commune de Bardonnex a adopté en 1922 comme 
armoiries la croix de Malte, rappelant la commanderie 
de St-Jean et les croix qu'on y voit encore. Celle de Plan-les-
Ouates a pris le même emblème, pour symboliser son 
ancienne union avec Compesières l. 
724. — Commanderie de Compesières. Sur l'encadre-
ment d'une fenêtre condamnée, reste d'inscription illisible 
en caractères gothiques et écu chargé d'un chevron. Ce 
pourraient être les armes de Guy de Luyrieux, commandeur en 1435-46. 
725. — Compesières, ferme de la Commanderie, propriété de M. Loup. Sur la 
porte de la grange, écu sans meubles et la date 1620. Sur la porte de la cave, 
dates 1623 et 17+22. Cette ferme fut vendue comme bien national en prairial an 5. 
726. — 4993 (moulage, salle du Vieux-Genève). — ECU qui se trouvait sur 
la maison de Clavelières, entre Bursins et Burtigny,  canton  de Vaud.  Ecartelé 
Ardin et de Groll: de gueules à une tour d'argent enflammée d'or (Ardin); cinq 
points de sable équipollés à quatre d'argent (de Groll). XVIIe siècle. 
La famille vaudoise Ardin possédait des terres dès le XVIe siècle à Gingins, 
d'où elle essaima dans diverses parties. Vincent Ardin, seigneur de Clavelières, devint 
seigneur de Begnins par son 
mariage, en 1674, avec Su-
zanne, Sidonie de Groll. La 
mère de celle-ci, fille d'Emilie 
de Nassau, princesse de 
Portugal, avait épousé Jean 
Théodore de Crol ou Groll, 
colonel à la suite du mar-
quis de Baden-Durlach (cf. 
n° 544). 
727. — Hors du canton, 
aux    environs    immédiats, 
citons une pierre encastrée 
dans  la  face  E.  du  poids 
public à Gaillard, aux armes de Rossillon (de sable à la croix d'argent), surmontées 
de   la   couronne   de  marquis  avec   collier   de   l'Annonciade,  et  date 1677.   Les 
1
 Armorial des communes genevoises, 1925, pl. p. 3, 12. 
 
 
— 339 — 
Rossillon étaient seigneurs de Gaillard, Villette, etc. Charles-Amédée de Rossillon, 
marquis de Bernezzo (Piémont), est chevalier de l'Annonciade en 1666. 
728. — 751 (moulage). — Pierre rectangulaire sculptée en relief, encastrée au-
dessus de la porte d'une demeure à Corsinge, canton de Genève, commune de Meynier. 
Cette demeure est actuellement ruinée, ayant été incendiée en 1882; une chapelle et 
une cuisine sont seules encore occupées (1926). ECU, avec cimier et lambrequins, 
surmonté d'une banderolle avec devise partiellement effacée: « Ne derelinquias nos 
Domine»1. Date 1678. Armoiries: Ecartelé: aux 1 et 4 bandé d'argent et de gueules, 
aux 2 et 3 d'azur à 3 flammes d'or, et en 
cœur les armes Dada qui sont: de sable à 
deux fasces ondées d'argent, au chef d'or 
chargé d'une aiglette de sable 2. Les pre- 
mier et quatrième quartiers sont les armes 
d'Arenthon d'Alex; les deuxième et troi-
sième quartiers, Baytaz. 
Une branche de la famille d'Adda, 
Dadda, Dada (graphies diverses), orig-        
inaire de Milan, s'établit à Genève vers la 
fin du XVe siècle; après la Réforme, une 
partie de ses membres se retira à Milan, 
une partie dans la région avoisinante de  
la Savoie, en particulier à Corsinge et à 
Gy, où elle avait un château et des terres 
(barons, seigneurs de Corsinge, etc.) 3. 
D'anciens actes mentionnent dès le 
XIIIe siècle le hameau de Corsinge4, qui possédait au XIVe siècle une « bastie » 
très forte, où les soldats du Dauphin furent assiégés en 1330 par les troupes du 
comte de Savoie; le donjon fut détruit par les Genevois dans leurs campagnes de 
1589 et 1590 5. La localité est encore célèbre dans l'histoire genevoise par l'affaire 
religieuse dite « affaire de Corsinge (1666), entre Genève et la Savoie 6. 
La réunion, sur notre pierre, des armoiries Dada, d'Arenthon d'Alex et Baytaz, 
s'explique comme suit7. No. Antoine Dada, mort en 1688, avait épousé en 1674 Marie 
1 DE CHAMPEAUX, Devises, cris de guerre, etc., 1890, p. 2. 
2 FORAS, Armorial et nobiliaire de l'ancien duché de Savoie, I, pl. 3; RIETSTAP, Armorial, II, 
pl. CLXIX; GALIFFE, Armorial genevois, éd. 1896, pl. 5; 1859, pl. 12. 
3 Sur cette famille, référ. précédentes, et Mém. Soc. Hist., XX; 1879-88, p. 304. 
4 Regeste, n° 1367 (1292), 1607 (1307). 
5 GAUDY-LEFORT, Promenades hist. et arch. (2), 1849, II, p. 45; GALIFFE, Genève hist. et arch., 
suppl., p. 109. 
6 GAUDY-LEFORT, II, p. 37 sq. ; Mém. Soc. Hist., XVII, 1872, p. 116; XXII, 1886, p. 330. 
7 Renseignements communiqués par M. Henry Deonna. 
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Charlotte Baytaz, dont il eut cinq enfants. La sœur d'Antoine, Claudine Dada, avait 
épousé No. et puissant  Simon  d'Arenthon  d'Alex, 
seigneur de Cholex. La pierre porte donc les armes 
d'Antoine en cœur, et en champ celles de sa sœur 
d'Arenthon et de sa femme née Baytaz. Il y a là une 
curiosité héraldique, car on mettait comme écartèle- 
ment les armes de sa mère, aïeule, femme, ou de ses 
ascendants, mais jamais les armes des collatéraux, 
sauf si l'on en avait hérité.   Il serait donc possible 
que cette dame d'Arenthon ait laissé ses droits sur 
la seigneurie de Corsinge à son frère  Antoine, qui 
a
aurait rappelé cette do-
nation dans son écu. 
729. — Genève, rue 
du Cendrier, 17;   sur  la 
façade, un écu surmonté 
d'une rosé en cimier  et 
entouré de   lambrequins 
en rinceaux; le champ de 
l'écu est laissé en blanc. 
Dans le fronton, on voit 
la  date   M. DC. LXXX. 
Larg. 1,10; haut. 0,70. 
Anciennes    maisons     de 
Genève, II, pl. 56, 56b-7. 
730. — Genève, allée 
du  Quai, n° 7. Sur une 
porte, écu fort abîmé. Vu 
en 1927. 
731. —218. —Grand 
écu. Pictet1: coupé, au 1 
de sinople au lion issant 
d'or, au 2 au mur d'ar- 
gent maçonné de sable. Chapponnet ( ?) : au coq hardi surmonté d'une étoile.   
Nos Anciens et leurs œuvres, 1915, p. 106, fig. 43. 
IGALIFFE, Armorial, 1859, pl. 21;  id., Notices généalogiques,  I, 1829, p. 210, Pictet;  III, 
1836, p. 105. 
 
— 341 — 
731 bis. — 570. — Bloc rectangulaire, avec cartouche portant dans un ovale les 
armes de la famille Cassin, à un arbre sur un mont de 3 copeaux; au-dessus est gravé 
le nom CASSINIÉ. Cette pierre était encastrée dans la façade postérieure de la 
maison sise rue de la Croix-d'Or, n° 17, vendue en 1691 par spectable David 
Humbert à Pierre Cassin, confiseur, et démolie en 1903 1. 
Les anciennes maisons de Genève, II, 
pl. 88; pl. 90 (les armoiries seules),       
p. 10; C. MARTIN, La maison bourgeoise 
dans le canton de Genève, 1912, p. XXX, 
pl. 53 ; Compte rendu, Société auxiliaire 
du Musée pour 1903, 1904, p. 26; Nos 
Anciens, 1915, p. 106. 
732. — 523. — Médaillon 
circulaire aux armes de la famille 
Sautier: trois pals flambants de 
la pointe au chef, et deux du chef 
à la pointe; au bélier issant en 
chef et en cimier. Cette pierre 
était encastrée au-dessus de la 
porte d'une maison qui, située à 
la place de Saint-Gervais, n° 17, 
fut démolie en 1899; c'était un 
des édifices dont on trouve la 
mention dans le dénombrement 
de 1475 2, et qui appartenait 
dès 1447 à Pierre, fils de Mérod 
Sautier. 
BLAVIGNAC, Hist. des enseignes,                                                                                   
p. 63; id., Etudes sur Genève (2), 1872,                                                                                           
I, p. 41; Mém. Soc. Hist., VIII; 1852, p. 303, 381; BAUDIN, L'enseigne et l'affiche, 1905, p. 19; 
Nos anciens, 1915, p. 105; Les anciennes maisons de Genève, I, pl. 119 (façade avec l'écusson au-
dessus de la porte); pl. 120 (l'écusson seul), p. 8. 
733. — Maison forte, dite « Prieuré » d'Aire, canton de Genève, démolie en 1882 
(cf. n° 433) ; Relief en bois placé dans une des salles par François Revilliod (1679-1754), 
appartenant à M. William Revilliod. Ecusson ovale, sculpté et peint: d'azur à la 
bande d'argent chargée de deux rosés de gueules, accompagnée de deux lions d'or 
1
 Pierre Cassin, de Montauban, corroyeur, reçu bourgeois en 1579, COVELLE, Le livre des 
bourgeois de l'ancienne république de Genève, p. 308.                                                                          
2
 Mém. Soc. d'hist., VIII, p. 381. 
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lampassés de gueules 1 ; il est placé dans un cartouche jaune et blanc, orné de rinceaux 
et d'enroulements peints en blanc, rouge, bleu; sommé d'un heaume, etc. Devise: 
« Fidélité couronnera ma vie ». 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 139-140; id., L'ancienne Genève, p. 87; Exposition 
nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 1870; Archives héraldiques suisses, XIII, 1899, p. 
73-4, fig. 32. 
Sur cette demeure, Th. DUFOUR et H. GOSSE,      
La démolition du prieuré d'Aire, comm. Soc. Hist., 
1882; Mém. Soc. Hist., XXII, 1886, p. 335-343; 
Mémorial, p. 221-232; H. SILVESTRE, dessins, 
comm. Soc. Hist., 1885; J. MAYOR, La maison         
forte, dite prieuré d'Aïre, in l'Ancienne Genève, 1896,    
p. 79 sq.; id., Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 133 sq. ; 
MARTIN, La maison bourgeoise dans le canton de 
Genève, pl. 66; PERRIN, Les communes de Genève, 
1905, p. 125; Les anciennes maisons de Genève, I,  
pl. 29-32; GALIFFE, Genève hist., p. 119, fig. 
734. — Ancien hôtel du Jeu de l'Arc, 
aux Eaux-Vives, Pré-1'Evêque, Genève, 
actuellement démoli. Il fut construit en 
1772. On voyait sur sa façade cette date, 
les armoiries de Charles Stanhope, vicomte 
Mahon 2, commandeur, et du conseiller Phi-
libert Cramer3, seigneur commis de l'Exercice. 
Milord Mahon avait en 1771 fait le meilleur 
coup au tir de l'arc et avait été nommé 
commandeur de l'Exercice, le titre de « roi » 
ayant été aboli et remplacé par celui-ci après 
1696. C'est pour cette raison et pour avoir 
accordé une large subvention 
que cet étranger fit figurer ses armoiries sur l'édifice.  Il donna à cette occasion 
des fêtes somptueuses 4. 
Son frère aîné, Philippe Stanhope est enseveli à Saint-Gervais (cf. n° 558). 
L. DUFOUR-VERNES, Les Stanhope à Genève, 1720 à 1795, L'ancienne Genève, 1535-1798, 1909, 
p. 75 sq. (sur la reconstruction de l'hôtel, p. 91-2); GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1849, II, 
p. 64 sq. (détails sar l'Exercice de l'arc); PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 18-9, pl.; 
Genève qui s'en va, 1899, pl. 11 ; Mém. Soc. Hist., VI, p. 307, note 1 ; DOUMERGUE, Genève calviniste, 
p. 180, note 3 ; G. WASSMER, Une fête en l'honneur de Mylord Stanhope, roi du noble exercice de l'arc, 
Tribune de Genève, 21 octobre 1923. 
1 GALIFFE, Armorial, 1859, pl. 35. 
2 Ecartelé d'hermine et de gueules, au croissant d'argent mis en cœur. 
3 Parti au 1 d'argent à un dextrochère de gueules mouvant d'une nuée d'azur et tenant un 
rameau d'olivier de sinople ; au 2 d'azur à l'ancre d'argent. 
4 DUFOUR-VERNES, op. l., p. 85 sq. 
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735. — 794 (moulage). — Cartigny, sur une porte de grange, dans un médaillon 
ovale, armoiries de Domo, date  1774  et initiales I. D. Jacques de  Domo  épouse 
en 1770 Jeanne-Andrienne, fille de Jacques Bron. 
736. — Grand'Rue, Genève (ancien n° 198, maison Wend, jadis Argand)l, 
au-dessus de la porte d'entrée, pierre avec écusson : de... à trois losanges, 2 et 1 de..., 
support deux aigles. Armoiries Messier 2, famille de Savoie. Mêmes armoiries dans 
l'église St-Germain (n° 673). 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 304; GALIFFE     
et GAUTIER, Armorial genevois, 1896, p. 22 («escalier 
de leur maison à la Grand'Rue »). 
737. — 73 et 792 (moulage). — Ecu en 
molasse, aux armes complètement effacées de 
la famille Naville: d'azur au chevron ployé 
d'argent, accompagné de trois étoiles d'or, 
au bouquetin issant en cimier. Il était encastré dans la face N. de l'Evêché, on ne 
sait pour quel motif, et n'est pas antérieur à la fin du XVIIIe siècle. 
Mém. Soc. d'hist., I, 1841, p. 205, 211 ; FAZY, Catal., p. 43, n° 73; Nos Anciens, 1915, p. 105. 
738. — 134 — Armoiries trouvées en 1869 dans l'ancienne maison Galline, Cité 
n° 1, Genève. Famille Berjon, originaire de Lyon, établie à Genève aux XVIe-XVIIe 
siècles 3: d'argent à trois chemises de gueules, au chef d'azur chargé d'un lion passant 
d'or. 
739. — Maison,   place  de  la  Fusterie  12.  Bonaparte  y fut  reçu   à dîner 
chez le général Berthier, le 11  mai 1800; il logeait lors  de  ce  second   passage 
à Genève dans la maison de Saussure, à la Tertasse ; lors de son premier passage, en 
novembre 1797, il logea au Grand-Mézel (n° 4), où le résident de France François 
Desportes avait son hôtel4. On a placé, dans le fronton, dans la seconde moitié du 
XIXe siècle, les armoiries Picot. 
DOUMERGUE,  Guide, p. 18. 
740. — 723. — Provenance  inconnue.   Médaillon  ovale avec  aigle  éployée 
en relief tenant dans ses serres un oiseau, et surmonté de deux étoiles. Armoiries ou 
enseigne ?5 
1 Indications des papiers de Blavignac. 
2 GALIFFE, Armorial, 1859, pl. 19; GALIFFE et GAUTIER, éd. 1896, pl. 25. 
3 GALIFFE, Notices généalogiques, III, 1836, p. 45 sq. 
4 DOUMERGUE, Guide, p. 31, 33; Bonaparte à Genève, Nos Anciens, 1909, p. 107; CHAPUISAT, 
Napoléon et le Musée de Genève, Nos Anciens, 1914, p. 3 sq. 
5 Cf. salle du Vieux-Genève, n° 333, enseigne de l'Hôtellerie de l'Aigle d'or, autrefois rue de 
Coutance, avec aigle de face éployée; Anciennes maisons de Genève, II, p. 5. 
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741. — Immeuble de la rue du Cloître, Genève. Armoiries Mallet1 sculptées dans 
un fronton circulaire, façade sur cour, XVIIIe siècle. La demeure fut construite par 
Gédéon Mallet sur l'emplacement de l'ancien cloître de Saint-Pierre, qui lui fut cédé 
 
en 1721. Le nouveau propriétaire demanda les plans de son hôtel à l'architecte 
français Jean-François Blondel (1681-1756). 
C. MARTIN, La maison bourgeoise donc le canton de Genève, 1912, p. XXVII, fig. 40-42. 
742. — Collex, château, propriété de M. Hermann 
Borel. Armes Vasserot, seigneur de la Bastie Beau-
regard, Vincy et Dardagny, XVIIIe siècle. 
743. — 788 (moulage). — Bernex,  canton de 
Genève. Clef de voûte d'une porte de grange, dans 
la grande rue où passe le tramway, n° 86 : armoiries 
de Choudens, d'argent à 3 cœurs de gueules 2. Sur la 
façade postérieure de la maison, date 1721 dans un 
cartouche, et initiales C. T. 
744. — Grand-Saconnex, près Genève, propriété 
de   Budé.   Dans   le   fronton,   armoiries   de   Budé 
XVIIIe siècle. 
Genève, rue Calvin, n° 13, dans le fronton, armoiries 
Buisson, XVIIIe siècle. 
Genève, Tertasse, n° 2, ancienne maison Lullin, dans le fronton, armoiries de 
Saussure, XVIIIe siècle. 
1 GALIFFE et GAUTIER, Armorial, 1896, pl. 24, d'azur à la face d'or accompagnée en chef de 
deux rosés d'argent et en pointe d'un trèfle du même. 
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Genève, Taconnerie, 10, dans le fronton, armoiries Cayla. 
Genève, Cité, 20, ancienne maison Rigot, dans le fronton, armoiries Rigot. 
Creux-de-Genthod, maison de Saussure, armoiries de Saussure. 
745. — Tour du Molard, restaurée par Engels, architecte cantonal, 1906-1907; 
on a peint en frise des écussons reproduisant exactement la frise qui se trouvait 
dans la maison du Molard, dite de Brandis (à la famille Du Villard), démolie en 1889 
(cf. nos 320, 393, 431). 
Patrie Suisse, XIV, 1907, p. 124, fig. ; MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 68. 
HORS DE GENEVE. 
746. — 595 (ancien 1641). — Provenance: Valais ? Ecu ovale, en serpentine 
verte, chargé d'un lion tenant une pomme de la dextre et une fourchette à six dents 
de la sénestre, accompagné de deux étoiles en chef ; au-dessous, deux signes en 
zigzag. 
INSCRIPTIONS, MILLESIMES ET MARQUES DE MAISONS PRIVEES. 
747. — « Coutances, au-dessus de la porte d'une maison près du logis du 
Dauphin et de la Pomme d'Or, en lettres gothiques. » 1454: 
P P. 
L'ā . M . CCCC . LIIII Le . XX . 
iour . de . Fevrier . ay 
este . fōdée. — p . Pierre Paccot. 
Inscription de fondation d'une maison privée.         
FLOURNOIS, ms., p. 13 ;  Mém. Soc. Hist., VIII, 1857, p. 303, note 1. 
748. — « Coutances. Au logis de la Croix-Blanche, en lettres gothiques ». 1472. 
Anno MCCCCLXXII die XII. 
mēsis Junii Johes Pilligot de 
Veygier īcepit fundare domū          
istam 
Inscription de fondation d'une maison privée. Veigy est en Haute-Savoie. 
r
 Cf. mon mémoire, Marques genevoises de propriété, in Mélanges en l'honneur de M. Leite de 
Vasconcellos, pour paraître, où l'on trouvera la liste de toutes les marques de propriété et de 
commerce genevoises. 
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« Je ne sais où était ce logis », dit Chaponnière. L'auberge de la Croix Fédérale 
était aussi appelée de la Croix Blanche, mais était-ce l'ancienne Croix Blanche de 
1472 ? Il est probable que celle-ci était un peu plus loin, rue de Coutances, 14 
(Doumergue). 
FLOURNOIS. ms., p. 13; Patrie suisse, XI, 1904, p. 152-3; DOUMERGUE, Guide, p. 8; id., Genève 
calviniste, p. 46, 47, fig. ; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 303, note 1 (Chaponnière) ; BLAVIGNAC, 
Hist. des enseignes, p. 226-7. 
749. — Médaillon circulaire, renfermant une croix pattée à double traverse, avec 
les initiales I. M.; au-dessus, la date MCCCCLXXII. Lettres gothiques. Cette pierre 
ornait une maison de la rue des Etuves. « J'en vis moi-même une il y a quelques 
années, en la rue actuelle des Etuves, n° 131; elle a disparu maintenant. C'était 
la quatrième maison de la rue des Etuves, à main droite, 
signalée par l'inventaire1 sous le nom de Joh. Maliardi » 
(Chaponnière). Flournois mentionne déjà cette pierre, 
avec la date MCCCCLXXV, qui semble erronée, l'année 
1472 étant confirmée par un dessin de Blavignac, que 
nous reproduisons ici. 
FLOURNOIS, ms., p. 13; CHAPONNIERE, Mém. Soc. Hist., 1852,    
p. 303, note 1. 
750. — 83. — Dalle rectangulaire, ornée d'un carré 
que surmonte une croix à double traverse; au-dessous du 
carré, la date 1510. Elle provient de l'hôpital des pesti- 
férés: « la petite maison, dite Capite, située le plus au S.O. du cimetière actuel, porte 
sur le voussoir central de sa porte le millésime 1510, avec une croix ». 
Mém. Soc. Hist., III, 1844, p. 339, note 1 ; 1638; VII, 1849, p. 173 (encastrée à cette place en 
1638); Nos Anciens, 1915, p. 110; DOUMERGUE,  Genève calviniste, p. 145, note 1. 
751. — 84. — Dalle rectangulaire, avec les lettres gothiques H et C, la hampe 
du H terminée en croix. Même provenance que précédemment. Faut-il lire « hôpital 
des cordonniers », comme on l'a proposé, ou serait-ce une marque de maison, de 
commerce ? 
Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 173; Nos Anciens, 1915, p. 110. 
752. — 6760 (original, dépôt du Vieux-Genève) et 675 (moulage). — Ecusson por- 
tant une marque de maison héraldisée: cœur surmonté d'une croix patriarcale termi- 
née par une double oriflamme; à côté de ce motif, la date 1513. Sur un linteau de porte 
d'une maison de la rue du Marché 17, construite en 1513 par Jean Favre, démolie 
1
 De 1475. 
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en 1911. Une copie est encastrée au Musée d'Art et d'Histoire, au-dessus de la porte 
conduisant de la salle du moyen-âge (n° 15) à la salle Rigaud (n° 16). 
Archives héraldiques suisses, XIII, 1899, p. 74, fig. 33; XV, 1901, p. 123; DENKINGER, Hist. 
populaire du canton de Genève, 1905, p. 137, fig. ; Nos Anciens, 1905, p. 100, fig. ; 1915, p. 107; Les 
anciennes maisons de Genève, I, pl. II-III, p. 4, pl. IV, 21 (autres détails de cette maison) ; DOU-
MERGUE, Guide, p. 18 ; id., La Genève calviniste, p. 203, fig.; id., La Genève des Genevois, p. 59; 
C. MARTIN, La maison bourgeoise dans le canton de Genève, 1912, p. XV, pl. 7-8; MAYOR, Bull. 
Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 513, fig. 34 ; VULLIETY, La Suisse à travers les âges, p. 246, fig. 508. 
Dans la même maison, on voyait, dans la galerie, deux clefs de voûte, portant 
des écussons aux meubles effacés (cf. n° 710). 
Anciennes maisons de Genève, I, pl. 10, 15. 
753. — 367-69. — Bas-relief, jadis encastré dans la façade de la maison de 
Gaspard Favre, rue du Rhône, n° 52, qui fut construite au XVI me siècle, et fut démolie 
en 1894. Les deux bustes affrontés sont ceux de Gaspard Favre et de sa femme Louise 
Mestrezat; une banderole portant la date 1561, et un motif formé d'une croix fichée 
dans un cœur, dans un grand 
fer à cheval, les séparent. 
C'est   la   combinaison   des 
armoiries    de    la     famille 
Favre,   dont  le   fer  est  la 
pièce   principale,   et   de   la 
marque commerciale de la 
maison. Cette dernière paraît 
avoir consisté en un cœur surmonté d'une croix à double traverse, dont l'extrémité 
de la branche verticale est recourbée à angle aigu. 
Deux bucrânes ornent les branches très allongées du fer à cheval. On sait 
combien fréquent est l'usage du bucrâne ou des cornes, son abrégé, que l'on place 
sur les maisons dans un but prophylactique, tout comme le fer à cheval, depuis 
l'antiquité jusqu'à nos jours, et en des pays très divers. 
BLAVIGNAC, Hist. des enseignes, p. 64; MAYOR, La maison de Gaspard Favre, Bull. Soc. d'hist., 
I, 1892-7, p. 506 sq. (bas-relief, p. 511, fig. 33; façade de la maison avec le relief en place, p. 507, 
fig. 31); Ed. FAVRE, Gaspard Favre et sa donation aux fugitifs en 1556, Mém. Soc. d'hist., XXXI, 
1909, p. 215 sq. (relief et façade, pl. I ) ;  DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 202 sq. (relief, p. 206, 
fig. 203, note 1); id., Guide, p. 19; id., La Genève des Genevois; comm. Soc. Hist., 14 février 1895; 
22 mars 1838 (Chaponnière); Mémorial, p. 25; Nos Anciens, 1911, p. 115, fig.; 1915, p. 106; Archives 
héraldiques suisses, XIII, 1899, p. 75, fig. 35. 
754. — 785 (moulage). — Bossey, Haute-Savoie. Linteau d'une porte de grange, 
maison au-dessous de l'église, regardant la plaine. Accolade avec croix gravée; à 
gauche, équerre et compas; à droite, marteau; au centre, date 1528. 
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755. — Bardonnex, maison  forte.  Porte avec la date 1525, sur la tourelle 
de l'escalier. 
756. — « Dans la cour de la maison de Messrs Saladin, le long d'une galerie. » 
1529. 
.A.FAVRE.NATI DE.LHELLEN.AUT.PAIS .  DE 
VAVL . BOURGOYS . DE . CETTE . CITE . A . FAYT . 
FAYRE . CETTE . MAYSON . 1529 . 
FLOURNOIS, p. 13. 
757. — 775 (moulage). — Clef de voûte, avec un écu: marque de maison, faite 
d'une croix latine que termine à la partie supérieure un 4 de chiffre et que charge une 
croix de St-André; initiales I.B et date 1540. Cette pierre était encastrée jadis dans le 
mur de la propriété de M. le Dr Adrien Dussaud, à Peicy, canton de Genève; elle 
a été placée dans l'église de Satigny, lors de sa restauration en 1897, pour sceller 
une niche contenant les papiers relatifs à cette restauration, enfermés dans une boîte 
de plomb. Les initiales sont peut-être celles de Jacques Bernard, gardien du couvent 
des Cordeliers à Rive ; il adopta la Réforme, épousa la fille de Jean Belot, imprimeur1, 
fut le premier pasteur réformé de Satigny, en 1542, et mourut en 1559. 
GALIFFE, Genève hist. et arch., suppl., p. 112-3, fig. ; NECKER, 
L'église de Satigny et sa restauration, 1907, p. 24, fig., 45, 73-4. 
758. — Hermance, canton de Genève. Sur une 
maison de la grande rue du bourg (ancienne maison 
Argand), fenêtre à accolade, au-dessous de laquelle un 
médaillon rond avec la date 1551. 
758bis. — Veigy-Foncenex, chez M. Belluart : 155.. 
759. — 786 (moulage). — Laconnex (canton de Ge-
nève). Linteau de porte en molasse de la maison Delétraz, 
au-dessus d'un escalier, côté cour. Deux rosaces et le 
trigramme JHS dans le soleil rayonnant, encadrant la date 1558. Long. 1,25; haut. 
0,43. Le moulage ne donne que le détail d'une des rosaces. Cf. n° 601. 
760. — Maison forte de Vésenaz; lors de réfections en 1892, on a relevé, sur 
l'épi en étain de la tourelle, cette inscription: 
DOM....  FAVRE. 1558 
II s'agit probablement de Domaine Favre, fils de François, né en 1538, du C.C. 
en 1569 et mort en 1585, qui aurait possédé à cette époque la maison forte de 
1
 DE LA CORBIERE, ms., p. 15-6. 
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Vésenaz. Sur la pomme de l'épi, les ouvriers ont gravé grossièrement leurs noms 
et la date de leurs travaux:  
M ...... 1711 
L.M.        1751          
IL. Meuron        1751 
I I .  M. 
C'est à l'une de ces années qu'il faut rapporter la réfection de l'extrême pointe 
de l'épi, qui est en fer blanc et non en étain. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 390; sur cette maison forte, mal restaurée en 1892, ibid., 
p. 389 sq., Maison forte de Vésenaz ; Nos Anciens, 1905, p. 95, fig. ; PERRIN, Les communes genevoises, 
1905, p. 35; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 135 sq. 
761. — 565. — Linteau d'une porte en accolade, provenant d'une maison de 
la rue des Allemands, n° 28, Genève, démolie en 1904. Au-dessus de l'accolade, un 
petit cartouche renferme la date 1561. 
Les anciennes maisons de Genève, II, p. 11, pl. 103; G. MARTIN, La maison bourgeoise dans le 
canton de Genève, 1912, p. XVI, pl. 12, 14. 
761. — Genève, allée du Quai, n° 5. Linteau de porte gothique, la pointe de 
l'accolade surmontée d'une croix, à droite et à gauche de laquelle les lettres L. AR. 
762. — 772 (moulage) — Linteau de porte à accolade, à Troinex, canton de 
Genève, maison de Mme Aloïs Pictet. Au-dessus de l'accolade, en relief, à gauche, la 
date 1565, à droite une marque de maison, en forme de croix pattée surmontée 
d'un quatre de chiffre, ce motif étant représenté couché. 
763. — 506. — Clef de voûte de la maison 
dite de Brandis, au  Molard,  Genève (angle du 
Molard et de la rue de la Croix d'Or), démolie en 
1889. Initiales et marque de Jean du Villard, date 
1576.  Nous n'avons pas retrouvé ce document, 
bien qu'il porte un numéro d'inventaire de nos 
collections lapidaires. 
 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 159 sq., pl. I I ,  2; sur cette maison, ibid., p. 65 sq. ; 
id., Journal de Genève, 28 juin, 26 juillet 1889, La maison du Molard; Mém. Soc. Hist., XIX, 1877, 
p. 360; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 43; La place du Molard, ancienne et moderne, publié 
sous les auspices de l’Association des Intérêts du Molard, s.d., p. 11. 
764. — Hermance, maison Ch. Lepiuz (anciennes casernes).   Sur une poutre 
de la grange, date 1576. 
765. — Choulex, près de Brens, Haute-Savoie. Linteau de porte; dans un écus- 
son, la date 1578 au-dessous de laquelle une croix; à droite de l'écusson, une équerre. 
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766. — Vandœuvres, canton de Genève. Margelle de puits, dans le jardin du 
café de la Balance. Ornementation en relief, avec muffles de lion, draperies, et 
date 1584. 
767. — Landecy, dépendances de la  propriété de M. H.  Micheli.  Sur une 
poutre de grange, en bois, 1600. 
768. — Grand-Lancy, chez M. Aubert, photographe; dans l'escalier, 1603; sur 
la porte, 1698 dans un cartouche. 
769. — 722 — Linteau de fenêtre, provenant de la démolition d'une maison, 
place de la Madeleine n° 17-19, 1925. Initiales B de R, 1604 et quatre de chiffre. 
Genava, IV, 1926, p. 35. 
 
770. — Dans le vestibule de la maison rue de l'Evêché 7 (maison Dufour-Heyer), 
Genève; inscription encastrée à ras du sol, à gauche en entrant, 1606. 
16 P.DV.CEST. 06    
P CNRAL . IB 
P. du Cest, procureur général; les initiales IB sont celles de l'architecte Jean 
Bogueret. 
La maison appartenait à Pierre d'Airebaudouze; l'inscription se rapporte aux 
travaux qu'il y fit exécuter en 1606 par l'architecte Jean Bogueret. 
BRUN, Schweizer Künstler Lexikon, I, p. 169; Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Airebaudouze, 
p. 133; Cf. n° 716, armoiries d'Airebaudouze. 
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771. — Aire, propriété Roulet. Linteau à accolade gothique, avec date 1607. 
Autre linteau de fenêtre, à accolade gothique et cœur. 
      772. — Rue de la Fontaine, Genève ; inscription encastrée dans le mur de sou- 
tènement de l'ancien Evêché: 
FAITE.LAN 
1615     
RP.1703 
L.A.1796 
DOUMERGUE, Guide, p. 60; id., La Genève des Genevois, p. 173. Cette inscription est actuelle-
ment cachée par une paroi en planche pour l'affichage. 
773. — Laconnex, canton de Genève, sur la porte de la maison Rivollet, côté 
Salève, date 1616. Noté en 1927. 
774. — 321. — Pierre de   provenance inconnue, avec un  écusson   en  relief 
renfermant la date 1617 et un cœur. 
Nos Anciens, 1915, p. 111, fig. 46. 
775. — Maison Turrettini, rue de l'Hôtel de Ville. Dans la cour, sur la porte de la 
loge: 
« Nostra cura Deo, 1620 » 
Sur la double porte d'entrée: 
« In domo patris mei multae mansiones sunt. Joh. XIV, 1620. » Au-dessus de 
l'une des deux portes: « Via »; au-dessus de l'autre: «Vita»; entre les deux «Veritas». 
Ces mots, dit Doumergue, signifient: La vérité est le chemin et la vie. » II pourrait 
aussi s'agir des qualificatifs de l'esprit divin, qui inspirent de nombreuses formules 
religieuses, où l'on retrouve dans de longues énumérations précisément les mots via, 
vita, veritas. Voici, entre autres exemples, dans l'oraison du roi Agabar: « Adonay+ 
Vita via + Veritas + Sapientia», etc.1 François Turrettini, qui se réfugia à Genève 
pour cause de religion et qui construisit cette demeure, s'est, quoique calviniste, 
souvenu des formules pieuses du catholicisme, qui ont souvent une valeur prophy-
lactique. 
DOUMERGUE, Guide, p. 52; id., La Genève des Genevois, p. 156 ; Nos Anciens, 1901, p. 25; 
sur cette maison : Nos Anciens, 1901, p. 25; G. FATIO, La maison Turrettini à Genève ; id., Genève à 
travers les siècles, p. 90-5; MARTIN, La maison bourgeoise de Genève, p. XVII, pl. 16-7 ; Mém. Soc. Hist., 
V, 1847, p. 11. 
776. — Merlinge, canton de Genève. Porte en accolade dans la cuisine du châ- 
teau, avec la date 1625. 
Nos Anciens, 1919, p. 108. 
1
 Genava, I I I ,  1925, p. 247, ex., et référ. 
23 
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777. — 587 (ancien 4749). — Fragment de pierre moulurée en molasse, avec 
la date 1633. De la maison Ferrier, place du Molard, n° 11, Genève. 
778. — 584 (ancien 4750). — Fragment de corniche ornée d'oves, de même pro- 
venance. 
779. — Landecy, propriété de Mlle Pellet. Porte à accolade gothique, au-dessus 
de laquelle la date 1634 et les initiales BA.MSF. Dans l'accolade, un cœur, la pointe 
en haut. Fenêtre à accolade, avec même date 1634 et même motif cordiforme. 
780. — Genève, route de Frontenex, chez Mme Gampert-Cayla. Plaque en bois: 
dans un cartouche rectangulaire, P. I 1634. 
781. — Soral, sur une porte de grange: 1634. 
 
782. — 585 (ancien Vieux-Genève 24). — Provenance: Soral, canton de Genève, 
maison Fontaine. Linteau de porte en molasse, montrant les instruments  d'un 
cordonnier: ciseaux, alênes, couteaux, et la date 1655. 
783. — Ancienne maison forte de Vésenaz (cf. n° 760). Dans la cuisine, date 1642. 
Fontaine Borgel, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 135 sq. 
783 bis. — Veigy-Foncenex, sur une poutre de bois; MIPI 1645 MEd. 
784. — Genève, route de Frontenex, propriété Barde, La Chaumière, poutre 
avec date 1647. 
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785. — Bardonnex, propriété de Mlle Revilliod, fenêtre à accolade gothique, 
au-dessus de laquelle la date 1654. 
786. — Villette,  propriété  Duret, anciennement Trembley-Naville;  sur une 
poutre de grange, la date 1654. 
787. — Aïre, ferme Waldé. Linteau en molasse: rosace à 6 branches, et date 1659. 
788. — Sézegnin, sur le mur du pressoir communal, 1663. 
789. — Athenaz, maison n° 212, date 1670. 
790. — Tuile provenant du toit de la tour, de l'ancienne maison forte à Aïre, 
dite « prieuré », démolie en 1882. Le millésime 1668 répété deux fois dans un petit 
cartouche rectangulaire. Perdue. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 138; cf. n° 733. 
791. — Sur le linteau de la porte d'entrée, La Cuisine, route de Frontenex, 68:1682. 
Cette maison est déjà dite « La Cusena » dans la levée d'impôt de 1464, du nom 
de famille Cusini1. 
792. — Sézegnin, maison de M. Joseph Dethiolaz, sur un bloc de molasse, 1682. 
793. — Sézegnin, maison François Nallet, sur la porte d'entrée, clef de voûte 
avec le monogramme du propriétaire, en cursive, et des denticules. 
794. — Laconnex, canton de Genève. Linteau de porte à accolade (maison 
Thévenoz), avec équerre et marteau en 
relief, et la date 1683. 
Les instruments ont été coupés à 
gauche pour l'ouverture de la porte 
transformée. A gauche de l'accolade, 
le nom gravé Philippe Reignier (?), 
dont les lettres, coupées au pied, indi-
quent que primitivement la pierre était 
plus haute. 
Sur un claveau de la porte de 
grange, à la même maison, la date 1723 et les initiales F. R. C. Noté en 1927. 
795. — Musée de Genève,  salle Anna Sarasin.  Porte du château de Zizers, 
canton des Grisons. Linteau avec date 1683 (reconstitution). 
796. — Genève, Chemin Liotard, n° 50, ancienne propriété « La Servette », en 
1689 à Elisabeth Baulacre. Cartouche avec date 1688. 
1BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe siècle, 1919, p. 110. 
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797. — Aire-la-Ville, chez M. Chatenoud. Poutre avec date 1690. 
798. — Confignon. Linteau de porte, cartouche avec date 1691. 
799. — Cartigny, chez M. Monnier, n°65. Sur une fenêtre, la date 1692; sur une 
plaque derrière le foyer, 1693-94. 
 
800. — 319. — Bloc rectangulaire en roche, avec la date 1697. Bien que le registre 
d'entrée indique « provenance inconnue », il est vraisemblable que cette pierre 
provient de la maison Joly, en l'Ile, construite en 1697, et démolie en 1893. On voyait, 
en effet, sur la façade une pierre portant ce millésime. 
F. MAYOR, La maison Joly en l’Ile, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-7, p. 366 sq. («la date seule est 
restée jusqu'à la démolition; on l'a soigneusement enlevée et elle sera déposée un jour au Musée 
épigraphique », p. 368); Nos Anciens, 1915, p. 112, fig. 48; cf. de la même maison, l'enseigne n° 425. 
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801. — On lisait jadis sur une maison du pont du  Rhône cette inscription 
en latin: « Que ma maison subsiste jusqu'à ce qu'une fourmi ait bu toute l'eau de 
la mer, ou qu'une tortue ait fait le tour du monde ». 
Nos Anciens, 1916, p  20; DOUMERGUE, Guide, p. 13. 
802. — Fragment de grosse brique en terre cuite jaunâtre  portant différents 
noms  gravés  grossièrement  à  la   surface;  trouvé  dans  la  maison  forte d'Aïre, 




S Λ E. REVILOD 
EONARD 
et d'autres noms illisibles. Le nom d'Isaac Revilliod est celui d'un des fils de Pierre 
Revilliod, le premier possesseur de cette demeure, qui vécut de 1670 à 1749. 
MAYOR.  Bull. Soc. Hist, I, 1892-7, p. 140. Sur 
cette demeure, nos 433, 733. 
803. — Pierre provenant d'une maison 
démolie en 1915, à l'angle de la Pélisserie et de 
la  rue Traversière.   Date 1700, et au-dessus 
les initiales A . D * L . C. 
804. —  Porte de la maison Lyana,  à 
Sézegnin, canton de Genève. Sur le linteau, 
date 1702 entre deux rosaces; au milieu, cou- 
ronne avec les initiales I.P.L.  Ces   initiales 
sont  celles  de   Jean  Pierre Lianna   (Liena, 
Lienne, Lyana, famille originaire de Lucques), 
né le 3 mai 1669 1.   Sur  une  pierre à  gauche  de  la  porte, inscription  d'Aymé 
Lyana, 1806. 
805. — Genève, rue du Nord, sur une porte, 1702. 
806. — Chevrens, chez M. Schik, accolade gothique, avec date 1704. 
807. — Bossy, chez M. François Maréchal. Sur une porte d'écurie, linteau avec 
un cœur dans l'accolade, la pointe tournée en haut.  Sur la porte de la grange, 
«1705.  Rofon». 
1
 GALIFFE, Notices généalogiques, V, p. 485. 
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808. — Ancienne maison Lullin, rue Calvin, 11 (bâtiment du Service d'Hygiène) ; 
au-dessous du  fronton, la devise Lullin « Dominus est propugnaculum meum », 
et la date 1706. 
MARTIN, La maison bourgeoise de Genève, pl. 36. 
809. — Laconnex, maison Thévenod, linteau avec inscription effacée, sur laquelle 
a été aménagé ultérieurement un cartouche rectangulaire, avec les lettres P.B.R.T. 
et la date 1709. Sur la même demeure, clef de voûte avec 1829 dans un écusson. 
810. — Bernex. Date 1710. 
811. — Cartigny, maison n° 51. Clef de voûte, avec denticules et la date 1711. 
812. — Rue du Perron, n° 19, sur le linteau de la porte d'entrée, la date 1714. 
813. — Gaillard, près Genève (Haute-Savoie) ; maison Marcel Perroux, date 1714. 
814. — Rue des Corps Saints, n° 7, 1er étage, date 1715. 
815. — Cartigny, maison Rochat, date 17 . 16. 
816. — Cartigny, maison Jules Miville, date 1716. 
816 bis. — Genève, rue de la Fontaine, 30, console avec date 1716. 
819. — Villette,  propriété  Henri  de  Siebenthaler. Dans un cartouche, cœur 
surmonté d'une croix, et date 1718. 
820. — Sézegnin, maison sur la route d'Athenaz, clef de voûte avec rosace, 
denticules et date 17 . . .  
821. — Aire-la-Ville, chez M. Gascon. Cartouche avec date 1720 et DD. 
822. — Bernex: 1720. 
823. — Bloc trouvé dans le bras droit du Rhône, en face du quai du Seujet (quai 
Turrettini), à la hauteur des vannes, 1888. Ce bloc, entreposé longtemps sur le quai, 
contre la pile du pont de la Coulouvrenièvre, a disparu. Haut. 0,75; larg. 0,43. 
1723 
R R 
824. — Rue des Granges, n° 14, sur la porte d'entrée, la date 1724. 
825. — 791 (moulage). — Bernex, canton de Genève, sur un linteau de porte: 
« F.M. Dieu en toute saison bénisse la maiôn ceux qui le bénis . . ». 
Ecriture malhabile en majuscules et minuscules. Sous le mot maison, une sorte 
de &, sans doute pour signaler l'omission de l’ s et du mot de; autre entrelacs sous 
l'abréviation de bénis... Au-dessous, la date 1725. 
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826. — L'évêque Robert de Genève achète en 1278l une maison à Longemalle 
pour servir d'habitation à lui et à ses successeurs. La maison de l'évêque, selon la 
Corbière (ms 1753), était « au lieu où est la maison du sieur Colladon, qu'il a acquise 
du sieur Reymond, qui l'a fait bâtir, étant auparavant un grenier public ». Cet 
emplacement est désigné dans les reconnaissances féodales de l'Evêché, de 1692: 
« La seigneurie possède en place de Longemalle un édifice et place, le tout construit 
en un grenier à blé. » En 1725, on la cède à Bernard Reymond, qui la démolit et fait 
construire la maison sur la porte de laquelle on voyait le millésime 1725 et ses 
initiales B.R. Cette maison portait les nos 146, puis 13. 
Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 241, 334; pièces justificatives n° XLV, p. 339, 340; MALLET, 
Description, p. 97. 
Sur la maison de l'évêque à Longemalle, Indicat. ant. suisses, 1884, p. 103. Cette maison est 
souvent mentionnée: ex. 1286, l'évêque la quitte et cherche asile au château de l'île, contre le 
comte de Savoie, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 101, pièces XI; 1288, le bailli Guillaume de 
Septème, représentant du comte de Savoie, s'y rend pour protester contre les décisions épiscopales, 
Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 146, pièce XXI, 3; Régeste, n° 1270; 1293, attaque de la maison 
par les gens de Savoie; GALIFFE, Matériaux, I, 1829, p. 27; 1294, l'évêque Guillaume de Conflans, 
se plaint de cette attaque, Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 193-4; 1307, le chapitre cède à 
l'évêché le cens qu'il possède sur cette maison, Régeste, n° 1601 ; 1355, les Tavel sont accusés par 
l'évêque d'avoir attaqué sa maison, Mém. Soc. Hist., XVIII, 1872, p. XLII, etc. 
827. — Carouge, rue du Cheval-Blanc, sur un porche voûté (dépendances de 
l'ancienne auberge du Cheval-Blanc) : 1725. 
F. Un portique sous lequel passa la voiture du général Bonaparte, Tribune de Genève, 13 janvier 
1928. 
828. — La Forêt, Jussy, canton de Genève, maison de M. Boulet. Sur la fenêtre 
de la cuisine, dans un cœur, la date 1727; sur la porte de l'écurie, la date 1740. 
829. — Landecy, maison Mabut, n° 274, sur un claveau, 17.. 
830. — Saconnex-d'Arve, maison Délétraz, sur une porte d'écurie, 1728. C. D. 
831. — Cartigny: 1728. 
832. — Sézegnin, maison Déthiolaz, date 1729. 
833. — Sézegnin, maison n° 1556bis, date 1.7.2.9. 
834. — Laconnex, clef de voûte et 1729. ADM. 
835. — Soral: 1730. 
836. — Laconnex, clef de voûte: 1730. L.P.C. 
837. — Sézegnin, sur une maison, 1730. 
838. — Landecy, café du Soleil Levant, sur un linteau, initiales FM. et date 1731. 
1
 Régeste, n° 1148 ; Mém. Soc. Hist., VII, p. 339; L. BLONDEL, Origine et développement des lieux 
habités, 1915, p. 28. 
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839. — Sézegnin, maison J. Dethiolaz, sur une poutre en bois de la grange, 1734. 
840. — Peney-dessus, chez M. Garnier, cartouche avec 1734. 
841. — Gaillard, Haute-Savoie, maison Oswald Peillonnex, 17+38. 
842. — Laconnex, maison près du café Mauris, 1739 et initiales IPC. 
843. — Quai de l'Ile, n° 3, Genève. Dans un cartouche circulaire, en sautoir, 
instruments de mégissier, au-dessus desquels les initiales en relief I P. Au bas, la 
date 1739. Au milieu, de chaque côté d'un motif 
central, circulaire, les initiales gravées J M. Haut. 
0,50; larg. 0,60. 
844. — Aire-la-Ville,  chez  M. Christin,  an 
ciennement Mauris: 1740. 
845. — Gaillard, maison Jean Gavard, 17+41. 
846. — Bossy, maison Baudet. Sur la porte 
de la cuisine, 1741 et initiales EP. Sur la grange, 
1770. Sur une pierre de l'écurie, inscription retour 
née et mutilée, .. juin     68. 
847.  — Bardonnex,   propriété  de  Launay, 
n° 168, linteau remployé, avec inscription effacée; cartouche avec date 1741. 
848. — Saconnex d'Arve, maison Duval, sur une porte, 1742. 
849. — Charrot.   Sur   une   porte,   dans   un   cartouche,   .1742.T.B.   au-dessus 
duquel une croix. Sur une fenêtre, date: 1785. 
850. — Laconnex, maison Dethurens fils, 1743. 
851. — Cartigny. Linteau. Un cœur avec les initiales A.V. (André Vuarin), de 
chaque côté duquel la date 17    53. Ultérieurement, on a inscrit à côté du cœur les 
initiales L W et la date 1879. Sur la maison voisine appartenant jadis au même 
propriétaire, maintenant propriété Muller, les initiales A V et date 1753. 
852. — Sézegnin, maison n° 180, clef de voûte avec rosace et denticules, et 
date 1754. 
853. — Châtelaine, maison Barbier: 1754, et IL. 
854. — Bardonnex, sur une porte de grange, près de l'épicerie, 1755. 
855. — Collex, sur l'écurie de la ferme Borel, 1758. 
856. — Fossard, propriété Gouy, date 1760. 
857. — Peney-dessus, n° 213, maison anciennement Drujon: 1760 et 1855. 
858. — Gaillard, propriété Goy, date 1763. 
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859. — Saconnex d'Arve, propriété Delétraz, sur la grange, 1763. 
860. — Petit-Saconnex, propriété de Budé, ferme: 1763. 
861. — Saconnex d'Arve, propriété Humbert, 1764. 
862. — Sézegnin, au-dessous de la propriété Nallet, la date 1764 deux fois répétée. 
863. — Peney-dessus, propriété A. Corthay, n° 208, sur une porte: 1765. 
864. — Laconnex, propriété Létanche, date 1768. 
865. — Maison rurale, lieu dit Les Cabris, près Le Château, Jussy, canton de 
Genève. Sur le linteau en pierre de la porte d'entrée, 
                                                     1768  
                                                     I.F.P.                                                                
Sur le linteau en bois d'une porte de la grange 
N  P 1720 M.G.M.                              
et  .M  I  P M.  1719.  
Noté en 1915. 
866. — Valard, route de Gaillard, dans une cour: 1768. 
867. — Laconnex, sur une grange derrière la maison Thévenod, 1772. 
868. — Cartigny, sur la porte latérale du temple, date 1772 dans un cartouche à 
rinceaux. 
868 bis. — Le Coin, Salève : 1772, entre les initiales PP. — Veigy-Foncenex, 
grange de Mme Carrier: dans un cœur 1773 (côté E.); dans un cartouche rectan- 
gulaire 1773 surmonté d'une étoile (côté O.). Molasse. 
869. — Sézegnin, sur la grange de la pro- 
priété   Nallet,  clef de  voûte   avec  croix de 
Malte, et date 1773. 
869 bis. — Veigy-Foncenex, chez M. Bel- 
luart : 1775 dans un cartouche rectangulaire, en 
bois. — Le Coin, Salève: 1776,entre les initiales 
BP. — Bernex, maison en face de la maison 
aux armes de Choudens, 1776. 
870. — Aïre, propriété Waldé: 1776. 
871. — Peney-dessous, chez M. Heidegger, poutre avec date 1777. 
872. — Cartigny, propriété Rosset, 1778. 
873. — Rue Théodore de Bèze, fortifications, Genève. Sur la façade E, regardant 
la rue des Casemates, cartouche avec guirlande et date 1779. Long. 1,10; haut. 0,65. 
874. — Genève, rue de la Fontaine n° 2; sur une porte, 1779. 
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875. — Immeuble n° 46 de la rue de la Croix-d'Or,  Genève, à l'angle de la 
rue de la Fontaine, démoli en 1923. On y a découvert une plaque de cuivre, scellée 
dans une des pierres d'angle, avec l'inscription suivante: 
« 1779. Par la grâce de Dieu, Jacques Nourrisson, citoyen de Genève, fils de 
Jean-Antoine Nourrisson, a fait bâtir cette maison. » 
La Suisse, 28 janvier 1924 et Journal de Genève, 27 janvier; BLONDEL, Chronique archéologique 
pour 1924, Genava, I I I ,  1925, p. 47. 
876. — Bardonnex, sur une porte de grange, maison Burdet, 1779. 
877. — Cartigny, maison du Raisin, anciennement Vuarin, aujourd'hui Carrel, 1782. 
878. — Bardonnex, sur une porte de grange, près de la maison de Launay, 1783. 
879. — Collonges-sous-Salève, en montant au Coin: 1784 IB, dans un cartouche 
rectangulaire surmonté d'une croix. — Le Coin, Salève: 1784. 
880. — Sur la maison Sabatier, en haut des Tranchées de Rive, à l'entrée du 
chemin de Malagnou, Genève. Pierre portant la date 1785; elle provient de la porte de 
Cornavin, reconstruite en 1783 avec son corps de garde, et a été enlevée à ce dernier. 
GALIFFE. Genève hist., p. 142, note 2. 
881. — Chapelle de Merlinge, canton de Genève. Inscription: «D.J.F. Antonius 
de Loys baro bastidae de Cholex dominus Bellae Rippae Magniacii et Merlingii, nec 
non Bonae Vallis et castri de Cresco in ducatu Cablasii, aeques et commendator 
ordinis regii et militaris sanctorum Mauritii et Lazarii, hoc sacellum ad majorem 
Dei gloriam et ad nutriendam pietatem habitantium hujus loci aedificavit celebrantis 
et aspicientium orationibus se commendat.  MDCCLXXXV. » La chapelle et le 
pavillon de Merlinge sont classés comme monuments historiques 1. 
Nos Anciens, 1919, p. 105. 
882. — Hameau de Monniaz, près de Jussy. Maison  Cartier; vieux pressoir 
en bois avec cartouche portant la date 1786. Noté en 1915. 
883. — Rue  des  Granges  n° 16 (ancienne  caserne),  Genève,  sur le  porche 
d'entrée, en chiffres romains: MDCCLXXXVIII. 
884. — Laconnex, maison Mauris, 1790. 
885. — Laconnex, maison n° 141, 1790. 
886. — Sézegnin, maison n° 163, 1790. 
887. — Sézegnin, maison n° 167bis, 1790. 
888. — Sézegnin, maison près du n° 167bis, 1793. 
1
 Genava, II, 1924, p. 81-2. Sur Merlinge, A. BLONDEL. Merlinge, une maison seigneuriale, 
Nos Anciens, 1919, p. 95 sq. 
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889. — Manoir de Corsinge. On lit sur une vieille porte du corridor principal 
ces deux vers: 
C'est ici que vécut heureux  Pierre Cabaroux 
Qui de sa vie n'eut peur des marcassins et des loups. 
G. DUSSEILLER,  La  visite du  médecin, 
Patrie Suisse, XIII, 1906, p. 98-100; sur 
ce manoir, PERRIN, Les communes genevoises, 
1905, p. 32. Cf. n° 728. 
890. Châtelaine,    ancienne 
propriété  Christ   Schwitzguebel,   sur 
une porte : CS 1796. 
891. — Hermance, n° 12, sur une 
poutre: 1798. 
892. — Bardonnex, canton de Ge- 
nève. Sur le linteau d'une porte d'écurie 
(maison Paunier) accolade, motif cruci-
forme. Une des branches de la croix 
étant entaillée, l'accolade est sans 
doute postérieure à ce motif. La pierre 
aurait donc eu primitivement une 
autre destination (pierre tombale?). 
893. — Collex, sur un linteau de 
porte   d'écurie   en   molasse   (maison 
Revillard), sculpture  comportant di- 
vers   objets,   croix,   hache   de   char- 
pentier, etc. 
894. — Hermance, ferme Mayor, 
porte  de  l'escalier,  en molasse: arc 
cintré,   avec   rosace   et   étoile   dans 
chaque coin, et au-dessus, en un car 
touche rectangulaire, les initiales HTM 
et un coutelas. 
 
Marques de maisons sur des monuments des collections 
lapidaires au Musée de Genève. 
Nous   ne   relevons   pas   les   nom-         
breuses dates du XIXe siècle inscrites 
sur diverses maisons de la ville et du canton, et nous nous bornons à signaler les 
documents suivants: 
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895. — Palais Eynard, commencé en   1817,   achevé   en   1820,   construit   sur 
les plans de M. et Mme Eynard. Inscription gravée sur une des pierres: 
Deo juvante / has aedes / sibi 
suisque / Gabriel Eynard et Anna 
Lullin / conjuges unanimes / nullius 
architectonis consilio vel ope / sed vere 
/ ΑΥΟ∆Ι∆ΑΚΤΩΣ / excogitaverunt /   
et strui curaverunt / triennii spatio  
/ lapide, ferro, ligno et machinamen 
tis / fabrefactis / in area ipsa domum 
circumdante. / Absolutum fuit opus / 
A. D. MDCCCXX. / In rei memo-
riam / lineas hasce / marmori insc-
ribebat / conjugum dilectorum avun-
culus M. A. Pictet. 
RIGAUD, Renseignements sur les Beaux-
Arts (2), 1876, p. 352, note 1. Sur cette 
construction, p. 351 sq. 
896. — Maison de la rue du 
Rhône, 61, Genève, bâtie par le 
peintre Alexandre Calame, sur la 
clef de voûte de la porte d'entrée, les 
initiales A et C entrelacés. 
DOUMERGUE, Guide, p. 105. 
 
897. — Cour Saint-Pierre, n° 5, Genève.  Porte d'entrée de style Louis XIII; 
dans le fronton décoré vers 1870 par le peintre Jeanmaire: palette, deux pinceaux, 
branches et pommes de sapin, et sur une banderolle « A la gloire du Jura ». 
897. — Hôtel de l'Arquebuse, rue du Stand: « Construit en 1899 / sur l'empla- 
cement / de / l'ancien tirage / de l'arquebuse. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 81; Id., La Genève des Genevois, p. 220. 
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FORTIFICATIONS, ÉDIFICES PUBLICS 
INSCRIPTIONS COMMEMORATIVES. 
Les inscriptions et millésimes de plusieurs pierres rappellent les travaux successifs 
des fortifications genevoises 1, ou la construction d'édifices publics. 
899. — Hôtel de Ville, sur l'un des piliers extérieurs supportant les arcades du 
deuxième étage: date 1274. « Elle ne peut provenir, comme le dit Fontaine-Borgel, de 
la façade de l'ancienne maison de Ville, qui n'existait pas alors. Les caractères paléo 
graphiques des chiffres prouvent que la date a été gravée après la construction de la 
rampe (deuxième moitié du XVIe siècle), mais nous ne savons exactement quand ni 
pourquoi. » 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 72, note 1. 
900. — 123. — Inscription française en caractères gothiques, jadis placée 
au-dessus de la porte d'entrée de l'« Hôpital des Pauvres vergogneux » dont elle 
commémore la fondation en 1434. 
« lopital. des . povrē \ vgoinoux . fondé \ a lonour .de . l a  feste . \ Dieu . lan . mille. / 
CCCC et XXXIIII. » 
        
Au-dessus de l’inscription, dans trois médaillons, les monogrammes IHS (2 fois), 
XPS ; à droite et à gauche, une croix à triple traverse terminée au bas par un entrelacs. 
François de Versonay, créateur de la première école publique à Genève, en 1429,     
était le fondateur de cet hôpital, « ad hospitandum, colligendum et refocillandum 
pauperes Christi verecundos praecipue quidem de statu felici ad inopiam versos ». 
L'hôpital fut installé en 1434 dans une maison qu'il avait fait construire à cette 
intention non loin de l'église des Frères Mineurs et de la porte de Rive, mais du côté 
du lac. L'inscription, qui se trouvait encore en 1844 dans l'arrière-cour d'une maison 
1
 Sur les enceintes et fortifications de Genève, MASSE, Essai historique sur les diverses     
enceintes et fortifications de la ville de Genève, 1846; RAHN, Indicateur d'antiquités suisses, 17, 1884, 
p. 49 sq., référ.; C. MARTIN, La Maison de Ville de Genève, p. 9 sq., référ.; ID., a Le mur dit des 
Réformateurs », Bull. Soc. d'hist., III, 1907, p. 129 sq. ; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 90 sq.; 
G. FATIO, « Topographie de Genève au temps de l'Escalade», Nos Anciens, 1902, p. 103; ID., « La 
promenade des Bastions, ibid., 1909, p. 34 sq. ; ID., Genève et les Pays-Bas, 1928, p. 85 sq. (XVII-
XVIIIe s.); SENEBIER, Essai sur Genève, 1788-9, p. 4 sq.; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), II, 1874, p. 
2 sq. ; Mémoire du Général Dufour sur les enceintes successives de la ville de Genève, 1840, Ms. Archives 
d'Etat (cf. BASTARD, comm. Soc. Hist., 1904; Bull. Soc. Hist., 1898-1904, II, p. 386 sq.) ; L. 
BLONDEL, « Souterrains et galeries de mines », Bull. Soc. Hist., IV, 1924, p. 487 sq. 
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de la rue de Rive, jadis n° 4, a été transportée au Musée en 1869. L'hôpital était 
nommé «Hôpital de l'Eucharistie», parce que le fondateur l'avait placé sous 
le rectorat du prieur de la Confrérie de ce nom, qui était celle des marchands. Son 
véritable nom était « Hôpital des Pauvres vergogneux », soit des « pauvres 
honteux»; on l'appelait aussi «Hôpital du Saint Esprit» ou de « l a  Fête Dieu». 
Il ne survécut que quelques années à la Réformation et à la création de l'hôpital 
général. La maison de Rive, qui en conservait le souvenir, a été démolie en 1899 
(rue de Rive 17) 1. 
 
Sur cet hôpital, J.-J. Chaponnière, «Maison à tourelle, située à Rive, dite le Château, 
peut-être l'ancien hôpital des pauvres honteux », communication faite à la Soc. d'hist., en 1838; 
Mémorial, 1889, p. 29; F. MAYOR, « L'emplacement et l'inscription de l'Hôpital des pauvres hon-
teux, à Rive », ibid., 1839; Mémorial, p. 35; spécialement CHAPONNIERE et SORDET, « Des hôpitaux 
de Genève avant la Réformation », Mém. Soc. d'hist., I I I ,  1844, p. 247 sq.; acte de fondation, p. 407. 
Sur les hôpitaux de Genève, cf. CHAPONNIERE et SORDET, « Des hôpitaux de Genève avant 
la Réformation», Mém. Soc. d'hist., I I I ,  1844, p. 165 sq.; BLAVIGNAC, « Notice historique sur le 
cimetière de Genève », ibid., VII, 1849, p. 171 sq.; L. GAUTIER et E. JOUTET, L'Hôpital général de 
Genève de 1535 à 1545, et l'Hospice général de 1869 à 1914, 1914. 
Sur cette pierre: communication de F. MAYOR à la Soc. d'hist., en 1839, sur l'inscription des 
pauvres honteux; Mémorial, 1889, p. 35; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, p. 284; GALIFFE,  
Genève hist. et arch., p. 221-22, fig.; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 232, fig.; MAYOR, Bull. 
Soc d'hist., I, 1892-97, p. 153; ARCHINARD, Les édifices religieux de la vieille Genève, p. 89, n° 1; Mém. 
Soc. d'hist., III, 1844, p. 248, note 1; VIII, 1852, p. 292; X., 1854, p. XCII; Mém. Inst. national 
genevois, XII, 1867-8, p. 7 (Vuy) ; Nos Anciens, 1915, p. 109, fig. 
1
 Patrie Suisse, VI, 1899, p. 199; VIII, 1901, p. 155. 
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901. — Provenance: « La Charpenterie 1 », nom donné jadis à l'ancien couvent 
des Cordeliers de Rive2. Inscription de fondation d'une chapelle, en 1434, en lettres 
gothiques. Au-dessus, JHS et XPS. Perdue. 
« La chappelle de la \ confrarie de la / Feste Dieu fondée \ lan mille CCCC \ et 
XXXII I I  »  
SPON, I I ,  p. 3641, n° XXVI; FLOURNOIS, p. 13; DE LA CORBIERE, p. 27. 
902. — Provenance: « La Charpenterie ». Inscription de fondation d'une chapelle, 
en 1436, en lettres gothiques. Perdue. 
« La chapelle / de lospital des povres / vergognieux / fondée par François / de Ver-
sonay / lan mille CCCC / et XXXVI. » Au-dessus, JHS et XPS 3. 
SPON, II, p. 362, n° XXVII; FLOURNOIS, p. 13; DE LA CORBIERE, p. 27; Mém. Soc. Hist., I I I ,  
1844, p. 249. 
Sur ces deux inscriptions: BLAVIGNAC, op. l. (2), I, p. 284; J.-J. CHAPONNIERE, comm. Soc. 
d'hist., en 1840; Mémorial, 1889, p. 39. 
903. — Inscription commémorant la restauration du clocher de l'église Saint- 
Gervais, en 1435, par l'évêque François de Mies. Cf. n° 684. 
904. — Inscription rappelant la restauration de l'Hôpital du Bourg de Four, 
par Guillaume Bolomier, en 1443. Cf. n° 695. 
905. — 747 (moulage). — Sur une pierre encastrée dans le mur de la Tour 
Baudet (Hôtel de Ville), à l'angle S.O., on a relevé des traces, que certains ont cru 
à tort provenir de coups de ciseau régulièrement donnés pour faire disparaître le 
bossage du bloc (Mayor), mais qui sont en réalité celles d'une inscription en lettres 
gothiques, martelées, dont la lecture n'est plus possible. 
La tour Baudet est dite « nouvellement construite», dans un compte du 10 juin 
1405; elle est refaite en 1488-1489 4 et réparée en 1617; le haut a été restauré et 
transformé en 1893. 
Le 5 et le 12 avril 1457, il est question d'une pierre de la Tour Baudet, portant 
une inscription; on délibère pour savoir si l'on doit retourner ou ôter la pierre, et 
l'on hésite. Il s'agit de cette pierre, dont l'inscription fut martelée 5. 
1 
« La Charpenterie, soit lieu où on dresse les bastiments du public et où travaillent les 
charpentiers, qui autrefois estoit le monastère des Cordeliers ». Chronique de Genève, ms. vers 1600, 
Mém. Soc. Hist., XXII, 1886, p. 273. 
2 A. CHOISY, Notes sur le couvent de Rive, Etrennes genevoises, 1928, p. 3 sq., historique. 
3 François DE VERSONAY avait aussi fondé en 1452 l'hôpital de la Madeleine, de St-Antoine 
et de St-Sébastien, près de l'église de la Madeleine; Mém. Soc. Hist., I I I ,  1844, p. 264 sq.; GALIFFE, 
Matériaux, I, 1829, p. 423. 
4 DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 310. 
5 Registres du Conseil, I, p. 179, 182; DOUMERGUE, op. l, p. 310, note 3. 
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RIVOIRE, « Des traces de caractères gothiques que semble présenter l'un des bossages de la 
Tour Baudet, à Genève », comm. Soc. Hist., 1900; Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 180-1; MAYOR, 
Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 386; Journal de Genève, 1 mai 1920. 
906. — 35. — Inscription française en lettres gothiques (abréviations), rappelant 
la fondation, en 1478, par l'Abbaye des Cordonniers, d'un hôpital pour les pestiférés 
de la corporation 1. Au-dessous sont sculptés les instruments de la profession, tran-
chets, alène. 
« lan mille IIII.LXXVIII et / le pmier jō. de. septēbre / ceste maisō fust fōdee / p. 
les cordoanier . de gene / ve. » 
L'inscription se trouvait « sur une des petites maisons situées à la droite de la 
grande porte du cimetière actuel (Plainpalais) », laquelle était probablement elle-
même cet hôpital des cordonniers et qui fut démolie au XIXe siècle. 
La confrérie des Cordonniers à Genève est placée, comme de juste, sous les 
vocables des Saints Crépin et Crépinien, les saints cordonniers; à la fin du 
XVIIe siècle, cet hôpital est dénommé «la maison de St. Crespin ». En 1462, les 
Registres du Conseil mentionnent « Nicodus Régis, prior confrarie escofferiorum, 
videlicet Sanctorum Crispini et Crispiniani ». La même année 1462, les prieurs des 
confréries de la ville comparaissent au Conseil; on note parmi eux celui de la confrérie 
des Saints Crépin et Crépinien. En 1478 il est parlé de l'abbé des Cordonniers. La 
confrérie ne figure pas parmi celles qui prennent part en 1487 à la procession de la 
Fête Dieu, mais bien dans la liste des confréries de 1529: Saint Jacques, Saint 
Philippe et Saint Crépin. 
Elle paraît au XVe siècle puissante et riche, puisqu'elle élève un hôpital, plutôt 
une « capite », un de ces petits lazarets fondés par les confréries pour leurs propres 
malades pestiférés. Elle en obtint l'autorisation le 1er septembre 1478, comme le dit 
l'inscription, mais ne reçut l'agrément nécessaire du Conseil Etroit et du Conseil 
général que le 1er décembre de la même année et le 7 février de l'année suivante. 
La construction ne commença pas immédiatement: «Ordonné qu'on réunira à la 
Commune la place en pré qu'on avait donnée à l'abbé et aux compagnons des 
cordonniers, puisqu'ils ne font pas ce qu'ils ont promis... » ... « Que l'hôpital donné à 
l'abbaye des Cordonniers leur soit été. » La construction toutefois est en cours en 
1482: « 1482. Cordonniers appelés au Conseil au sujet de l'hôpital pestilentiel près 
1
 Sur les épidémies de peste à Genève, L. GAUTIER, « Les semeurs de peste à Genève en 1530 
et 1544 », Bull. Soc. d'hist., II, 1898-1904, p. 316-17; ID., « La dernière peste de Genève (1636-1640), 
Mém. Soc. d'hist., XXIII, 1888-1894, p. 1 sq.,; ID., «La médecine à Genève jusqu'à la fin du XVIIIe 
siècle », ibid., 2me sér., X, 1906, p. 103 sq., La peste à Genève; BORGEAUD, « Hist. de l'Université de 
Genève», I, L'Académie de Calvin, p. 118 sq. (peste de 1567-1572); MALLET, «Notice sur les anciennes 
pestes de Genève», Bibliothèque universelle, 1835; DOUMERGUE, La Genève calviniste, p. 140 sq. 
DEONNA, «La Vierge de Miséricorde», Rev. hist. des religions, LXXIII, 1916, p. 190 sq.; 
CHAPONNIERE et SORDET, Mém. Soc. Hist., III, 1844, p. 276 sq. 
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de Plainpalais qu'ils ont commencé à bâtir »1. L'hôpital avec la capite des cordon-
niers s'élevait au lieu dit « Les Arénières », sur l'emplacement du cimetière de 
Plainpalais, à droite de l'entrée actuelle. De la Corbière écrit au XVIIIe siècle: 
« II y avait une confrérie des cordonniers qui dès l'an 1482 à 1535 avait fait faire 
une capite au cimetière, où en dehors était peint Saint Crépin, que j'ai vu et qui 
était à gauche en entrant au cimetière, qui était faite pour les pestiférés de cette 
profession». Flournois parle de même: «Ce qu'on leur avait donné pour bâtir un 
hôpital était près de l'hôpital pestilentiel; ils l'y bâtirent en effet et il subsiste 
encore aujourd'hui: c'est cette petite maison qui est près de la porte du cimetière 
de Plainpalais, à la droite en entrant, sur la porte de laquelle on lit ces mots en 
lettres gothiques » (suit le texte de l'inscription). Détruit en partie en 1776, l'hôpital 
fut complètement rasé en 1807. 
Sur cet hôpital: Mém. Soc. d'hist., III, 1844, p. 276 sq., 339, 440 sq. (actes divers) ; VII, 
1849, p. 173, note 2; VIII, 1854, p. 301; L. GAUTIER, «La médecine à Genève jusqu'à la fin du 
XVIIIe siècle », ibid., 1906, p. 112 sq. ; L. MICHELI, « Les institutions municipales de Genève au XVe 
siècle», ibid., XXXII, 1912, p. 104; GAUDY-LEFORT, Promenades historiques dans le canton de 
Genève, 1841, p. 43-44; BLONDEL, Les faubourgs de Genève au XVe s., p. 43 sq.; MALLET, Description 
de Genève, 1807, p. 160-1. 
Sur l'inscription: communication à la Soc. d'hist., 1852, « La démolition des deux dernières 
capites du cimetière protestant à Genève, et l'inscription des cordonniers, encastrée dans le mur 
de l'une d'elles», Mémorial, 1889, p. 87; Mém. Soc. d'hist., VII, 1849, p 173; ibid., III, 1844, p. 284; 
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, p. 296; MAYOR, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 153; DOU-
ERGUE, La Genève calviniste, p. 140, 145, fig. ; GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 224, fig. ; FAZY, 
Catal., p. 31, n° 35; FLOURNOIS, p. 15; Indicat. ant. suisses, 1884, p. 102; GRENUS, Fragments 
hist. sur Genève avant la Réformation, 1823, p. 55; SENEBIER, Essai sur Genève, 1788-9, p. 28; 
Nos Anciens, 1915, p. 110, n° 35. 
Sur les cordonniers à Genève, et leur confrérie: DEONNA, Genava, II, 1924, p. 336-9; 
sur la légende d'origine iconographique qui reconnaît des souliers dans l'ornementation de la 
chapelle des Macchabées, en souvenir de l'humble origine du cardinal Jean de Brogny, son 
fondateur en 1407, et sur le rôle bienfaisant d'un cordonnier de la Taconnerie, ibid., p. 298, 
305, 334 sq. 
907. — Inscription commémorant la reconstruction en 1510 de la Tour du 
Midi, cathédrale Saint-Pierre. Cf. n° 603. 
908. — 331. — Inscription latine en lettres gothiques trouvée dans la propriété 
de M. Albert Vernet à Marsat, commune de Ville la Grand, et donnée au Musée en 
1890. Elle mentionne le nom du fondateur d'une chapelle, qui semble être placée 
sous l'invocation de la Vierge Marie, le 13 janvier 1510. 
Lors de la démolition de l'église de Juvigny, en 1841, dont provient le n° suivant, 
une seconde inscription a disparu 2. Il est vraisemblable qu'il s'agit de celle-ci. 
Nos Anciens, 1915, p. 110. 
1 L'évêque est prié d'en poser la première pierre, GRENUS, Fragments hist., p. 55. 
2 DUNOYER, Monographie de Juvigny, Annecy, 1903, p. 36 sq. 
24 
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909. — 753 (moulage 1926). — Inscription latine en caractères gothiques, encastrée 
dans le mur d'une maison de Corsinge. canton de Genève. La date est peu lisible. 
« D. Jo. Coctet d. Juvi-      
nier fōdator cap. concep-        
tionis Vgis Me Imags / ediffit          
hāc cā. glia Di pro huius  
dicatione(?) legait duo miss, 
anniversario / bis fiēdo ad         
XIII sācdotes MCCCCCXVI              
(ou MDXVI). / » 
« Dominus Johannes Coc-         
tet de Juvinier fondator  
capellaniae conceptionis Vir-     
ginis Mariae Imaginis, ediffi-     
cavit hanc cappellam gloriae     
Dei, pro hujus dicatione      
legavit duo missas anniver-                
sario bis fiendo ad XIII  
sacerdotes. MDXVI. » 
                          Le village de Juvigny se                                 
trouve tout près de la fron-       
tière genevoise, à quelques kilomètres de Jussy et voisin de Ville La Grand. 
D'après un acte des archives paroissiales de Juvigny, la chapelle de la conception 
 
de la Vierge fut fondée le 12 avril 1516 par Rev. Jean Coctet, natif de Juvigny; 
dans sa monographie de Juvigny, Dunoyer donne l'analyse de l'acte de fondation 
et de la dotation 1. On lit, aux visites épiscopales du 7 juin 1518: « Visitatio ecclesie 
de Juvigniaco facta die qua supra, filiola parrochialis ecclesie Ville Magnae (Ville 
1
 Norbert DUNOYER, Monographie de Juvigny, Annecy, 1903, p. 36-9. 
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la Grand)... Visitavit capellam sub vocabulo Conceptionis Virginis gloriose cujus 
patronus est dominus Johannes Cocteti sub onere duarum missarum ebdomalium. 
Et est rector idem fondator dominus desserviens, bene munitata et non consecrata; 
et injungit ut infra dymidium annum consecrari faciat. Item ut deserviat »l. 
L'ancienne église de Juvigny fut démolie en 1841. C'est sans doute à cette date 
que l'inscription fut apportée à Corsinge 2 
910. — 284 A et B. — Deux fragments d'une inscription en lettres gothiques 
trouvés dans la démolition de la maison Ramu, rue basse des Allemands, en 1887. 
Les lettres, illisibles, occupent de petites dépressions circulaires. 
911. — « En la Monnoye, 1544 et 1570 ». Travaux de fortification 3. 
FLOURNOIS. 
912. — « En la muraille de la Treille, 1555 » 4. 
FLOURNOIS. 
913. — « Sur la porte de la Treille, 1558 » 5. 
FLOURNOIS. 
914. — « Sur la porte de S. Jean près du temple de S. Gervais, 1558 ». 
FLOURNOIS. 
915. — « Au petit Hôpital 1613 et 1558 ». 
FLOURNOIS. 
916. — «Au boulevard de Saint Léger: 1566». 
FLOURNOIS. 
917. — « En l'arsenal: 1568 ». 
FLOURNOIS. 




1 Archives d'Etat de Genève, Visites épiscopales, 4, fol. 390, 7 juin 1518. 
2 La lecture et l'identification de l'inscription sont dues à M. P. Martin, archiviste de l'Etat 
de Genève. 
3 En 1543 on construit le bastion de l'Oie, élevé sur la place où la descente de la Treille et 
celle de la Tertasse se rencontrent, démoli en 1740; MALLET, Description, p. 50; MASSE, op.l., p. 28-9. 
En 1544 on construit le boulevard St-Léger, MASSE, p. 29. En 1546 celui du Crêt du Raffour, 
près de la porte Saint-Christophe, et le boulevard de Cornavin, MASSE, p. 3, 32; Mém. Soc. Hist., 
VIII, 1852, p. 298, note 3. 
4 Sur les travaux de 1555 à 1560, MASSE, p. 30. 
5 De 1558 à 1560, construction de l'enceinte, de Saint-Antoine à Rive, MASSE, p. 31. 
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Les initiales sont celles des architectes Nicolas et Jean Bogueret. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 72, pl. XI A; sur ces architectes, cf. nos 538, 
617, 920, 924; sur leur rôle dans la construction de l'Hôtel-de-Ville, MARTIN, op. l., p. 76 sq. 
DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 324, fig.; ID., Guide, p. 39; id., La Genève des Genevois, 
p. 120; Nos Anciens, 1905, p. 93, fig. ; MAYOR, Bull. Soc. hist., I, 1892-7, p. 131; FATIO, Genève à 
travers les siècles, p. 80. 
919. — 320. — Chapiteau fragmenté, de provenance inconnue, remployé au 
XVIe siècle. Sur l'un des côtés, on aperçoit les restes de l'ornementation primitive, 
en forme de volutes (cf. n° 324); sur un autre, une rosace incisée, avec la date 158.. 
Nos Anciens, 1915, p. 86, fig. 22; p. 110, fig. 45. 
920. — 672 (moulage). — Inscription placée à l'extrémité de l'île Rousseau, 
autrefois « île des Barques », immédiatement au-dessous du couronnement du front 
gauche. 
    IHS   XPS 
         FONDE EN                           ET ACHE 
         MARS TANT      1583         VE EN IV 
         SVR PILOTIS                        ING AV 
        QUE SUR TER                       DICT AN 
         RE FERME                            PAR N.B. 
Le mur élevé de mars à juin 1583 l entourait l'île des Barques de façon à en former 
une sorte de bastion. Cette île servait alors de chantier pour la construction et le 
radoub des bâtiments de guerre; en 1620 on y établit une fabrique de poudre, et 
cinq ans après le Conseil y fit construire un vaste hangar dont les restes ont été 
démolis lorsqu'on transforma le chantier en promenade 2. 
L'auteur de cette construction est Nicolas Bogueret, fils de Didier Bogueret, 
de Langres, né vers 1537. Il fut reçu bourgeois gratis le 19 janvier 1571, «pour ce 
qu'il est homme expert en son estat et s'acquitte bien du bâtiment des halles »3. 
Sa renommée s'étendait au loin, puisque, en 1588, Henri IV demandait à la Seigneurie 
de le lui prêter. Il fut tué à l'Escalade, entre la Porte Neuve et la Treille, à l'âge de 
65 ans. Tour à tour ingénieur, architecte, et sculpteur, Nicolas Bogueret a exécuté 
à Genève de nombreux ouvrages. Il avait associé à ses travaux Jean Bogueret, 
son frère cadet (?), et ce dernier eut à graver le nom de Nicolas sur la tombe des 
victimes de l'Escalade du 12 décembre 1602 (cf. n° 538). 
FLOURNOIS; BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 149; MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, p. 131-132; 
LE ROY, Promenades dans la ville de Genève, p. 39; Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 387; Nos 
1 Registres du Conseil; GRENUS, Fragments biogr. et hist., p. 63. 
2 Dict. hist. et biogr. de la Suisse, s. v. Barques; DOUMERGUE, Guide, p. 9; FATIO, Genève à 
travers les siècles, p. 75-6; Patrie Suisse, X, 1903, p. 32, fig.; Nos Centenaires. 1914, p. 347, fig. 
3 Registres du Conseil; GRENUS, op. l, p. 43 ; La place du Molard, ancienne et moderne, p. 30-1. 
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Centenaires, 1914, p. 46; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, p. 87; DOUMERGUE, Guide, p. 9; ID., 
La Genève des Genevois, p. 38. 
Sur Jean (1550-1610) et Nicolas Bogueret (1537-1602), MAYOR, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-7, 
p. 131-2; Schweizerisches Künstlerlexikon, s. v. BOGUERET, p. 169; GALIFFE, Notice généal., III, 
p. 60 sq.; L. DUFOUR, Nicolas Bogueret, une des victimes de l’Escalade, étude suivie de quelques 
descendances, Genève, 1896; Dict. hist. et biogr. de la Suisse, s. v. ; MARTIN, La maison de ville de 
Genève, 1906, p. 76 sq. ; Nos Anciens, 1905, p. 90 sq. 
Marque de commerce de Jehan Bougueret: disque partagé en 4: dans les cantons 
supérieurs X, X; dans les cantons inférieurs I et B. Surmonté d'une croix. Archives de Genève, 
liste des marques de commerce en 1607. 
921. — 4705. — Fragment de corniche en molasse, avec la date 1590, provenant 
du porche du collège de Calvin, restauré en 1902 1. Nous n'avons pas retrouvé ce 
fragment au Musée. 
922. — Collège Saint Antoine. Sous le porche, clefs de voûtes avec inscriptions: 
 
1. Paraphrase en grec de I Cor. I,30. 
2. Paraphrase en araméen et hébreu de Prov. I,5. 
3. Texte hébreu de Proverbes I7. 
4. Traduction résumée en allemand, caractères gothiques, de Jacques, III, 17. 
Les nos 2 et 4 ont été refaits. 
Anciennes maisons de Genève, II, pl. 42; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 382-3; MORITZ,               
« Reconstitution et restauration des sculptures et inscriptions du Collège de Calvin, à Genève »,  
Bull, technique de la Suisse romande, 10 juillet 1904. 
923. — « Sur la porte de Rive: 1602 ». 
FLOURNOIS. Sur la porte de Rive, cf. n° 631. 
Travaux de fortifications à Rive, peu après 1602, MASSE, op. l., p .90, note 14, p. 34 ; travaux 
de 1603, ibid., p. 34; MALLET, op.l., p. 50-1; état de l'enceinte au temps de l'Escalade de 1602, 
G. FATIO, « Topographie de Genève au temps de l'Escalade », Nos Anciens, 1902, p. 103 sq. 




Flournois donne l'inscription complète; il manque en effet la pierre placée à 
gauche de celle-ci, qui portait: 
FONDE LE I 
JANVIER 1606 
Les initiales IB sont celles de Jean Bogueret (cf. n° 918, 920). 
FLOURNOIS,; Nos Anciens, 1915, p. 112. 
1
 Sur le Collège de Calvin, n° 614-6, référ. ; BORGEAUD, l'Académie de Calvin, 1900, p. 13 
(collège de Versonnex et collège de Rive) ; p. 29 (Calvin et le Collège). Inauguré en 1559. 
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En 1606 on construit un bastion pour couvrir la porte de Rive du côté du lac, 
défendu alors par un faible ouvrage en terre que soutenaient des pilotis; il fut appelé 
Bastion de Hesse, en reconnaissance d'un don du landgrave de Hesse-Cassel, Maurice 
le Savantl. 
925. — « Aux Halles du Molard : 1613 ». 
FLOURNOIS. 
926. — « Au petit Hôpital 1613 et 1558. » 
FLOURNOIS. 
927. — Rue de la Fontaine, dans le mur de soutènement de l'ancienne prison 
de l'Evêché, près du « passage du Muret », inscription cachée par un tableau d'affi- 





DOUMERGUE, Genève des Genevois, p. 173; ID., Guide, p. 60; Journal de Genève, 14 décembre 1924. 
928. — Au cimetière de Plainpalais, jadis cimetière des pestiférés, devenu 
cimetière général en 1536 (cf. n°695, 906), l'ancienne porte sud, abandonnée depuis 
la construction du portail nord, en 1776, et murée en 1831, portait sur la clef de voûte 
la date 1618. 
L'entrée était surmontée de l'inscription qui décore le portail actuel reconstruit 
en 1839: « Heureux ceux qui meurent au Seigneur. Ils se reposent de leurs travaux 
et leurs œuvres les suivent ». 
Mém. Soc. Hist., III, 1844, p. 339, note 1; VII, 1849, p. 173, pl. (1615 et non 1618); 
DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 145; GAUDY-LEFORT, Promenade hist. (2), I, 1849, p. 87-8. 
929. — « Sur le portail qui est au pie de l'escalier de la Maison de Ville », cette 
inscription, disparue: 
BEATI QVI FACIVNT JVSTITIAM IN OMNI TEMPORE 
FLOURNOIS, n° 215; MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 70, note 4.  
Sur ce portail et son décor, cf. n° 613. 
930. — Hôtel de Ville, colonnade du portique, XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Médaillon dont l'effigie a été complètement martelée; cependant la silhouette est 
encore visible. Pas trace de légende. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 94, n° 13. 
1
 Mém. Soc. Hist., XXV, 1893-1901, p. 571-2; MALLET, Description, p. 51; GAUDY-LEFORT, 
Promenades hist. (2), 1849, I, p. 176; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, p. 304; 
MASSE, op. l., p. 34; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 125. 
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931. — Hôtel de Ville, colonnade du portique. XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Un carré, posé en diagonale, avec encadrement orné de volutes. Dans les angles, de 
jolies têtes d'anges ailées; au centre du carré, une balance. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 83, n° 3, pl. XVII. 
Cf. les autres cartouches de l'Hôtel de Ville: inscriptions commémoratives de 
l'Escalade, n° 990; de César, n° 971 ; de Marcellus, Pompée, Cicéron, Aurélien, Frédéric 
Barberousse, Henri IV, nos 973 sq. 
932. — Eglise d'Hermance, réédifiée en 1637; cette date figure dans le médaillon 
de la clef de voûte, devant le maître autel. 
FONTAINE-BORGEL, Hermance dès les anciens temps à nos jours, 1888, p. 90. 
933. — « Au grenier de Longemalle 1639 ». 
FLOURNOIS. 
934. — « Sur la halle de la Maison de Ville, 1634 ». 
FLOURNOIS. Sur l'écusson, n° 617. 
935. — « En la courtine de Cornavin, près de la porte ». 
FONDE.CE.  13. 
FEVRIER.MDCXLI. 
FLOURNOIS. 







L'enceinte de St-Gervais est fortifiée en 1638 par le bastion du Cendrier, en 
1645 et les années suivantes par de grands ouvrages ajoutés au bastion de St-Jean 1. 
937. — 45. — Inscription qui était jadis encastrée dans un mur des fortifications, 
« à la face du Boulevard Saint-Jean », composée par le jurisconsulte Godefroy 2, 
en 1645. 
« Viator / munita licet satis sit, si probe morata civitas / ipsique cives armati 
satis, si bene animati / et ambo secura nimis, si cura numinis excubet / externa 
1 MALLET, Description, p. 51. 
2 BORGEAUD, L'Académie de Calvin, 1900, p.282, Denys Godefroy; p. 368, Jacques Godefroy. 
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tamen haudquaquam vetat Deus praesidia. / Ea propter / senatus populusque gene-
vensis /, unica semper in Deum fiducia, / munimentum istud, hanc ad diem deside-
ratum / collato aere, lapide cingere coepit / kal. Mai . a.E. MDCXLV. / Eique rei,/ 
monumentum hoc conlocari voluit. » 
« Passant, lors même qu'un Etat est suffisamment fortifié, s'il est bien constitué, 
que ses citoyens sont assez armés, s'ils ont bon courage, et que l'Etat et les citoyens 
sont en pleine sécurité, si la sollicitude de Dieu veille sur eux, néanmoins Dieu 
n'interdit en aucune manière des mesures extérieures de défense; c'est pourquoi 
le Sénat et le peuple genevois, se confiant toujours et uniquement en Dieu, ont com-
mencé, le jour des calendes de Mai de l'an 1645 après avoir rassemblé des fonds, 
à revêtir de pierre ce rempart, réclamé depuis longtemps, et à ce propos, ils ont voulu 
qu'on y plaçât ce monument commémoratif ». 
SPON, op. l., II, p. 367, n° XXXVII; FAZY, Catalogue, p. 36, n° 45; FLOURNOIS. 
938. — 202. — Inscription trouvée dans la tour de la caserne de Chantepoulet, 
en 1872; elle était primitivement placée dans un mur des fortifications, sans doute 







FLOURNOIS; Nos Anciens, 1915, p. 111, fig. 47. 
939. — « En la muraille du cavalier du Pin, 1660 ». 
FLOURNOIS. 
1
 Cf. Reg. du Conseil. Vendredi 5 septembre 1645. « Et de suyte ayant aussi esté délibéré du 
payement de la contribution pour les fortifications. Arresté que l'on l exige pour les six premiers 
moys de la présente année et que les Sgrs de ce Conseil l'apportent d'avant aujourd'huy en huit 
jours. Après quoy ont esté faites les propositions suivantes ». 
12 septembre « Contribution pour les fortifications a esté payée par le Magnif. Conseil 
des deux cents pour les six premiers mois de la psente année ». 
Vendredi 16 avril 1647. « No Paul de la Maisonneuve Sr Trésorier a représenté que lui ayant 
esté recommandé de faire travailler au nouveau boulevard vers le temple de St-Gervais, il est de 
volonté de ce faire mais que pour cet effet il se présente commodité d'achepter des belles pierres 
annoncées par des barquiers de la ville mais qu'il n'a de l'argent à présent pour les payer. Et 
supplie Mr Srs de commander au Sr auditeur commis sur les consignations judicielles de luy avancer 
la somme de huit mille florins sur les lods des expéditions à venir. Arresté qu'on mande au Sr 
auditeur commis sur les consignations de délivrer audit Sr Trésorier la somme de cinq mille florins 
en avance des dits lods pour estre la dite somme employée en l'achapt des dites pierres pour la 
construction du boulevard ». 
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940. — « En la muraille du fossé du ravelin de la Noue, 1660. » 
FLOURNOIS. 
941. — 46. — Inscription latine, destinée à rappeler un don généreux des 
Provinces-Unies,  jadis  encastrée  dans  un  mur  de  soutènement  du  Bastion  de 
Hollande. 






« 1662. Attaque ceux qui m'attaquent. (Rempart construit) grâce à la munifi-
cence des illustres 
Provinces-Unies. » 
MASSE, Essai histori-
que sur les diverses en-
ceintes et fortifications de 
la ville de Genève, 1846,      
p. 38-9; FAZY, Catalogue,  
p. 37, n°46; MAYOR, Bull. 
Soc.Hist., 1,1892-7, p. 153; 
Nos Anciens, 1915, p. 111, 
n° 46; Th. HEYER, « Deux 
députations genevoises au-
près des Provinces-Unies 
des Pays-Bas pendant le 
dix-septième siècle, 1863,  
p. 56 (extrait Mém. Soc. 
Hist., XIII, 1863, p. 401, 
l'inscription, p. 93; ID.,  
Note sur les sommes prêtées 
 
ou données à Genève par la Hollande à la fin du XVIe siècle, corn m. Soc. Hist., 1856; Mém. Soc. 
Hist., XI, 1859, p. 79; G. FATIO, Genève et les Pays-Bas, 1928, p. 87; FLOURNOIS, p. 31. 
Les Etats généraux de Hollande firent à Genève un don de 30.000 écus en 1661. 
Cette année-là, on vota la construction de quatre nouveaux bastions, s'étendant 
du Rhône à Saint Léger l. Le 6 décembre de cette même année, on décida dans le 
conseil des Deux-Cents qu'on donnerait le nom de Bastion de Hollande2 au premier 
1 Le bastion de l'Oie est démoli en 1661 pour faire place aux nouveaux bastions. GAUDY- 
LE FORT, op. L, I, p. 74. 
2 1661. « Arrêté en CC de donner le nom de Bastion de Hollande à l'un des nouveaux bastions 
et d'y mettre un monument pour témoigner notre reconnaissance de la subvention de 30.000 écus 
accordés pour nos fortifications par M. les Etats Généraux à Sp. Frs Turettini ». GRENUS, Fragments 
biogr. et hist., p. 166. 
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bastion du côté du Rhône, et qu'on y mettrait un monument pour témoigner de la 
reconnaissance de la République pour la subvention généreuse accordée par les États 
généraux 1. On fit venir l'ingénieur hollandais Maximilien Yvoi 2, qui fut ensuite 
reçu bourgeois gratuitement pour ses services. On commença les travaux par la 
construction du bastion de Hollande, en avant d'un fossé très marécageux qui 
couvrait la vieille enceinte, un peu en avant de la grosse tour dite de la Monnaie, 
qui flanquait la courtine de la Corraterie. Les trois autres bastions furent le bastion 
Souverain, le bastion d'Ivoi, et le bastion Bourgeois (1664, 1666, 1668)3. 
On trouve la formule « Expugna impugnantes me , » fort voisine de celle-ci, 
dans les oraisons superstitieuses de guerre, où elle a sans doute une valeur protec-
trice4. L'entrelacs est fréquent aux XVe-XVIe siècles et parfois fort compliqué5. 
Le souvenir de ce bastion et des donateurs demeure dans le nom de la « rue de 
Hollande », derrière la Corraterie; on y voyait jadis la caserne de la Corraterie, dite 
« de Hollande » 6. 
En 1926, à l'occasion du séjour à Genève de S.M. la reine Wilhelmine des Pays-
Bas, de son époux le prince Henri, et de leur fille, la princesse Juliana, la Société 
d'histoire et d'archéologie de Genève a remis à cette dernière une adresse, rappelant 
ses droits héréditaires à la qualité de Genevoise, et les services rendus jadis à Genève 
par son pays 7. 
94-2. — « Au 2° boulevard neuf 1664 ». 
943. — « Au 3° 1665 ». 
944. — « Au 4° 1669 ». 
945. — « En la fausse braye du Pin 1668 ». 
946. — « Au boulevard de Longemalle 1668 ». 
947. — « Au port de Longemalle 1672 ». 
FLOURNOIS. 
948. — 238 A. — Inscription trouvée dans le mur du Bastion de Hollande 
(cf. n° 941), ancienne caserne, 1877 8. 
1 Cette demande de subvention n'est pas un fait unique. En 1665 on demande à l'Angleterre 
des subsides pour les fortifications. GRENUS, Fragments hist., p. 159. 
2 Sur les ingénieurs hollandais au service de Genève: du Mottet en 1622, Maximilien Yvoy 
de 1660 à 1686, etc., et les fortifications qu'ils élevèrent, FATIO, Genève et les Pays-Bas, 1928, p. 85 sq. 
3 MASSE, op. l., p. 38-40; GALIFFE, Genève hist. et arch., I, p. 153; Nos Anciens, 1909, p. 50; 
1904, p. 29, pl.; MALLET, Description, p. 52 sq. 
4 Enchridion Leonis Papae, éd. Ancône, 1667, p. 117. 
5 Ex. Bolletino d'Arte, IV, 1924, p. 220 sq., fig. 
6 Nos Centenaires, 1914, p. 24, fig. ; PERRIN,  Vieux quartiers, p. 21. 
7 Texte de cette adresse, Journal de Genève, 10 juillet 1926. 
8 En 1686, Mallet, capitaine en Hollande,  vient avec d'Ivoi  inspecter les  fortifications. 
GRENUS, Fragments biogr., p. 199. Travaux de fortifications de cette époque, MASSE, op. l., p. 41; 
G. FATIO, op. 1. 
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TOVT. CE. BASTION   
A. ESTE. FAIT. DES 
LE. 29. MARS. AV 
...VILLET 1686 
Nos Anciens, 1915, p. 112, n° 238 A; FATIO, Genève et les Pays-Bas, 1928, p. 20, 89. 
949. — Eglise catholique de Chêne, inaugurée en  1691,  détruite; la porte 
principale a été encastrée dans le mur de la cure. Frise avec inscription célébrant 
la Vierge, les saints évêques Nazaire, François de Sales, etc., dédicant Joseph Marie 
de Rossillion. 
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), I, 1872, p. 314-5 (donne le texte de l'inscription); PERRIN, 
Les communes genevoises, p. 44 sq. 
950. — 316. — Bloc rectangulaire en molasse, avec la date 1696; il était encastré 
au-dessus   de  l'entrée   d'une  poterne   découverte   dans  le   sous-sol    de    l'Ecole 
lancastérienne, démolie en 1889. 
MAYOR, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 78, note 3. 
951. — 706. — Provenance: Genève, sans doute des anciennes fortifications. 
Pierre portant la date 1705. 
Geneva, II, 1924, p. 56, n° 706. 
952. — « Hospice général », aujourd'hui Palais de Justice, reconstruit de 1707 
à 1712, Bourg de Four (cf. n° 695). 
On voit, au centre de chacun des corps de logis, des inscriptions qui indiquent 
la date de leur construction: 
1re cour, du côté du Bourg de Four, face au couchant, 1712. 
Ibid., » »    au levant,     1709. 
Ibid., » »    au sud, 1710. 
Ibid., »    au nord (chapelle) 1711. 
2me cour au centre, face au couchant, soit chapelle, 1711. 
Ibid.      » »   au levant 1708. 
Ibid., au sud 1711. 
Ibid. au nord, soit grande cuisine 1707. 
3me cour, du côté de la Discipline (prison Saint Antoine). 
Face du grand hôpital, au levant, 1708.                               
Dans la 1re cour, face O., 1829, et 1908. 
RIGAUD, Renseignements sur les Beaux-Arts à Genève (2), 1876, p. 168, note 1. 
25 
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953. — Mur des fortifications sous la promenade de la Treille, ancienne courtine 
qui joignait les bastions de l'Oie et de   Saint-Léger,   appelée « Petit-Languedoc », 
à cause de sa situation ensoleillée, et « dessous la Treille ». Ce mur est classé comme 
monument   historique1.   Plusieurs  pierres  y   sont   encastrées,   portant   les   dates 
suivantes : 
15572; 1698; 1704; 1705; 1711; 17123, 17134. 
Sur la promenade de la Treille: L. DUFOUR, « La promenade de la Treille à Genève », comm. 
Soc. Hist., 1886; Mémorial, p. 257; Mém. Soc. Hist., XXII, 1886, p. 348; Bull. Institut national 
genevois, XXVIII, p. 359-377; Nos Anciens, II, 1902, p. 107-8; 1909, p. 34 sq.; DOUMERGUE, 
Guide, p. 37-8; MALLET, Description, p. 215 sq. ; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 1904, p. 105. 
954. — Inscription placée au nouveau bastion du Pin, début du XVIIIe siècle, 
disparue. 
« Explanato colle 
completis vallibus.» 
MASSE, op. l., p. 49; G. FATIO, Genève et les Pays-Bas, 1928, p. 95. 
955. — Eglise de Mategnin; le bâtiment primitif remonte au XVe siècle, mais a 
été presque entièrement reconstruit au XVIIIe. A l'intérieur, à l'angle droit, reste de 
fonds baptismaux et bénitier, sur lequel la date 1717, sans doute celle de la recons- 
truction. 
E. TOMBET, «L'église de Mategnin», Notice historique sur la commune de Meyrin, 1895, 
p. 148 sq. 
956. — 797. — Bloc en roche, avec date 1720, provenant des fortifications de 
Genève. Se trouvait jusqu'en 1927 dans la propriété de Morsier à Plonjon. Don de la 
famille de M. E. de Morsier. 
Genava, VI, 1928, p. 11. 
957. — Lors des fondations d'un nouvel édifice, boulevard de Plainpalais, n° 16, 
on a mis au jour une partie des glacis compris entre le bastion de Hollande et le 
bastion Souverain et l'on a découvert un bloc demi-circulaire avec la date 1734, qui 
est conservé dans une des caves de la maison. 
MAYOR, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 514. 
Travaux de fortifications en 1734: MASSE, op. 1., p. 56; Mém. Soc. Hist., XXVI, 1897, p. 50, 
n° 320, 321; p. 48, n° 314, p. 49, n° 317; Etienne Ronjat, reçu bourgeois en 1734 pour avoir fait 
1 Genava, I, 1923, p. 126. 
2 Nos Anciens, 1909, p. 36, fig.; MASSE, op. l., p. 87, note 6. 
3 DOUMERGUE,  Guide, p. 38; travaux de fortification du début du XVIIIe, MASSE, op. l., 
p. 43; G. FATIO, Genève et les Pays-Bas, 1928, p. 95. 
4 Ordre des dates, en partant de la Place Neuve: 1712, 1713, 1711, 1557, 1704, 1698, 1705. 
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des dons pour les fortifications, COVELLE, Le Livre des bourgeois, p. 425; 1730, Jean-Jacques Naville, 
d'Anduze, reçu bourgeois pour le même motif, ibid., p. 427. 
958. — 373. — Grand bloc rectangulaire trouvé dans un ancien bastion, à la 
partie N. du pont de la Coulouvrenière, lors de la construction de ce pont en 1895. 
Il porte la date 17351. 
Nos Anciens, 1915, p. 373. 
959. — Epi de la Tour du Molard, composé d'une  hallebarde à laquelle est 
attachée une clef. Lors de la réfection de la toiture, en 1892, on a relevé, sur la tige 
de fer qui sert de hampe à la hallebarde, l'inscription suivante: 
ETIENE LACOMBE.IVRE.P.LES.P.1773 
Ce sont probablement les noms et qualité d'un maître d'état chargé de procéder 
en 1773 à quelque réparation, ou même à la pose de cet épi. Etienne Lacombe était 
juré d'une profession que le seul P ne permet pas de déterminer; il ne peut s'agir 
des potiers d'étain, car il n'y a pas eu de Lacombe potier avant le XIXe siècle. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 388; sur la légende de cet épi, DEONNA, Genava, I I ,  
1924, p. 287. 
960. — Rue du Vieux-Collège, dans le mur du jardin de la maison Borel, 
anciennes fortifications. Pierre avec la date 1777 dans un cartouche. 
961. — Rue Théodore de Bèze, fortifications: pierre avec guirlande, et la date 
1779 dans un cartouche. Cf. n° 873. 
962. — Pierre avec la date 1785, provenant de la porte de Cornavin, jadis insérée 
dans la maison Sabatier, en haut des Tranchées de Rive. Cf. n° 880. 
963. — 1052. — Inscription latine qui se trouvait jadis encastrée dans les murs 
des fortifications de Rive, et qui avait été utilisée ultérieurement pour la construction 
du pont des Tranchées en 1850. 
. . . .  MAXIMVM ET METV... 
. . . .  RECORDAMINI ET PU... 
. . .  FRATRIBVS VESTRIS 
. . . .  RIS ET FILIABUS VES...  
1 1735. «Lettre du prince de Hesse à qui on a envoyé le plan des fortifications qu'il approuve 
beaucoup; il trouve le projet du Sr de la Ramière pour Saint-Gervais meilleur que l'autre», Registres 
du Conseil; GRENUS, Fragments biogr., p. 291. 
2 Ce numéro est attribué à tort par Dunant, dans son catalogue, p. 76, n° XXXIV, à la grande 
inscription romaine des Julii, et p. 46, n° XV, à l'inscription d'Aemilius Tutor. 
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L'inscription était intacte au temps de Flournois, qui en donne la transcription 
complète: 
« Ne timete ab istis sed Do 
minum MAXIMVM ET METV 
endum RECORDAMINI ET PU 
gnate pro FRATRIBVS VESTRIS ET fi 
liis vestRIS ET FILIABVS VEStris 
et uxoribus vestris et do 
mibus vestris. Neh. 4,14.» 
Le texte est tiré du prophète Néhémie, 4, 14. 
FLOURNOIS ; Nos Anciens, 1915, p. 113, n° 105. 
964. — Eglise de Meyrin. Lors de la pose de la première pierre, en 1839, une boîte 
en plomb, avec médaille à l'effigie du pape, quelques pièces de monnaies genevoises de 
1839, fut placée dans une cavité de la pierre servant de base à l'angle NE de la tour 
du clocher; elle a été recouverte par une pierre provenant d'un ancien édifice, sur 
laquelle on a taillé grossièrement une croix. L'église a été consacrée en 1841. 
E. TOMBET, Notice historique sur la commune de Meyrin, 1895, p. 120-1. 
965. — Inscription commémorant les travaux de restauration exécutés de 1878 
à 1881 à la chapelle des Macchabées, Saint-Pierre, et placée sur l'un des contreforts 
de la face sud: 





Elle est conçue dans la même forme que l'inscription de la Tour du Midi (1510, 
cf. n° 603) et taillée en caractères identiques. M. Mayor dit avec raison: « II eût été 
plus logique, semble-t-il, de se servir de lettres romaines, puisque l'on avait à rappeler 
des travaux exécutés de nos jours. Les architectes de 1510 n'auraient pas eu l'idée 
de se servir de caractères du XIe ou XIIe siècle. » 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 92. 
966. — Université. Inscription sur la façade: 
« Le peuple de Genève / en consacrant cet édifice / aux études supérieures / 
rend hommage / aux bienfaits / de l'instruction / garantie fondamentale / de ses 
libertés / Loi du 26 juin 1867. » 
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L'édifice a été commencé en 1867 et inauguré en 1876. Incendié partiellement 
en 1898, sa reconstruction a été terminée en 19011. 
DOUMERGUE, Guide, p. 94; ID., La Genève des Genevois, p. 235; Nos Anciens, 1909, p. 62 sq. 
967. — Bois de la Bâtie2, donné à la Ville par MM. Auguste et William Turrettini 
en 18693. Des citoyens reconnaissants eurent l'idée de commémorer cet événement 
par la pose d'un bloc monolithe placé au milieu de la pelouse centrale et qui portait 
le nom des généreux donateurs. MM. Turrettini firent enlever la pierre, ne voulant 
pas que le don fût rappelé de leur vivant. Les recherches de l'Association des Intérêts 
de Genève, pour retrouver cette pierre, ayant été vaines, celle-ci a songé à placer soit 
une plaque épigraphique rappelant le nom des donateurs,   soit un nouveau   bloc 
monolithe. 
38me Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 1923, p. 22; BARDE, Journal de Genève, 
1er novembre 1928. 
968. — « Bâtiment électoral », construit de 1913 à 1916 par les architectes Garcin 
et Bizot 4. 
Sur la façade, sont gravées les inscriptions suivantes: 
« D'un côté: « Mon père / en m'embrassant / fut saisi d'un / tressaillement / que 
je crois / sentir et / partager encore / « Jean Jacques » / me disait-il / « aime ton 
pays ». / J. J. Rousseau. / » 
De l'autre, une inscription rappelant la constitution du 24 mai 1847: «La Répu-
blique et Canton de / Genève / place cet édifice / sous l'égide / de la Constitution / 
du 24 mai 1847 / qui a rétabli le / Conseil général / et / la souveraineté / du peuple.» 
Tribune de Genève, 28 décembre 1915. 
1 Patrie Suisse, XV; 1908, p. 68; VIII, 1901, p. 302 sq.; VI, 1899, p. 6-7. 
Sur les locaux universitaires: J. E. GELLERIER, L'Académie de Genève. Esquisse d'une histoire 
abrégée de l'Académie fondée par Calvin en 1559, 1872; Am. ROGET, « Des locaux universitaires à 
Genève au XVIIIe siècle », Etrennes genevoises, 2me série, p. 178 sq. ; Ed. HUMBERT, « Histoire de 
l'Académie de Genève», Rev. scientifique de la France et de l'étranger », 1874, août, p. 126 sq. ; 
AMIEL et BOUVIER, L'enseignement supérieur à Genève depuis la fondation de l'Académie le 5 juin 1559 
jusqu'à l'inauguration de l'Université le 25 octobre 1876, 1878; surtout, Ch. BORGEAUD, Hist. de 
l'Université de Genève. 
2 Du nom du château de Mellier, ou Bâtie Melliers, construit en 1318 par Gérard de Ternier, 
ruiné lors de l'invasion bernoise en 1536; il n'en reste plus aucune trace, l'emplacement ayant été 
rongé par l'Arve. BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), 1874, II, p. 337 sq., 321 sq. ; PERRIN, Les 
communes genevoises, 1905, p. 77 sq.; MALLET, Description de Genève, 1807, p. 223; FONTAINE- 
BORGEL, Hist. de Lancy, 1882, p. 30 sq.; GALIFFE, Genève hist., supp., p. 108, note 2; GAUDY-LE 
FORT, Promenades hist., 1849, II, p. 77 sq.; Mém. Soc. Hist., IX, 1855, p. 304, n° 33, 313, note 25; 
314 (sa construction en 1318); XVIII, 1872, p. XXVIII. 
3 BLAVIGNAC, Etudes sur Genève, 1874, II, p. 321 sq. ; GALIFFE, Genève hist., suppl. p. 205. 
4 Journal de Genève, 1 et 23 octobre 1916; Tribune de Genève, 1er et 26 octobre. 
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On discuta longuement si l'on devait conserver au fronton du nouvel édifice 
l'inscription « Bâtiment électoral » qui se voyait sur son prédécesseur. Certains 
proposaient la dédicace « Au Conseil général », rappelant ainsi l'ancienne souveraineté 
populaire genevoise. Dans l'indécision, on a supprimé l'une et l'autre. 
Journal de Genève, 18, 21, 23, 25, 27 juin 1916. 
969. — Parc La Grange1, donné en 1917 à la Ville de Genève par M. William 
Favre.   Inscriptions  commémoratives  placées  par les  soins  de   l'Association  des 
Intérêts de Genève, à l'entrée du parc: 
« Parc de la Grange / donné en 1917 / à la Ville de Genève / par William Favre / 
Parc public inaliénable / destiné à perpétuité à / l'agrément de la / population 
genevoise. » 
« Parc de la Grange / acquis en 1800 / par François Favre 1736-1814 / agrandi 
et embelli / par ses descendants / Guillaume Favre 1770-1851 / Edmond Favre 
1812-1880 / William Favre 1843-1918. / » 
38me Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 1923, p. 23. 
970. — Monument commémoratif de la première traversée du lac en aéroplane, 
par les frères Dufaux, à la Gabiule, près Corsier, érigé en 1911, avec sculpture du 
sculpteur Sarkissoff. 
Patrie Suisse, XVII, 1910, p. 312, fig. ; XVIII, 1911, p. 153, fig. 
MONUMENTS COMMEMORANT DES  EVENEMENTS POLITIQUES ET  DES PERSONNAGES 
HISTORIQUES. 
971. — Hôtel de Ville. Colonnade du portique. XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Médaillon à l'effigie de Jules César. Volutes aux quatre angles. Légende circulaire: 
AD GENEVA EXTREMV OPPIDV ALLOGROGV QVA MAXIMIS ITINERIBs 
PERVENIT. Tête de profil, couronnée de laurier. A gauche et à droite du buste: 
IVL. CAES. Lib. I. Commē. 
Les médaillons de ce portique, représentant Jules César, Aurélien, Frédéric 
Barberousse sont les plus anciens, du XVIIe siècle (vers 1620); ceux qui représentent 
Marcellus, Cicéron, Pompée, Henri IV, datent de la reconstruction de 1706, œuvres 
du sculpteur Jean Delor. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 93, n° 5, pl. XVII; Mém. Soc. Hist., VII, 1849, 
p. 119, note 1. 
1
 X. « La Grange», Nos Anciens, 1911, p. 105 sq.; BARDE, Journal de Genève, 6 novembre 1928. 
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972. — Tour de l'Ile. Sur la face Est, plaque commémorative du passage à 
Genève de César, qui rompit le pont reliant la rive allobroge à la rive helvète: 
« Jules César dans ses Commentaires mentionne son passage à Genève au début 
de la guerre des Gaules, 58 ans avant J.C. » Suit la citation latine des Commentaires, 
dont voici la traduction. « Genève est la dernière ville des Allobroges et la plus 
rapprochée du territoire des Helvètes. Un pont relie cette ville aux Helvètes. Quand 
on eut annoncé à César que les Helvètes s'efforçaient de pénétrer dans notre province, 
il se hâta de quitter Rome, se dirigea à marches forcées vers la Gaule transalpine, et 
arriva à Genève; puis il fit couper le pont de cette ville. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 12; ID., La Genève des Genevois, p. 44; 22me Rapport de l’Association 
des Intérêts de Genève, 1907, p. 21. 
973. — Hôtel de Ville, colonnade du portique. XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Médaillon à l'effigie d'Aurélien, tête de profil couronnée; feuilles de chêne aux quatre 
angles. Légende circulaire: AVRELIA ALLOBROGVM; à gauche et à droite du 
buste: AVRELIANO. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 94, n° 8, pl. XVII. 
974. — Hôtel de Ville. Colonnade du portique. XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Médaillon à l'effigie de Frédéric Barberousse; aux quatre angles, des volutes. Légende 
circulaire: ASSERTOR LIBERTATIS.  1153. A gauche du buste: FRIDER.; à 
droite: BARB. 1162; tête de profil couronnée. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 94, n° 6, pl. XVII. 
975. — Hôtel de Ville. Colonnade du portique. Clef de voûte. Médaillon à l'effigie 
de Marcellus. Encadrement d'où sortent des volutes, simulant le cuir découpé, posé 
sur un carré à pans coupés. Légende circulaire: MARCELLVS; tête de profil. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 94, n° 9, pl. XVIII; DOUMERGUE, Genève 
calviniste, p. 323. 
976. — Hôtel de Ville, colonnade du portique. XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Médaillon à l'effigie de Pompée. Légende circulaire: CN. POMPEIVS MAGNVS; 
tête de profil. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 94, n° 10, pl. XVIII. 
977. — Hôtel de Ville, colonnade du portique, XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Médaillon à l'effigie de Cicéron. Légende circulaire: M. TVL. CICERO; tête de profil. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 94, n° 12, pl. XVIII. 
978. — Hôtel de Ville, colonnade du portique, XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Médaillon à l'effigie d'Henri IV; volutes ornées de feuilles aux quatre angles, inter- 
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rompant la légende circulaire: HENRICVS IIII. D.G. FRANCORVM ET NAV. 
REX. ; tête de profil, couronnée de lauriers. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 94, n° 11, pl. XVIII ; Mém. Soc. Hist., 4°, 1915, 
IV, p. 43, fig., p. 214; Patrie Suisse, XIII, 1906, p. 39, fig. Souvenirs d'Henri IV à Genève, Archives 
suisses des traditions populaires, 1926, p. 65, Le sens de quelques enseignes d'hôtellerie. 
979. — 2, rue Adhémar-Fabri : « Adhémar Fabri / prince-évêque de Genève / 
confirma et promulgua / les Franchises de la cité / en 1387. » 
26me Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 1911, p. 15. 
980. — Rue A. de Winkelried, contre l'Hôtel des Bergues: «Arnold de Winkelried/ 
héros / de l'indépendance suisse / au XIVe siècle. » 
Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 1919, p. 14. 
981. — A l'angle de la rue Pécolat, sur le bâtiment de la Grande Poste: 
« Jean Pécolat / patriote genevois / emprisonné et torturé / sur l'ordre de l'évêque / 
Jean de Savoie / en 1517. » 
29me Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 1914, p. 24. 
982. — 527.  —   Inscription  commémorative  de  Philibert Berthelier.   Jadis 
encastrée dans la façade de la Tour de l'Ile, elle en fut enlevée lors de la restauration 
de ce monument (1909) l et déposée au Musée. Restes de dorure dans les lettres. 





II fut décapité sur 
cette place 
pour avoir défendu 
les libertés et franchises 
de sa patrie 
Année 1519 
… 
Non moriar sed vivam et narrabo opéra Domini 2                                                               
Philibert Berthelier. 
1 Sur la tour de l'Ile, J. MAYOR, La Tour de l'Ile, brève notice, 1897; ID., Journal de Genève, 
15 février 1890, 21 et 23 avril 1895, 9 février, 18 mars, 16 mai, 1, 5, 6, 7, 19 août, 15 septembre, 
9 décembre 1897, 24 mars et 29 juin 1898; RAHN, Indicat. d'ant. suisses, 1884, p. 104, référ. ; PERRIN, 
Vieux quartiers de Genève, 1904, p. 66; Genava, IV, p. 267; V, n° 398. 
2 Ce verset du psaume 118 a une valeur prophylactique, et se trouve dans maintes oraisons, 
cf. DEONNA, « L'inscription de Philibert Berthelier (1519), Non moriar, sed vivam et narrabo 
opéra Domini », Revue d'Histoire suisse, 1924, p. 385. 
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La nouvelle inscription, placée en 1909 à la Tour de l'Ile, est conçue en ces 
termes : 




pour avoir défendu 
les libertés et franchises 
de sa patrie 
1519 
Non moriar sed vivam et narrabo opéra Domini 
Philibert Berthelier. 
Il est sans doute superflu de rappeler que Philibert Berthelier fut décapité le 
23 août 1519 devant le Château de l'Ile1, « l a  Bastille genevoise, le symbole des 
exactions et de l'oppression étrangère » (Doumergue), pour avoir défendu les libertés 
de Genève2. Une statue en bronze, haute de six mètres, œuvre de A. Regazzoni, 
de Fribourg, érigée par souscription nationale et inaugurée le 30 mai 1909, se dresse 
contre la tour3. 
Genevois, 31 mars 1910; Indicateur d'antiquités suisses, 1910, p. 70; Rapport sur la gestion 
du Conseil d'Etat pendant l'année 1908, 1909, p. 13-5; DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 47; 
ID., Guide pittoresque et historique de l'étranger à Genève, p. 13. 
1 Cf. tableau de Lossier à l'Hôtel Municipal de Genève, représentant la mort de Berthelier, 
Patrie Suisse, XII, 1905, p. 299, fig. 
2 Sur Philibert Berthelier, citons les travaux suivants: F. VILL, De Philiberto Berthelerio, sive 
quaestiones de Bonivardi chronico genevensi, Bonn, 1870; A. CALLET, « Philibert Berthelier, fonda- 
teur de la république de Genève, né à Virieu-le-Grand (Ain) », Annales Soc. d'émulation de l'Ain, 
24me année. 1891, n° 2-4; Al. GUILLOT, «Philibert Berthelier», Petite bibliothèque helvétique, Ire 
série, 1893, n° 1 ; Am. ROGET, « Philibert Berthelier », Galerie suisse, Biographies nationales publiées 
par E. Secrétan, 1873, p. 246-53; A. L. Jules MULHAUSER, Philibert Berthelier ou Genève en 1519, 
drame historique, Genève s. d. ; C. A. FISCHER, Philibert Berthelier, ein Märtyrer der Freiheit seiner 
Vaterstadt. Historische Erzählung aus Genfs Vergangenheit fur die reifere Jugend, Stuttgart; sur 
ce volume, E. RIVOIRE, «Philibert Berthelier, héros d'un roman historique récent», comm. Soc. 
Hist., 1889; Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 19; sur le procès de Berthelier, GALIFFE, Matériaux, II, 
1830, p. 93 sq. 
La tête du martyr, détachée du gibet où elle était restée fichée pendant deux ans, fut portée 
par les soldats fribourgeois comme une relique à l'Eglise de Notre-Dame de Grâce, et la ville et le 
clergé se rendirent en procession dans cette église, en 1526, pour célébrer la mémoire du héros. 
GALIFFE, Genève hist. et arch., p. 210-1; GRENUS, Fragments hist. sur Genève avant la Réformation, 
1823, p. 135; SPON, I, 160; SAVYON, Annales, éd. Fick, p. 99; ARCHINARD, op. l., p. 63; GAUDY-
LE FORT, Promenades hist. (2), I, 1849, p. 101; V. VAN BERCHEM, « Le sort de la dépouille mortelle 
de Philibert Berthelier, à propos du passage des Registres du Conseil du 27 août 1521 », comm. 
Soc. Hist., 1923; Bull. Soc. Hist., IV, 1924, p. 467; imprimé in Registres du Conseil, IX, p. 103; 
ID., « La mort de Berthelier», Etrennes genevoises, 1928, p. 28, p. 124, note complémentaire. 
3 Comité constitué pour élever un monument à Philibert Berthelier, Patrie Suisse VII, 1900, 
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983. — Plaque commémorative de Philibert Berthelier, à  l'angle de la rue 
Berlhelier et de la place des Bergues: 
« Philibert Berthelier / martyr de l'indépendance / de Genève / au XVIe siècle ». 
34me Rapport de l’Association des Intérêts de Genève, 1919, p. 14. 
984. — Proposition faite par la Société d'histoire et d'archéologie, en 1924; 
appuyée par divers groupements, de placer à la rue Lévrier une inscription commémo- 
rative d'Ami Lévrier, mort en 1524. Le texte serait: 
« Ami Lévrier / citoyen de Genève / juge et conseiller épiscopal / décapité à Bonne 
sur Menoge / le 13 mars 1524 / pour avoir, contre le Duc de Savoie / défendu les 
libertés et franchises de Genève. » 
Journal de Genève, La Suisse, 4 juin 1924 ; 42me Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 
1927, p.24. 
985. — Plaque commémorative, Genève, 2, Quai Besançon-Hugues: 
«Besançon Hugues / mort en 1532 / négociateur de l'alliance / de Genève / 
avec les Suisses. » 
986. — Sur l'emplacement de l'ancien château de Peney, bloc de pierre avec 
inscription commémorative: 
« Ici s'éleva / le château du fort de / Peney / 
qui servit d'asile aux ennemis / de la République / 
et fut détruit par les Genevois en 1536. » 
p. 147; VIII, 1901, p. 117; XII, 1905, p. 300; concours pour le monument, XI, 1904, p. 20-1 
(1er prix, Regazzoni, projet différent de celui qui a été exécuté). 
Sur le monument, ibid., XVI, 1909, p. 137-9; Nos Centenaires, 1914, p. 558, fig. ; DOUMERGUE, 
La Genève des Genevois, p. 47. 
Sur le socle, en forme de colonne romane, on lit devant: 
A Philibert Berthelier 
+ 
1519 
et sur le côté: Erigé par souscription nationale le 30 mai 1909. 
On a sculpté sur le chapiteau, à droite, la belette de Berthelier, motif populaire (cf. épigramme 
de Louis Garon, conteur du XVIIe siècle, sur la belette familière de Théodore de Bèze, Mém. Soc. 
Hist., XXIII, 1888-94, p. 107). 
La main droite de Berthelier désigne le passage de l'Ecriture Sainte gravé sur le mur. 
Une médaille a été frappée par les Exercices de l'Arquebuse et de la Navigation, comme 
contribution à l'érection de ce monument. Patrie Suisse, XVI, 1909, p. 141. 
Des manifestations patriotiques ont eu lieu devant cette statue, lors du Centenaire de 1914, 
Nos Centenaires, 1914, p. 558. 
On sait que l'Association Philibert Berthelier célèbre chaque année l'anniversaire de la mort 
du héros, et dépose sur le monument de la Tour de l'Ile une couronne traditionnelle. 
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987. — Plaque commémorative, Genève, 2, rue Bonivard: 
«Bonivard / prieur de Saint Victor / prisonnier à Chillon de 1530 à 1536 / auteur 
des Chroniques de Genève. 
Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 1911, p. 15. 
988. — 6892. (Salle des souvenirs historiques). Tableau en bois, qui fut placé 
le 19 octobre 1584 sur la façade de la Maison de Ville en commémoration de l'alliance 
conclue avec Zurich et Berne. L'inscription, composée par Théodore de Bèze, est 
surmontée des armoiries des trois villes. 
Un inventaire de 1664 apprend que ce document était placé à cette époque 
dans l'antichambre de la salle du Petit Conseil, où il se trouvait encore au début 
du XVIIIe siècle. L'exécution du panneau et la peinture en noir furent confiés au 
maître menuisier Jacques de Couste, et l'inscription en lettres d'or, sans doute aussi 
les armoiries du fronton, furent tracés par le peintre verrier Jérôme de Baral. 
SARASIN, Le Citadin de Genève, p. 136; FONTAINE-BORGEL, Description de l’Hôtel-de-Ville, 
2me éd., p. 33; MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906. p. 87, note 1 ; RIGAUD, Renseignements 
sur les Beaux-Arts à Genève (2), p. 78; Mém. Soc. Hist., 4°, 1915, IV, p. 132, fig.; GAUTIER, Hist. 
de Genève, V, p. 356; FAZY, Bull. Inst. national genevois, XXXI, p. 330; Collections archéologiques 
et historiques. Moyen-âge et temps modernes, 1929, p. 70. 
989. — Inscription commémorative de l'Escalade, jadis encastrée dans le mur 
même contre lequel les échelles avaient été dressées. 
D. O. M. S. 
QVŌ    NON   ALLOBROGAS    RAPIT   FUROR    ET 
CVPIDITAS SVA TRANSVERSOS ? QVŌ NON DEI 
PRÆPOTENTIS    EXCVBATIO    IN    GENEVATUM 
TVTELAM EXPORGITVR ? AVDI ÆTAS NOSTRA, 
POSTERA.   AVDI   IGITVR   OLLI   POST   INRITA. 
TOTIES PVBLICA ARMA, PRAESIDIVM PERFIDIÆ 
ET CALLIDITATIS  AMPLEXI,  DVM SACRILEGO 
SCALARVM  INSCENSV MOENIA  NOSTRA CLAM 
CONTEMERANT, DEIN   CONTRA   FAS   DEI   ET 
GENTIVM CVIQ. ÆTATI, CVIQ. SEXVI IMMINENT 
IPSA    IN_VRBE    NOCTVRNI,    EN    SVPPLICIA 
MULTIFOR  MIA   IPSI  SIBI   ALLIQVAM   MVLTI, 
PAVCIS    CIVIVM    MORTEM    IN    PATRIA    ET 
PRO   PATRIA   GLORIOSAM,   DEDECVS   SOCIIS 
TANTI SCELERIS AEVITERNVM, NOBIS BONISQ. 
OMNIBVS    QVAQVA    PATET    ORBIS    TERRAR. 
1
 Sur ce Jérôme de Bara, Mém. Soc. Hist., 4°, 1915, IV, p. 139-140. 
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NOVAM ATQ. VBERRIMAM DIVINE IN NOS 
QVIDEM BENEFICENTIÆ, IN PARRICIDAS 
AVTEM ULTIONIS ÆSTIMANDÆ AC DEMIRANDÆ 
SEGETEM ADSGRIVERE. HARVMCE RERVM 
CAVSSA S. P. Q. G. ÆNEVM HOC MONVMENTVM 
PERPETVÆ MEMORIÆ CONSECRAVIT, ADDITO 
EDICTO, VTI HVNC DIEM VELVT NATALEM 
VRBIS ALTERVM PER RECVRRENTIVM 
ANNORVM VICES VNIVERSA CIVIVM MULTITVDO 
CONCELEBRET RITV SOLENNI. DIEM VTIQ. 
MAGNVM ET SOLENNEM, QVO VRBS VALIDA, 
ANTIQVA, IMPERIALIS BARBARIGO SERVITIO 
ET CALAMIT AT I V LT IMAE EREPTA,  FV IT 
IS D. M. DECEMB. XII. ALBENTE PRIMVM                
AVRORA. A. D. CIC. IC. CIL 
Citadin, p. 373 sq. (texte); RIGAUD, Renseignements sur les Beaux-Arts à Genève (2), 1876, 
p. 79; MALLET, Description, p. 155; Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 13. 
990. — Hôtel de Ville. Colonnade du portique, XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Cartouche ovale, posé en diagonale. Encadrement découpé imitant le cuir. Dans l'un 
des angles, une tête d'ange ailée; dans les autres, des volutes et des feuillages stylisés. 
Sur le cartouche, inscription: PVGNATE PRO ARIS ET FOGIS. LIEERAVIT 
VOS DNS XII DIE XBRIS MDCII. Inscription commémorative de l'Escalade. 
MARTIN, La maison de ville de Genève, 1906, p. 93, n° 4, pl. XVII; Patrie Suisse, XIII, 1906, 
38 fig.; FATIO, Genève à travers les siècles, p. 80, fig. ; GAUTIER, Hist. de Genève, VI, 1903, p. 445; 
Mém. Soc. Hist., 4° IV, 1915, 45 fig. p. 214. 
991. — Fontaine au bas de la rampe de la Cité, construite en 1857 par un artiste 
munichois, Loeb. Ses reliefs représentent l'Escalade de Genève. D'un côté, l'inscrip- 
tion: « Erigé en mémoire / du 12 décembre 1602 / 1857 ». De l'autre, les noms des 
victimes. Elle remplace la fontaine plus ancienne de Krieg. 
DOUMERGUE, Guide, p. 29; PERRIN, Vieux quartiers, p. 19-20; REVERDIN, in Lambert, Les 
fontaines anciennes de Genève, p. 12. 
992. — Petite Corraterie, contre le mur de la terrasse de la maison de Saussure: 
inscription commémorative de l'Escalade, placée lors du troisième centenaire de 1902. 
« Aux vaillants ancêtres / qui dans la nuit de l'Escalade / le 12 décembre de 
l'an 1602 / repoussèrent l'ennemi / et sauvèrent l'indépendance de la république de 
Genève / Le peuple genevois / Que leur souvenir demeure / impérissable dans nos 
cœurs / XII décembre 1902. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 30; ID., Genève des Genevois, p. 88; Patrie Suisse. IX, 1902, p. 307, fig. 
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993. — Sur un des socles du monument de la Réformation (n° 1043): « Le 12 
décembre 1602 le peuple de Genève a repoussé l'Escalade tentée par le duc de Savoie 
et assuré son indépendance politique et religieuse. » 
994. — Au-dessus de la porte d'entrée de la maison qui a remplacé la Tour dite 
de l'Escalade, à la Corraterie, n° 7, tête d'une femme en bonnet, la Mère Royaume. 
Patrie Suisse, XIII, 1906, p. 91-2. 
995. — Rue Verdaine, n° 7, plaque commémorative (1910): 
« Ici mourut / Emilie de Nassau / princesse de Portugal / le 16 mars 1629/. 
V. de F. posuit1. » 
Sur les princesses de Portugal, n° 544. 
996. — Angle de la rue Le Fort et de la rue Sturm. Plaque commémorative: 
« François Le Fort / citoyen de Genève / 1656-1699 / général et amiral, organi-
sateur de l'armée et de la marine russes / sous Pierre le Grand. » 
24me Rapport de l’Association des Intérêts de Genève, 1909, p. 16. 
997. — Eglise catholique-libérale du Grand-Lancy. Au-dessus du porche: 
« Victori Amedaeo Io patri et Carolo / Emanueli II filio potentissimis regibus   
suis / insignia haec in perpetuam religiosae / amborum munificentiae memoriam. /   
Dum istam ab imo excitaret deo /que/trino sacram dicaret aedem ponendam curavit/      
RD franciscus Destral civis Gebenensis / et ecclesiae Lanciensis rector / VI Kal. maii   
an MDCCXXXII. » 
Bull. Inst. nat. genevois, XXV, 1883, p. 218. 
998. — Inscription commémorative de J. Necker, né à Genève en 1732, résident 
de Genève à la Cour de France de 1768 à 1776, ministre des finances sous Louis XVI. 
A l'angle de l'Ecole d'Horlogerie, rue Necker. 
« J. Necker / citoyen de Genève / ministre des Finances / sous Louis XVI /1732-1804.» 
19me Rapport de l’Association des Intérêts de Genève, 1904, p. 17; DOUMERGUE, Guide, p. 76; 
ID., La Genève des Genevois, p. 159, 202. 
999. — Rue Etienne-Dumont, n° 2. Plaque commémorative2: 
« Etienne Dumont / 1759-1829 / Publiciste. Collaborateur de Mirabeau et de 
Bentham / auteur du règlement du Conseil représentatif / et du Code de Police 
pénale du Canton de Genève. » 
DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 166; 27me Rapport, de l'Association des Intérêts de 
Genève, 1912, p. 24. 
1 Vicomte de Faria. 
2 Cf. buste d'Etienne Dumont, par David d'Angers, Musée d'Art et d'Histoire. 
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1000. — En   1795,   Bourdillon-Diedey, dans une brochure, propose que les 
Genevois réconciliés élèvent un monument aux mânes des victimes de leurs dissen- 
sions politiques pendant le cours du XVIIIe siècle. 
Mém. Soc. Hist. XXVII, 1897, p. 294, n° 5428. 
1001. — Sécheron, rue de Lausanne, propriété Moynier, sur l'emplacement de 
l'hôtellerie du « Logis Neuf », achetée en 1763 par les frères Dejean, et nommée par 
eux « Hôtel d'Angleterre »; cette hôtellerie abrita pendant un demi-siècle les illustra- 
tions qui visitèrent Genève: Joseph II (1777); Joséphine répudiée (1810), Marie- 
Thérèse (1814), la reine Hortense (1815); la reine Victoria; en 1809 y eut lieu la 
rupture entre Mme de Staël et Benjamin Constant; Ruskin y logea. Une plaque, sur 
un corps de bâtiment transformé en dépendance, et représentant peut-être ce qui 
reste de l'ancien logis, rappelle ces noms: 
« Ici s'élevait une hôtellerie / où Benjamin Constant et Mme de Staël / Byron, 
Shelley et Ruskin / ont séjourné autrefois, / et de même / l'empereur Joseph II / les 
impératrices Joséphine et Marie Louise / la reine Hortense / Louis-Napoléon Bona-
parte / et la reine Victoria. » 
DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 191; 23me Rapport de l’Association des Intérêts de 
Genève, 1908, p. 20. 
1002. — Cologny. Sur le mur extérieur du temple: 
« A / Noble Jean Diodati / c. d. s. e. r: ch. de l'ordre / de Danebrog / Chamb: 
d : s : Alt : sér. le duc / d : Meckl / et à / Elisabeth Tronchin / son épouse. 
Monument / de la tendresse de leurs parents / des regrets de leurs amis / de la 
reconnaissance / des pauvres / 1807 ». 
1003. — Hôtel de Ville, sur la façade donnant sur la rue de l'Hôtel-de-Ville, 
à gauche du portail principal. Inscription en marbre mise le 31 décembre 1892 pour 
rappeler les noms des 22 citoyens qui formèrent le gouvernement provisoire du 
31 décembre 1813; elle occupe la place où se trouvait jadis l'inscription de 1535 
cf. n° 1035), commémorative de la Réforme. 
MARTIN, La maison de Ville de Genève, 1906, p. 87-8 (texte de l'inscription); DOUMERGUE,   
Guide, p. 41 ; ID., La Genève des Genevois, p. 122 ; Journal de Marc-Jules Suès pendant la Restauration 
genevoise, 1913, p. 209, note 1. 
1004. — Inscription commémorative de la Restauration genevoise, encastrée 
dans le mur sud de la Tour Baudet, Hôtel de Ville, en 1863: « En commémoration / 
du / XXXI décembre MDCCCXIII / les Genevois reconnaissants / le XXXI décembre 
MDCCCLXIII. » 
Nos Centenaires, 1914, p. 406, 484; p. 414, dessin de G. Castres représentant l'inauguration. 
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1005. — St-Pierre (intérieur, contre le mur de droite) : 
« La république quoique éteinte / a continué de vivre dans l'Eglise. / Le premier 
syndic aux délégués / de la Compagnie des Pasteurs / 3 janvier 1814. /En commémo-
ration du XXXI décembre MDCCCXIII / XXX décembre MCMXIII. ». (IHS et 
soleil). 
1006. — Monument commémoratif du débarquement des Suisses au Port Noir1, 
le 1er juin 1814, à l'occasion de la Restauration de la République de Genève après 
l'annexion  française,  et de son entrée dans la Confédération2.  Pyramide,  avec 
ancre au sommet, et l'inscription: 
« Le 1 Juin 1814 / les Suisses / débarquèrent / sur cette rive / ». En bas, sur le 
socle: « Erigé en 1896. De Morsier, arch. » 
En juin 1914, on a célébré le centenaire de cet événement 3. 
PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 14; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes gene-
voises, 1890, p. 244 (texte de l'inscription) gravure de Pierre Escuyer, 1814, publication par les 
syndics et les conseils, en 1814, de la décision de la Diète d'agréer Genève comme canton suisse; 
au bas, Débarquement des Suisses, Mém. Soc. d'Hist. 4° 1914, IV, p. 204, fig. 216; Nos Centenaires, 
1914, p. 29, fig., dessin de Dubois, ibid., p. 33, fig.; tableau à l'hôtel municipal, salle des séances 
du Conseil, ibid., p. 13, fig. 
1007. — Plaque commémorative, Genève, Avenue Pictet-de-Rochemont, n° 2: 
« E. Pictet de Rochemont / 1755-1824 / l'un des auteurs de la Restauration / 
de l'indépendance genevoise en 1813 / député de Genève au Congrès de Vienne /. 
en 1814. » 
Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 1910, p. 13. 
1008. — Plaque commémorative, Genève, rue Ami-Lullin, 1: 
« Ami Lullin/ chef du Gouvernement provisoire/en 1813/premier syndic en 1814.» 
Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 1910, p. 13. 
1009. — Monument élevé à Jean-Gabriel Eynard (1775-1863), le philhellène, par 
la Société d'étudiants hellènes de Suisse, au Jardin des Bastions, inauguré le 4 mai 
1907. Buste par le sculpteur Rodo de Niederhäusern. Inscription: « J. G. Eynard / 
1 G. FATIO. « Le débarquement des Suisses à Genève en 1814 », Nos Centenaires, 1914, p. 29 sq. 
2 G. MALLET, La restauration de Genève en 1814, 1854 ; Ch. BORGEAUD, « La chute la Restaura- 
tion de la République de Genève et son entrée dans la Confédération suisse, 1798-1815, Mém. Soc. 
Hist., 4°, IV, 1915, p. 173 sq.; L. ACHARD et E. FAVRE, La Restauration de la République de Genève, 
1813-1814, 1913. 
3 Nos Centenaires, 1914, Atar. 
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1775 /1863 ». En français et en grec: « Au grand bienfaiteur de la Grèce /, les étudiants 
hellènes de la Suisse / reconnaissants. » 
Patrie Suisse, XIV, 1907, p. 119-120, fig.; DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 230. 
Sur J. G. Eynard: Ch. EYNARD, Notice sur J. G. Eynard, 1863; Patrie Suisse, VIII, 1901, 
p. 109-110; CHAPUISAT, Journal de Jean-Gabriel Eynard, 1914. 
Son buste, par Mme Eynard, Nos anciens, 1909, p. 143, fig. Constructeur du Palais Eynard, 
en 1818, acquis par la Ville en 1891. Cf. n° 895. 
1010. — Plaque commémorative de Jean-Gabriel Eynard, placée par l'Associa- 
tion des Intérêts de Genève sur la façade S. de l'Athénée, à l'angle de la rue Eynard, 
en 1916: 
« Jean Gabriel Eynard / 1775-1863 / Financier genevois et diplomate / L'un des 
pères de l'indépendance hellénique. » 
Tribune de Genève, 29, 30 et 31 décembre 1916; 32me Rapport de l’Association des Intérêts de 
Genève, 1917, p. 17. 
1011. — Inscription commémorative du séjour de Capo d'Istria à Genève, 
encastrée dans le mur de l'immeuble n° 10 de la rue de l'Hôtel-de-Ville, placée par 
l'Association gréco-suisse Jean-Gabriel Eynard en 1924. 
«Ici demeura / de 1822 à 1827 / Jean Capodistrias / de Corfou / ministre du 
czar Alexandre 1er / aux Congrès de Vienne et Paris / gouverneur élu / de la Grèce 
affranchie / citoyen de Genève / et de Lausanne. » 
Journal de Genève, La Suisse, 4 octobre 1924. 
La Société d'histoire et d'archéologie a proposé en 1924 de donner le nom de 
Capo d'Istria à une rue de l'agglomération urbaine. 
Journal de Genève, 12 avril 1924 (délibération du Conseil municipal de Plainpalais) ; 2 mai 1924 
lettre de la Soc. d'Hist. au Conseil administratif de la commune de Plainpalais. 
1012. — Hôtel-de-Ville, colonnade du portique. XVIIe siècle. Clef de voûte. 
Dans un rectangle, dont les coins sont coupés en quart de cercle, un cartouche, orné 
aux angles de volutes, et au milieu des plus grands côtés, de petites têtes humaines. 
Au centre du cartouche une inscription moderne: JURA REPETITA, 1846. 
MARTIN, La maison de Ville de Genève, 1906, p. 93, n° 1. pl. XVII. 
1013. — Rue des Pâquis, n° 28. Plaque commémorative, avec médaillon en 
bronze du général Klapka, ami de Kossuth, qui en 1849 joua un rôle important dans 
l'émancipation de la Hongrie. 
« Ici habita / Georges de Klapka / général de l'armée hongroise / défenseur 
héroïque de Komarom / député au Grand Conseil genevois / 1856-1857 / A sa me- 
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moire glorieuse / ce monument a été érigé / par souscription nationale / par les soins/ 
de la Hungaria / Société des étudiants hongrois / à Genève / MCMVIII. » 
DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 191. 
1014. — Plaque commémorative de la Convention de Genève, 1864. Hôtel-de- 
Ville, salle de l'Alabama, où a été signée la convention de la Croix-Rouge. 
« Le 22 août 1864 / fut conclue et signée / dans cette salle la / Convention 
dite de Genève / pour l'amélioration / du sort des militaires / blessés dans les 
armées / en campagne ». 
DOUMERGUE, Guide, p. 41; In., La Genève des Genevois, p. 122. 
1015. — En 1906 fut signée dans cette même salle la 2e convention de Genève, 
que commémore l'inscription suivante: 
«Le VI juillet MCMVI / fut arrêté et signé / dans cette salle / le texte revisé / de là 
Convention de Genève / du XXII août MDCCCLXIV / pour l'amélioration / du sort des 
militaires / blessés dans les armées en campagne.» 
Patrie Suisse, XVI, 1909, p. 126, fig. 
1016. — Plaque commémorative avec médaillon en bronze d'Henri Dunant 
(1828-1910),  fondateur de la Croix-Rouge en 1864, encastrée dans la façade de 
l'immeuble n° 30 rue Verdaine, en 1919. 
« Ici est né / Jean-Henri Dunant / 1828-1910 / promoteur / de la Convention de 
Genève / et de la Croix-Rouge / auteur du Souvenir de Solférino / lauréat du 1er prix 
Nobel de la paix.» 
Journal de Genève, 16 février 1916; Inauguration de la plaque commémorative d'Henri Dunant, 
samedi 27 mai 1919, Genève, 1919. 
Sur Henri Dunant: Patrie Suisse, VIII, 1901, p. 309-10; STRANTZ, «Die Begründung und 
Entwicklung des Roten Kreuzes zur einer Weltinstitution durch Henri Dunant und Gustav 
Moynier», Beiheft zum Mil. Wochenblatt, 1911, 1; FEDERSCHMITT, Henry Dunant, der Begründer 
des Roten Kreuzes und Urheber der Genfer Konvention, Heidelberg, 1910; J. H. Dunant, fondateur 
de la Croix-Rouge, promoteur de la Convention de Genève, La Croix-Rouge suisse, 1910, n° 12; 
GALLI VALERIO, Souvenir du 50me anniversaire de la grande œuvre de Henry Dunant, Lausanne,  1909; 
A. FRANÇOIS, «Un grand humanitaire, Henri Dunant. Sa vie et ses œuvres, 1828-1910», Genève, 
1928; ID., « Le berceau de la Croix-Rouge », 1918; STURZENEGGER, Henri Dunant, sa vie, Zurich; 
H. DUNANT, Les débuts de la Croix-Rouge, Zurich. 
Centenaire de la naissance d'Henry Dunant célébré en juin 1928, Journal de Genève, 25 mars-
18 avril 1928. 
1017. — Projet de monument à élever à la Croix-Rouge, proposition faite au 
Congrès de la Croix-Rouge à Genève en 1884. Maquette de Kissling. 
Patrie Suisse, XIII, 1906, p. 146, 152, fig. 
26 
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1018. — Monument national, inauguré en 1869. En 1858, le sculpteur Jean Loeb 
de Munich avait exécuté une maquette d'un monument destiné à rappeler la réunion 
de Genève à la Suisse. Une photographie de ce projet, tombée sous les yeux de Marcel 
Suès-Ducommun, lui donna l'idée de doter Genève de ce monument national. 
Un comité fut fondé en 1863; un concours fut ouvert, où Robert Dorer de Baden 
obtint le premier prix. Il fut chargé de l'exécution du monument, qui montre en 
bronze deux femmes debout, étroitement unies, Genève et la Suisse. La fonte fut 
faite à Lauchhammer en Saxe; le piédestal est un bloc de granit venant de la colline 
d'Esery; une boîte de plomb y fut scellée contenant les documents relatifs à ce 
monument, et deux exemplaires de la médaille frappée à l'occasion de son inaugura- 
tion. Sur le piédestal, devant : « En mémoire / de la réunion du canton de Genève / 
à la Confédération suisse / le Peuple genevois / a élevé ce monument. » A droite: 
« Ce  monument / a été inauguré /  par la  fête nationale /  du XX  septembre 
MDCCCLXIX ». Derrière: « Combourgeoisie / de Genève avec / Fribourg, Berne, 
Zurich / MDXIX, MDXXVI, MDLXXXIV ». A gauche: «Union de Genève à la 
Suisse / votée par la Diète helvétique / le XII septembre MDCCCXIV. » 
L'inauguration devait avoir lieu en 1864, cinquantenaire de l'entrée de Genève 
dans la Confédération, mais fut renvoyée à 1869, à cause des troubles politiques 
de cette époque. 
E. RIVOIRE, « Le monument national et les fêtes de septembre 1869 », Nos Centenaires, 1914, 
p. 405 sq. (p. 408., maquette de Lœb) ; p. 408, le monument en 1869; p. 410, fig., le monument en 
son état actuel); DOUMERGUE, Guide, p. 108; ID., Genève des Genevois, p. 316; GABEREL, « Ce que 
Genève doit à ses Confédérés », conférence à l'occasion de l'inauguration du monument national 
commémoratif de l'Union de Genève à la Suisse, le 19 septembre 1869, Etrennes religieuses, 1870, 
p. 5 sq.; gravure, souvenir de l'inauguration, Nos Centenaires, 1914, p. 412, fig. 
1019. — Inscription commémorative de l'arbitrage de l'Alabama, Hôtel de Ville, 
salle de l'Alabama. 
«Le 14 septembre 1872, / le tribunal d'arbitrage constitué / par le traité de 
Washington, / rendit dans cette salle / sa décision sur les réclamations / de 
l'Alabama. / Ainsi fut réglé d'une manière pacifique ce différend/ survenu entre/ 
les Etats-Unis et / le royaume de la Grande-Bretagne. » 
Construite en secret à Birkenhead, au cours de la guerre de Sécession, équipée 
par les navires anglais, la canonnière Alabama se livra à de nombreux exploits. 
Elle fut coulée dans les eaux de Cherbourg par la corvette américaine le Kearsage. 
Après la victoire du Nord, le gouvernement de Washington demanda à 
l'Angleterre une indemnité pour le dommage causé. On put craindre sérieusement 
qu'une guerre maritime n'éclatât. Mais le conflit fut soumis à l'arbitrage; les 
juges vinrent siéger à Genève et rendirent leur arrêt dans la salle de l'Hôtel de 
Ville qui porta dès lors le nom du hardi corsaire. 
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DOUMERGUE, Guide, p. 41; ID., Genève des Genevois, p. 122; historique de cette affaire, 
Th. BRET, L'arbitrage de l’Alabama, Notice historique, 1924. 
Vue de la salle, Patrie Suisse, XIII, 1906, p. 150, fig. 
Le combat naval du Kearsage et de l'Alabama, au large de Cherbourg, a été peint par Manet. 
P. JAMOT, «Manet, peintre de marine et le combat du Kearsage et de l'Alabama», Gazette des 
Beaux-Arts, 1927, I, p. 381 sq. 
1020. — Statue équestre en bronze du Général Dufour (1787-1875), place Neuve, 
par le sculpteur A. Lanz (1847-1907)1, inaugurée en 1884. 
Devant: «G. H. Dufour / Helvet. dux / MDCCLXXXVII / MDCCCLXXV. » 
Au revers: «Erigé / par / souscription / nationale / MDCCCLXXXIV.» 
Ph. PLAN, Hommages patriotiques. Devises recueillies dans les rues de Genève et dans la banlieue, 
le 2 juin 1884, jour de l'inauguration de la statue du Général Dufour, 1884; DOUMERGUE Guide, 
p. 86. 
Sur le général Dufour: Ami PERIER, Le Général Dufour, Genève, 1875; DE MONTET, Diction-
naire des Genevois et des Vaudois, I, p. 249; E. RITTER, « Les ancêtres du général Dufour », Archives 
héraldiques suisses, XXI, 1907, p. 31. 
Sa tombe à Plainpalais, avec son buste, par F. DUFAUX, Patrie Suisse, IX, 1902, p. 98; buste 
par PRADIER, Nos Anciens, 1910, p. 158, fig. 
1021. — Jardin de St-Jean, buste de J. Fazy: 
JAMES FAZY 
1794-1878 
par Hugues Bovy, inauguré le 23 octobre 18822. 
1022. — Plaque commémorative, Genève, boulevard James-Fazy, 2bis: 
« James Fazy / homme d'Etat / genevois / 1794-1878. » 
1023. — Rue Guillaume-Tell, n° 7, plaque commémorative, inaugurée en 1928: 
« James Fazy (1794-1878) / Créateur de la Genève moderne / habita cette 
maison, où se déroula / la première scène de la révolution de 1846 / Hommage du 
parti radical, 1928. » 
Journal de Genève et La Suisse, 12 novembre 1928. 
1024. — Buste d'Antoine Carteret (1813-1889) au Jardin des Bastions, inauguré 
le 6 juillet 1891. 
«Antoine / Carteret / Conseiller d'Etat / Président du département / de / l'Ins-
truction publique / 1870-1887.» 
Au bas du monument, au-dessous d'un écusson aux armes de Genève posé sur 
une palme: «1813-1889». 
1 Sur cet artiste, Patrie Suisse, XIV, 1907, p. 71,148; BRUN, Schweizer Künstler Lexikon, s.v. 
2 BARDE, Journal de Genève, 31 octobre 1928. 
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Au revers: «  Érigé / par / souscription nationale. / Inauguré / le / 6 juillet 1891. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 93. 
1025. — Carouge, place du Temple: 
« A / Adolphe Fontanel / docteur en médecine / maire de Carouge / pendant 
20 ans / et Conseiller d'Etat / 1818-1879 / ses concitoyens. » 
Carouge, place du Marché: 
«A / Moïse Vautier / conseiller   d'Etat  /   pendant  31   ans  /   1831-1899   / 
ses concitoyens / ». Erigé en 1904. Œuvre du sculpteur J. Vibert. 
1026. — Parc Mon Repos. Monument commémoratif élevé aux soldats genevois 
morts pour la patrie, pendant la mobilisation suisse, guerre mondiale de 1914-1918, 
inauguré le 9 janvier 1921. Oeuvre du sculpteur C. Angst. 
Au-dessous du cénotaphe, entre deux fantassins en tenue de campagne: 
« Aux soldats / de Genève morts / au service de la / patrie / 1914-1918 » (entre 
ces deux dates, JHS dans le soleil). 
Pages d'Art, 1921, p. 16-8; 1925, juin, pl. p. 121 sq.; Semaine Littéraire, 1921, p. 29-52.   
Sur le sculpteur Angst, BAUD-BOVY, « Le sculpteur C. A. Angst», Pages d'Art, 1925, p. 121 sq. 
1027. — Parc Mon Repos, à l'entrée, sur le quai Wilson: 
« Le parc de Mon Repos / a été légué à la Ville / en 1898 par / Philippe 
Plantamour. » 
Sur le Parc Mon Repos, BARDE, Journal de Genève, 29 octobre 1928; 38me Rapport de l'Asso-
ciation des Intérêts de Genève, 1923, p. 22. 
1028. — Monument commémoratif élevé par la France aux Français de Genève 
et aux volontaires suisses de Genève morts pour la France dans la guerre mondiale de 
1914-1918, contre le jardin de l'immeuble du Consulat général  de France, rue 
Senebier.   Inauguré le 31  août  1924.  Architecte :   J.  Flegenheimer ;  sculpteur : 
J. Larrivé, directeur de l'Ecole nationale des Beaux-Arts de Lyon. 860 noms gravés, 
dont 825 français et 35 suisses. De chaque côté, deux figures aux ailes éployées, 
la Douleur et le Souvenir. Tout le monument est en pierre dure de Bourgogne. 
La Suisse, 20 août 1924; Journal de Genève, 31 août 1924; L'Illustration, 1924, I I ,  p. 189, fig. 
1029. — Plaque commémorative de la reconnaissance française, posée en 1921 
sur la façade du Musée Rath1 : 
1
 Sur le Musée Rath, RIGAUD, Renseignements sur les Beaux-Arts à Genève (2), 1876, p. 315 sq. 
Nos Anciens, 1909, p. 122 sq., 125. 
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« A / Genève / la colonie française / reconnaissante /1914 - 3 décembre 1921 /1918. » 
Patrie Suisse, 1922, 29, p. 11. 
1030. — Jardin des Bastions. Statue du sculpteur Bouraine, remise par les 
Internés français en 1920. « Le Souvenir / Monument offert par / les internés français / 
à la Ville de Genève / 1914-1918. » 
1031. — Plaque commémorative de la reconnaissance belge, posée en 1924 
sur la façade du Musée Rath.  (Ecusson belge.) 
« A la Ville de Genève hospitalière / les internés et réfugiés belges / reconnais-
sants / 1914-1918. ». 
1032. — Plaque commémorative du président des Etats-Unis Wilson, encastrée 
dans le mur de la terrasse de l'ancien Hôtel National, aujourd'hui Palais de la Société 
des Nations. Inaugurée en 1924. 
En 1924, le nom de Quai Wilson a été donné à la partie du quai du Mont-Blanc 
allant de la jetée des Pâquis au parc Mon-Repos. 
« A la mémoire de / Woodrow Wilson / président des Etats-Unis / fondateur de / 
la Société des Nations / La Ville de Genève. » 
La Suisse, 11, 13, 14, 19, 20, 27 février 1924; Le Mondain, 16 février 1924; Journal de 
Genève, 1er juillet 1924. 
1033. — Monument des communes réunies, érigé au Rondeau de Carouge et 
inauguré le 7 juin 1925, en commémoration de leur réunion à Genève en 1815. 
La sculpture est l'œuvre du sculpteur genevois James Vibert. 
Au revers : « En exécution des actes de Vienne / Paris et Turin / Grâce aux efforts 
des envoyés genevois / Charles Pictet de Rochemont / et / François d'Yvernois / 
le territoire de la ville de Carouge / et des communes de / 
Aire la Ville Collonges-Bellerive Perly-Certoux 
Anières Corsier Onex 
Avusy Hermance Presinge 
Bardonnex Laconnex Puplinge 
Bernex Lancy Soral 
Chêne-Bourg Meinier Thônex 
Choulex Plan les Ouates Troinex 
Confignon Veyrier 
a été réuni à la République de Genève / devenue canton suisse / Erigé par ces com-
munes / en commémoration du Centenaire de 1816 / le 7 juin 1925. » 
Sur la face antérieure :    « à Genève    à la Suisse » 
« 1816-1916  » 
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Par le traité de Turin du 16 mars 1816, signé entre le roi de Sardaigne et le 
gouvernement de Genève, quatorze communes savoyardes de la rive gauche du 
lac et du Rhône étaient incorporées à Genève. 
Cf. les journaux du 7 juin 1925; L. DUNAND, Genève et les communes réunies, 1925. 
Le centenaire des communes réunies a été célébré le 23 octobre 1916, centième 
anniversaire du jour où les commissaires du Directoire fédéral et du Conseil d'Etat 
de Genève, Pictet de Rochemont et d'Ivernois, prirent solennellement possession 
des nouveaux territoires, soit des communes de la rive gauche détachées de la Savoie. 
Journal de Genève, 15, 22, 23, 24 octobre 1916; Tribune de Genève, 28 novembre, 2 décembre 
1915. 
MONUMENTS COMMEMORANT DES EVENEMENTS RELIGIEUX. 
1034. — « Au portail de Saint-Pierre, sur l'épaule d'une statue de cet apôtre »: 
PETRE AMAS ME TU 
SGIS DNE QVA AMO TE 
ET EGO DICO TIBI 
PASCE OVES MEAS 
D'après les notes manuscrites de Jean Goulard, écrites en 1610, Blavignac 
rétablit le texte complet, tiré de Jean XXI, 15-7, Matthieu, XVI, 18, qui fut souvent 
employé, avec quelques variantes, pour la dédicace d'églises placées sous le vocable 
de Saint-Pierre : 
« Super hanc petram 
Aedificabo ecclesiam meam. » 
On voyait jadis trois statues, dont l'une était celle de Saint Pierre, dans le 
gable du portail de Saint Pierre, que nous avons mentionnées plus haut (n° 268). 
SPON, op. l., II, p. 347, n° LIII ; FLOURNOIS ; BLAVIGNAC, Hist. de l'architecture sacrée, p. 281 ; 
SENEBIER, Essai sur Genève, 1788-9, p. 33; ARCHINARD, op. l., p. 258 ; RIGAUD, Renseignements 
sur les Beaux-Arts (2), 1876, p. 24; MARTIN, op. l., p. 97. 
1035. — 44. — Inscription latine commémorative de la Réformation (1535). Elle 
était gravée en deux exemplaires. L'un, en bronze, était placé sur la façade de l'Hôtel 
de Ville. Le registre du Conseil renferme à la date du 13 septembre 1558 la mention 
suivante: « Du tableau d'airain pour mémoire de la délivrance de l'an 1535 icy est 
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parlé où se debvra estre mys, et est arresté que d'autant que c'est une mémoire des 
grâces de Dieu qu'il soit mys au devant de la maison de la ville sur le colier»1. 
Cet exemplaire fut enlevé en 1798, placé de 1798 à 1835 à la Bibliothèque, de 1835 
à 1900 à la sacristie de Saint Pierre, et il est encastré aujourd'hui dans le mur de la 
cinquième travée du collatéral nord. On lui a adjoint, lors de son installation à Saint-
Pierre, une autre inscription en marbre noir (n° suivant). 
Le second exemplaire, gravé sur une table de pierre rectangulaire, avec mou-
lures, était placé en dehors des murailles de la ville, près de l'ancienne porte de la 
Corraterie2. C'est celui qui est conservé dans nos collections. 
Les deux tables ont été exécutées en 1558, et on peut supposer qu'elles furent 
composées par Calvin (Th. Dufour). 
QVVM ANNO 1535 PROFLIGATA ROMANI ANTICHRISTI TYRANNIDE 
etc3. «Comme en 1535, après la destruction de la tyrannie de l'Antéchrist de Rome,  et 
après l'anéantissement de ses superstitions, la sainte religion du Christ a été 
ramenée ici à sa pureté véritable, etc., ... le sénat et le peuple genevois ont fait 
élever en cet endroit ce monument, afin de témoigner à la postérité de leur recon-
naissance envers Dieu » 4. 
La Réforme, dont cette inscription était destinée à perpétuer le souvenir, 
a triomphé à Genève en 1535. Le 10 août de cette année, le Conseil des Deux-Cents 
arrête que la célébration de la messe serait suspendue, mesure qui devait être 
définitive. Toutefois, si le 10 août 1535 est la date officielle de l'anniversaire de la 
Réforme, le 21 mai 1536 seulement, le peuple genevois, réuni en Conseil général, 
donna son adhésion définitive à la révolution religieuse. 
La messe fut de nouveau célébrée à Genève en 1679 sous le premier résident de 
France, M. de Chauvigny 5, dans sa chapelle, au mépris des lois et des protestations 
du Conseil et du Consistoire6; en 1782 une seconde chapelle fut ouverte dans l'hôtel 
du résident sarde. 
1 Registres du Conseil, 1557-1559, p. 284, Archives de Genève; GRENUS, Fragments biogr. et 
hist., p. 25-6. 
2 
« L'on fit une porte vis-à-vis de l'autre tirant contre la Coulouvrenière. On la voit depuis le 
Bastion de Hollande et on y mit la même inscription qui est dans le tableau d'airain à côté du portail 
de la Maison de Ville: Quum anno, etc. »; DE LA CORBIERE, p. 102-3. 
3 Voir le texte latin: MARTIN, l. c. 
4 Traduction française donnée par Fazy, l. c. 
5 BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), 1872, I, p. 301, 313; RILLIET DE CANDOLLE, Le premier        
résident de France à Genève et le retour de la messe (1679), comm. Soc. Hist., 1879; Mém. Soc. Hist., 
XX, 1879-88, p. 157 ;
 
Mém. Soc. Hist., 4°, IV, 1915, p. 54; GRENUS, Fragments biogr. et hist.,   
p. 192, 194 ; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 258-9. 
6
 Mém. Soc. Hist., IX, 1855, p. 54, note 28; BLAVIGNAC, l. c., Sur le rétablissement du culte 
catholique à Genève: A. RILLIET, Le rétablissement du catholicisme a Genève, 1880; BLAVIGNAC, 1. c. ; 
MARTIN-FLEURY, Histoire de M. Vuarin et du rétablissement du catholicisme à Genève, 1861 ; 
BORGEAUD, Mém. Soc. Hist., 4°, 1915, IV, p. 183 sq. 
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FLOURNOIS;  SAR ASIN ,  Citadin, p. 31-2; Mém. Soc. Hist.,  I I I ,  p. 87, note 1; p. 122; 
FAZY, Catalogue, p. 35, n°44 ; ROGET, Les Suisses et Genève, II, p. 159; MARTIN, Saint-Pierre, p. 163 
sq.; Id., La maison de Ville de Genève, 1906, p. 87, note 1; Nos anciens, 1915, p. 110, n° 44; 
DOUMERGUE, Guide, p. 40; I D . ,  Genève des Genevois, p. 121, 145; Th. DUFOUR, « Les inscriptions 
commémoratives des événements de 1535 », comm. Soc. Hist., 1879 ; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-
88, p. 157 ; Mémorial. p. 208. 
1036. — Saint-Pierre, mur du bas côté N. Plaque commémorative du 3e jubilé de 
la Réformation, en 1835, placée au-dessous de l'inscription de 1535. « Ce monument, 
consacré jadis par la piété de nos pères, a été restauré et placé dans ce Saint Lieu au 
mois d'août MDCCCXXXV, en mémoire de la Réformation de Genève, accomplie 
trois siècles auparavant par le bienfait de notre Dieu et par le dévouement de quatre 
pieux étrangers, nos grands  Réformateurs,  Farel,  Froment, Viret, Calvin. » Les 
catholiques protestèrent, soutenant que Saint-Pierre était un édifice public, et la 
plaque fut momentanément reléguée dans la sacristie, puis mise en 1900 à sa place 
actuelle. 
DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 146; MARTIN, Saint-Pierre, p. 165. 
1037. — Temple protestant de Chêne, inauguré en 1758, restauré en 1835, à 
l'occasion du Jubilé de la Réformation; à l'intérieur, une plaque de marbre rappelle 
cette date. 
PERRIN, Les communes genevoises, p. 47 sq. 
1038. — Temple de Cologny. A gauche de la chaire, inscription en marbre noir 
qui recouvre la cachette dans laquelle les réformés de Cologny ont renouvelé leur 
profession de foi, en 1835, lors du Jubilé de la Réformation. 
La table de communion en marbre noir, don de Mlle de Tournes, porte sur ses 
consoles des inscriptions mentionnant ce don, et l'une rappelle le jubilé de 1835. 
FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 198 sq. 
1039. — Temple de Vandœuvres; près de la chaire, plaque de marbre noir 
rappelant le jubilé de la Réformation de 1835, avec l'inscription: 
«En souvenir de 1835      
A nos descendants de 1935. » 
PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 29 sq. 
1040. — Temple de Saint-Gervais, plaque de marbre noir, contre le mur N. 
de la nef: 
«Souvenirs du Jubilé de 1835 
Les citoyens de Genève à 
leurs descendants de 1935 » 
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1041. — Inscription commémorative du 350me anniversaire de la Réformation 
(3 avril 1885), à Saint-Pierre, encastrée dans le mur du bas côté nord. 
« En août 1885 / les Genevois protestants / ont célébré le 350e anniversaire / 
de la Réformation / voulant affirmer hautement / leur inébranlable attachement 
/ à la religion réformée / et leur profonde reconnaissance / pour leurs vaillants 
ancêtres / Que Dieu protège toujours / l'Eglise de Genève. » 
MARTIN, op. l., p. 166; DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 145. 
Jubilé de 1735: J. M. PARIS, comm. Soc. Hist., 1867; Mém. Soc. Hist., XVI, 1867, p. 425;          
ID., Le jubilé de la Réformation célébré à Genève le 21 août 1735, 1870; CORBAZ, Le deuxième jubilé 
de la Réformation à Genève (21 août 1735), Journal de Genève, 20 août 1928. 
Jubilé de 1835: CELLERIER, Le Jubilé de la Réformation. Histoires d'autrefois, 1835, ouvrage 
publié par le Consistoire pour la jeunesse; Jubilé de la Réformation, août 1835. Historique et 
conférences. 
1042. — Salle de la Réformation, inaugurée en 1867. Dans le vestibule: 
Plaque de marbre : « Témoignage / de reconnaissance envers / Dieu / qui a donné 
à Genève / et à l'Eglise universelle / le grand réformateur / Jean Calvin / 1866.» 
Plaque de marbre: « Portons honneur / aux personnages excel / lents en la 
crainte de / Dieu, mais à condition / que Dieu demeure / par dessus tous et que / 
Christ triomphe. Calvin. » 
Grande plaque de marbre gris portant en français et en tchécoslovaque le 
texte suivant: 
«Le 6 juillet 1915, au cours de la / guerre mondiale a été célébré dans la / 
Salle de la Réformation / le 5e centenaire de la mort héroïque de / Jean Huss / père de 
la réforme religieuse / en Bohême / et fondateur de la nation / » 
«Cette plaque commémorative a été / posée en 1920 par l'«Union de Constance»/ 
Association centrale des protestants / tchécoslovaques /» 
DOUMERGUE, Guide, p. 105; Id., La Genève des Genevois, p. 312; Souvenir du troisième anniver-
saire séculaire de la mort de Jean Calvin ou inauguration du terrain de la Salle de la Réformation, 
le 27 mai 1864, Genève, 1864. 
1043. — Monument de la Réformation, au Jardin des Bastions1 (1909-1917). 
Remis aux autorités municipales le 7 juillet 1917. Depuis de longues années on proje- 
tait d'ériger un monument glorifiant la Réformation, et d'y consacrer les reliquats 
des collectes du Jubilé de 18852. L'idée prit corps vers 1902, surtout en 1906, 
où fut constituée l'Association du Monument international de la  Réformation 3; 
1 G. FATIO, « La Promenade des Bastions », Nos Anciens, 1909, p. 33. 
2 Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, I, 1891, p. 112. 
3 Patrie Suisse, XIII, 1906, p. 165; XV, 1908, p. 113-6. 
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le programme fut lancé en 1907 1, et diverses propositions se firent jour quant à 
son emplacement possible 2. En 1907, le Conseil municipal de la ville de Genève 
refusa l'esplanade des Bastions, mais accorda l'emplacement de l'ancienne Orangerie 
du Jardin Botanique, qui fut démolie 3. Un concours international fut ouvert, et 
jugé en 1908 4, puis en 1909 5. 
En 1909, lors du quatre centième anniversaire de la naissance de Calvin et des 
fêtes célébrées à cette occasion6, on posa la première pierre7 et on plaça une inscrip-  
tion provisoire sur le vieux mur d'enceinte8: 
« Devant ce rempart de l'ancienne Genève construit en 1543 sera érigé le monu-
ment international de la Réformation. 10 juillet 1909, IVe centenaire de la naissance 
de Calvin. » 
En effet le monument s'appuie au vieux mur de l'enceinte dite « des Réforma-
teurs »9, achevée en 1543. Les travaux commencèrent en 1911 et l'ancien mur fut 
entièrement dégagé 10. 
Le monument, dont l'exécution fut ralentie par la guerre mondiale, a été terminé 
en 1916-17 11. 
Pour la description des statues et des reliefs, le texte des inscriptions, nous 
renvoyons aux mémoires spéciaux. 
JÖRIMANN, Mémento chronologique et bibliographique pour servir à l'étude du Monument de la 
Réformation à Genève, 1908; Les Jubilés de Genève, 1909, p. 33 sq. Comment naquit l'idée du 
monument de la Réformation à Genève, p. 37 sq. ; Le monument de la Réformation », p. 51; 
« La promenade des Bastions et l'emplacement du monument de la Réformation, Nos Anciens, 
1909, p. 67-8; A. MICHEL, «Le monument international de la Réformation», Art et décoration,    
1919, p. 129; DOUMERGUE, Genève des Genevois, p. 248 sq.; Monument international de la Réfor-     
mation à Genève, historique, fêtes, description, etc., Atar, s. d. 
1044. — Rue des Granges, 2, ancien hôtel Sellon. Lors du Jubilé de la Réforma-
tion en 1835, le comte de Sellon éleva dans le jardin, sur la terrasse qui domine la 
1 Patrie Suisse, XIV, 1907, p. 274; XV, 1908, p. 113-6. 
2 G. FATIO, « Nos monuments, à propos du monument de la Réformation 1907 »; Patrie Suisse, 
XIV, 1907, p. 118-9. 
3 Patrie Suisse, XVII, 1910, p. 299, fig.; XV, 1908, p. 114-5, fig. 
4 Les divers projets, Patrie Suisse, XV, 1908, p. 242 sq. 
5 Patrie Suisse, XVI, 1909, p. 160-1, 166-71; 111-2, 123. Les projets primés furent ceux de 
MM. Monod, Laverrière, Taillens et Dubois, à Lausanne, pour la partie architecturale; de MM. 
Landowski et Bouchard, sculpteurs à Paris, pour la sculpture. 
6 Les Jubilés de Genève, 1909; Patrie Suisse, XVI, 1909, p. 158. 
7 Le 5-7 juillet 1909, séance solennelle, Bull. Soc. Hist., III, 1909, p. 142. 
8 Les Jubilés de Genève, 1909, p. 184; Patrie Suisse, XVI, 1909, p. 159, fig. 170-1. 
9 C. MARTIN, « Le mur dit des Réformateurs », Bull. Soc. Hist., III, 1908, p. 129 sq., pl. et plan; 
Nos anciens, II, 1902, p. 106 sq.; FATIO, 1909, p. 39 sq.; Patrie Suisse, XV, 1908, p. 114, fig., 
le mur auquel s'appuie le monument; DOUMERGUE. Genève calviniste, p. 636. 
10 Patrie Suisse, XVIII, 1911, p. 60, fig. 
11 Journal de Genève, 19 juin 1916. 
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Place Neuve, un monument à Calvin, une stèle portant en médaillon le portrait du 
Réformateur et l'inscription: « A Calvin, Réformateur de la religion et fondateur de 
l'Académie de Genève, né... Hommage rendu par J.J. comte de Sellon, fondateur 
de la Société de la paix de Genève... » 
DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 104. 
1045. — Rue de l'Ecole, sous le porche du temple des Pâquis. 
«A l'occasion du Jubilé de / Jean Calvin / le 4 juillet 1909 / les protestants des  
Pâquis / affirment leur attachement / à l'Evangile et à la Réforme. » 
1046. — Inscription commémorative sur l'immeuble qui a remplacé la maison 
de Calvin, rue Calvin 11 (ancienne rue des Chanoines). Placée en 1899. 
La maison de Calvin servit jusqu'au début du XVIIIe siècle à loger des pasteurs;      
en 1706 elle fut vendue au banquier Lullin qui la fit reconstruire; le curé Vuarin  
l'acheta en 1834; revenue à l'Etat, celui-ci y a installé le bureau de Salubrité. 
« Jean Calvin / vécut ici / de MDXLIII à MDLXIV / année de sa mort/. La maison  
qu'il habitait / fut démolie en 1706 / et remplacée par / l'immeuble actuel /. » 
DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 492 sq., 527 sq., 567 sq.; ID., Guide, p. 35; ID., La maison        
de Calvin, Atar s. d. (à l'occasion du Jubilé de Calvin), p. 31, fig. ; ID., Genève des Genevois, p. 108. 
1047. — Inscription commémorative de John Knox, à l'Auditoire (Taconnerie), 
à droite de la porte: 
« John Knox / réformateur calviniste écossais / élu pasteur de la colonie anglaise /       
et bourgeois de Genève / prêcha dans cette église / de 1556 à 1559. » 
20me Rapport de l’Association des Intérêts de Genève, 1905, p. 18; DOUMERGUE, Guide, p. 51;          
ID., La Genève des Genevois, p. 153; Nos Anciens, 1914, p. 77. 
1048. — Monument « expiatoire » de Michel Servet, à Champel, inauguré en 1903. 
II ne s'élève pas à l'emplacement exact du bûcher qui brûla Servet (villa Jérôme, 
chemin de Beau-Séjour, 6), mais au carrefour où Servet, du reste, passa en allant au 
supplice (intersection du chemin de la Roseraie et de Beau-Séjour). 
D'un côté: 
« Fils / respectueux et reconnaissants / de Calvin / notre grand Réformateur    
mais condamnant une erreur / qui fut celle de son siècle / et fermement attachés /      
à la liberté de conscience / selon les vrais principes / de la Réformation et de l'Evangile /   
nous avons élevé / ce monument expiatoire / le XXVII octobre MCMIII.» 
De l'autre: 
« Le XXVII octobre MDLIII / mourut sur le bûcher / à Champel / Michel Servet / de 
Villeneuve d'Aragon / né le XXIX septembre MDXI.» 
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DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 658 sq., «Champel et le monument expiatoire», p. 661, 
fig.; p. 174 sq., «Champel et les patibules; Id., Guide, p. 100-1; ID., Genève des Genevois, p. 258; 
ID., « Monument expiatoire du supplice de Michel Servet », Souvenir de l'inauguration, 1er novembre, 
1903, Eggimann, 1903, planche; I D . ,  « L'emplacement du bûcher de Michel Servet à Champel », 
comm. Soc. Hist. 1903; Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 350 sq., 356 sq.; Bull. Inst. national gene-
vois, XLI, 1914, p. 262-3; Patrie suisse, X, 1903, p. 269-70, 277; Dr LADAME, «Michel Servet», 
Bull. Institut national genevois, XLI, 1914, p. 225 sq. 
1049. — En 1908, un comité demanda d'ériger sur une place de Genève un autre 
monument à Servet, statue de Mlle Clothilde Roch; ce qui fut refusé, Servet ayant 
déjà le monument précédent. La statue fut acceptée par la ville d'Annemasse qui 
l'érigea en 1908 sur une de ses places. 
Bull. Institut national genevois, XLI. 1914, p. 264; Patrie Suisse, XV, 1908, p. 131, 189. 
1050. — Collège, bâtiment du S., à l'angle N.O. Ecusson genevois, avec la date 
1559-1909, au dessous duquel la plaque commémorative : 
«Le 5 juillet 1909 / les Genevois, reconnaissants / envers leur chère Ecole, ont 
fraternisé dans / cette cour et scellé cette pierre qui dira à / leurs descendants de 
rester fidèlement et / pour jamais attachés au vieux Collège/ ». 
1051. —   Tour du Molard: « Genève, cité de refuge », et relief en pierre, femme 
symbolisant Genève qui accueille un malheureux. Oeuvre de Paul Baud, 1921. 
1052. — Temple de la Madeleine. Dans le mur, au sommet du petit escalier 
menant à la rue du Purgatoire: 
« Le temple de la Madeleine / a été restauré dès 1913 par le / Consistoire de 
l'Eglise nationale» protestante de Genève /. En date des 2 septembre 1913 / et 
3 décembre 1915, l'Eglise / a pris avec la Confédération/ des engagements pour la/ 
conservation future de l'édifice. » 
1053. — Dans l'église Saint-Germain, Genève, médaillon en bronze du prédi- 
cateur Hyacinthe Loyson, œuvre du sculpteur James Vibert, inauguré en 1928 : 
« Père Hyacinthe Loyson / Réformateur / Agir comme s'il n'y avait au monde / 
que sa conscience et Dieu. / 1827-1912. » 
Journal de Genève, 24 et 29 octobre 1928; Tribune de Genève, 24 octobre 1928; A la mémoire 
du Père Hyacinthe Loyson. A l’occasion de l’inauguration de son médaillon en l’église de Saint-
Germain de Genève, le 28 octobre 1928, br. s. d. 
ARTISTES, LITTERATEURS, SAVANTS, ETC. 
1054. — Immeuble de l'Athénée. Sur la façade, bustes et médaillons de Genevois 
célèbres: 
Façade, de gauche à droite: Adhémar Fabri, Bezanson Hugues, Jean Calvin, 
Michel Roset. De côté: J. J. Rousseau, Charles Bonnet, H. B. de Saussure, Ami Lullin, 
C. Pictet de Rochemont. 
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Alb. RILLIET, Les bustes de l'Athénée, 1863; Th. HEYER, «Notice sur les médaillons de        
l'Athénée », Bull. Classe d'industrie de la Société des Arts, 1863. 
1055. — Rue Charles-Cusin, aux Pâquis, plaque commémorative : 
« Charles Cusin / fondateur à Genève / de l'industrie de la montre / reçu 
bourgeois de Genève en 1587 ». 
DOUMERGUE, La Genève des Genevois, p. 200; 24me Rapport de l'Association des Intérêts de Genève, 
1909, p. 16. 
1056. — Inscription commémorative du séjour de Milton à la villa Diodati, 
Cologny, contre le mur extérieur de la maison du jardinier: 
« John Milton, poète anglais, secrétaire d'état d'Olivier Cromwell, auteur du 
Paradis perdu, vécut ici l'hôte de Jean Diodati en 1639. » Cette inscription a été 
enlevée. 
Nos Anciens, 1912, p. 21 ; G. FATIO, « Milton et Byron à la villa Diodati », ibid., 1912, p. 20 sq; 
FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 205 sq.; 23me Rapport de l’Association    
des Intérêts de Genève, 1908, p. 20. 
1057. — Plaque commémorative à l'angle de la rue Petitot et de la rue Diday, 
placée en 1916 par l'Association des Intérêts de Genève. 
«Jean Petitot, 1607-1691 / peintre genevois / célèbre portraitiste sur émail.» 
Journal de Genève, 11 août 1916; Tribune de Genève, 12 août; 32me Rapport de l'Association   
des Intérêts de Genève, 1917, p. 17. 
1058. — Plaque commémorative posée par les soins de la Société d'histoire et 
d'archéologie de Genève, à l'angle de la rue J. A. Gautier et du quai du Léman, 
en 1923. Elle porte l'inscription suivante: 
Jean-Antoine Gautier 
1674-1729              
professeur à l'Académie 
recteur 1717-1721                
conseiller et secrétaire d'Etat 
auteur d'une histoire de Genève 
des origines à l'année 1691 
En février 1922, le Conseil administratif de la Ville de Genève, pour honorer la 
mémoire de ce citoyen, donna son nom à l'ancien chemin des Clos, aux Pâquis l. 
Journal de Genève et La Suisse, 23 décembre 1923; Tribune de Genève, 2 et 3 mars 1924,                   
« Les savants travaux du professeur Jean-Antoine Gautier », Bull. Soc. Hist., V. 1925, p. 41. 
1
 Bull. Soc. Hist., IV, 1924, p. 469. 
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Jean-Jacques Rousseau. 
1059. — Buste et plaque commémorative de la naissance de J. J. Rousseau, rue 
Rousseau, n° 27. Croyant qu'il était né dans cet immeuble, on y avait placé l'inscrip- 
tion: « Ici est né Jean-Jacques Rousseau, le XXVIII juin MDCCXII », inscription qui 
avait été décidée en 1793 en ces termes, quelque peu modifiés: « Ici est né Jean- 
Jacques  Rousseau,  auteur d'Emile et du Contrat  social ».   La même année, la 
rue qui portait le nom de Chevelu était débaptisée et nommée Rousseau. Dans les 
fêtes en l'honneur du philosophe, une partie obligée du programme était toujours 
une  promenade   devant cette   maison. En réalité elle n'a aucune relation avec 
Rousseau, qui naquit à la Grand'Rue et qui, enfant, demeura rue de Coutance n° 73. 
Aussi M. Heyer modifie-t-il comme suit cette inscription: « Ici (derrière demeurait 
David Rousseau le jour où naquit au n° 2 près de l'Hôtel-de-Ville) est né (son petit-fils) 
Jean-Jacques Rousseau, (soit le) XXVIII juin MDCCXII ». Le club « Le Berceau 
de Jean-Jacques » y a tenu ses séances 1. En 1904, l'erreur fut réparée et l'inscription 
fut remplacée par celle-ci: «En 1793 les autorités genevoises ont donné à la rue 
Chevelu le nom de rue Jean-Jacques Rousseau ». 
Th. HEYER, « Une inscription relative à Jean-Jacques Rousseau », Mém. Soc. Hist., IX, 1855, 
p. 409 sq.; BLAVIGNAC, L'empro genevois (2), 1875), p. 300; DOUMERGUE, Guide, p. 11; ID., La 
Genève des Genevois, p. 40; Nos Centenaires, 1914, p. 97, 101-2; Patrie Suisse, IX, 1902, p. 146, fig. 
(estampe de la coll. Rigaud, Bibl. publique); 20me Rapport de l’Association des Intérêts de Genève 
1905, p. 18. 
1060. — Grand'Rue, 40. Inscriptions commémoratives du lieu de naissance de 
J. J. Rousseau, placées lors du 2me Centenaire de Rousseau, en 1912. 
A gauche: « Jean-Jacques, aime ton pays ». 
A droite: médaillon de Rousseau et: « Ici / s'élevait la maison / où / Jean-
Jacques / Rousseau / est né / le 28 juin 1712. 
La maison de la Grand'Rue, alors rue de la Boulangerie, est indiquée sur le plan 
de 1726 comme appartenant à Veuve Charton; elle a été remplacée par celle qui 
fut une propriété Grenus. Là demeuraient les Bernard, famille de la mère de Jean-
Jacques Rousseau, et Isaac Rousseau, son père. Elle fut vendue en 1717 à Jean-
Pierre Charton. Isaac Rousseau y demeura donc de 1708 à 1717 au moins, peut-être 
jusqu'en 1719, et c'est là que naquit Jean-Jacques. 
Patrie Suisse, XIX, 1912, p. 146 fig.; p. 172 fig.; Nos Centenaires, 1914, p. 213, 212 fig. 59 ; 
DOUMERGUE, Guide, p. 37; ID., Genève des Genevois, p. 112; PERRIN, Vieux quartier s de Genève, p. 14. 
Th. HEYER, « Notes historiques sur les demeures et sur la famille de J. J. Rousseau, » comm. 
Soc. Hist.; Mém. Soc. Hist. 1849, VII, 2me partie, p. 42; ID., «Une inscription relative à Jean 
Jacques Rousseau», comm. Soc. Hist., 1849; Mémorial, p. 75; Mém. Soc. Hist., IX, p. 409-20. 
1
 Couplets chantés en 1792 au club du Berceau dans cette maison, Mém. Soc. Hist. XXVII, 
1897, p. 14, n° 3781. 
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1061. —  Plaque  commémorative   du   séjour  de   Rousseau   à   Grange-Canal 
en 1754, posée sur la façade de l'immeuble n° 20. En réalité le philosophe ne séjourna 
pas dans cette demeure, ni à Grange-Canal, mais aux Eaux-Vives, au bord du lac. 
« Jean-Jacques  Rousseau / habita cette maison / pendant l'été de / 1754.» 
J. COUGNARD, — «De Jean-Jacques et de Grange-Canal», Patrie Suisse, 1907, p. 99-101; 
L. THOMAS, Grange-Canal et Jean-Jacques Rousseau, brochure, Genève; Patrie Suisse, VIII, 1901,   
p. 294-5, fig. ; XIX, 1912, p. 149, fig. ; PERRIN, Les communes genevoises, 1905. p. 20; DOUMERGUE,       
La Genève des Genevois, p. 310. 
1062. — Inscription commémorative du séjour de Rousseau à Bossey, de 1722 
à 1724, chez le pasteur Lambercier, encastrée dans un vieux mur de Bossey, inaugurée 
en 1912, lors du 2me Centenaire de Rousseau 1. 
« Jean Jacques / Rousseau / 1712-1778 / habita de 1722 à 1724 / l'ancien presby-
tère de / Bossey. » 
Nos Centenaires, 1914, p. 208, fig. 209-10; Patrie Suisse, XIX, 1912, p. 162, fig. 
Sur le presbytère de Bossey: GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1849, I, p. 118 sq.; 
PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 143-4 ; Nos Centenaires, 1914, p. 60, fig.; Bull. Inst. 
national genevois, XXXIX, 1909, p. 361 (dessin de H. A. Gosse, 1797); Patrie Suisse, XIX, 1912, 
p. 146, 147, fig. 
1064. — Plaque commémorative, Genève, rue Rousseau 2 (angle place Chevelu) : 
« J. J. Rousseau / citoyen de Genève / 1712-1778 / Contrat Social. Emile. / 
Nouvelle Héloïse. » 
1065. — Buste de Rousseau, dans un hémicycle de pierre, sur une haute colonne, 
placé en 1794 dans le Bastion Bourgeois qui devint le « Lycée de la Patrie » (plus 
tard Promenade des Bastions);  quatre allées y aboutissaient.  Sur chaque face, 
une inscription tirée des œuvres de Rousseau 2. 
Dès 1791, on propose d'élever un monument à Rousseau. « 1791. On a proposé 
en CC d'abolir le décret rendu contre J. J. Rousseau et de lui élever une statue sur 
le pied de laquelle on inscrira qu'elle est destinée à effacer l'outrage qu'il a reçu de 
son Etat »3. Cette proposition est refusée4, sous le prétexte que : « les grands hommes 
auxquels Genève doit son existence et sa conservation n'ont point de statues, 
mais que les citoyens leur ont élevé un monument dans leurs cœurs, qu'il n'en est 
aucun qui soit plus durable et qui convienne davantage à un état que le nôtre, 
où tout devrait rappeler sans cesse à la simplicité et à la modestie de nos aïeux. » 
Toutefois la question est reprise et, en 1793, on décide de placer une plaque commé- 
1 Les fêtes du 2me centenaire de J.-J. Rousseau, Nos Centenaires, 1914, p. 201 sq. 
2 Cf. le texte Nos Centenaires, 1914, p. 102. 
3 GRENUS, Fragments biogr., p. 403. 
4Ibid., p. 405-6. 
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morative sur la maison natale (cf. n° 1059); on organise des fêtes en l'honneur de 
Rousseau1 ; on présente à l'Assemblée nationale le projet d'un monument 2. Le projet 
de Saint-Ours est exécuté en 1794 3, et l'inauguration a lieu le 28 juin 1794 4. L'an 
suivant, en 1795, on soumet au Conseil Souverain un projet d'inscription à placer 
sur ce monument : 
«A J.-J. Rousseau / le peuple genevois / le 28 décembre 1793 / l'an 2 de 
l'Egalité »5. 
Mais ce monument, qui à vrai dire était hideux, ne satisfit pas longtemps 
l'opinion. En 1814, Moulton proposa de le remplacer et, en 1817, à l'occasion de 
l'inauguration du Jardin Botanique aux Bastions, on le fit disparaître6, et on décida 
de le remplacer par un buste en marbre devant l'Orangerie avec ceux des cinq 
naturalistes genevois, œuvre inaugurée en 1821 (cf. n° 1066). 
RIGAUD, Renseignements (2), 1876, p. 189; MALLET, Description de Genève, 1807, p. 218; 
Nos Anciens, 1909, p. 56, fig. (gravure de 1798); Patrie Suisse, XX, 1912, p. 152, fig.; Nos Cente-
naires, 1914, p. 97-99 (p. 101 sq.) ; DENKINGER, Les fêtes de Rousseau à Genève en 1793 et 1794, 
p. 102, fig. 
1066. — Buste de Jean-Jacques Rousseau, par Pradier, jadis placé au Jardin, 
Botanique  (Promenade des Bastions),  en  1821. Transféré   au   Jardin   botanique 
à Sécheron. 
Discours de A. P. de Candolle prononcé le 30 avril 1821 à l'inauguration du buste de J.-J. 
Rousseau dans le Jardin botanique, Journal de Genève, 30 avril 1878; J. BRIQUET, « Jean-Rousseau 
botaniste», Bull. Inst. nat. genevois. XLI, 1914, p. 131 sq. ; Nos Centenaires, 1914, p. 97, 99. 
1067. — Ile Rousseau. Statue de J. J. Rousseau, par Pradier, placée sur son socle 
actuel de granit en 1837, inaugurée en 1835. Sur le socle : « Jean-Jacques / Rousseau / 
          1 Mém. Soc. Hist., XXVII, 1897, p. 47, n° 3976, fête pour l'inauguration de l'inscription, 
souscription pour un repas qui sera offert aux enfants dans le Bastion Bourgeois ; p. 47, n° 3983, 
programme de la cérémonie; p. 48 sq., nombreuses publications de circonstance; cortège, buste de 
Rousseau dans un fauteuil, etc., Nos Centenaires, 1914, p. 102. 
2 Mém. Soc. Hist., XXVII, 1897, p. 84, n° 4194; p. 91, n° 4232, billet de votation sur ce monu- 
ment. 
3 Ibid., p. 120, n° 4415, plan du monument présenté par le citoyen Saint-Ours; p. 136, n° 4510, 
modifications au projet. 
4 Ibid., p. 148, n° 4582, programme de la cérémonie; p. 150, n° 4591, description de la céré- 
monie; p. 150 sq., diverses publications de circonstance. 
5 Ibid., p. 250, n° 5160, inscription en style lapidaire, pour mettre sous le buste de J.-J. 
Rousseau, par M. Fabre d'Eglantine, 1794; cf. Mém. Soc. Hist., XXVII, 1897, p. 151, n° 4596. 
6 Journal de Marc-Jules Sues pendant la Restauration genevoise, 1913, p. 204: 20 février 1817, 
«commencé la démolition du monument»; 25 février, p. 204. « On se promène beaucoup sous la 
Treille pour voir surtout le buste de Rousseau qui a été élevé au-dessus de sa colonne au moyen de 
deux crics; il est ainsi suspendu jusqu'à ce que, le chapiteau étant ôté, on ait plus de facilité à 
descendre le buste, qui a près de six pieds de hauteur»; 27 février: «le buste de Rousseau a été 
descendu hier soir »; 28 février: « la colonne de Rousseau est entièrement défaite. » 
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citoyen de Genève / MDCCXII-MDCCLXVIII.» Derrière : «Monument / inauguré / 
en MDCCCXXV.» L'ancienne île des Barques (cf. n° 920), aménagée en promenade en 
1834, a dès lors pris le nom du philosophe. Dès 1825, Moulton propose de la lui 
consacrer et de lui donner l'apparence de l'île des Peupliers où il a été enseveli à 
Ermenonville ; en 1826 un comité est fondé pour organiser une souscription publique, 
comité qui s'agrandit en 1828 et aboutit à l'inauguration de la statue en 1835. 
Nos Centenaires, 1914, p. 97-9, fig.; R. TŒPFFER, Réflexions et menus propos d'un peintre 
genevois, septième et huitième opuscule, 1835, p. 17 sq., 32 sq., description de l'inauguration; 
PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 1904. p. 87; DOUMERGUE, Guide, p. 9; ID., Genève calviniste, 
p. 211; ID., Genève des Genevois, p. 39; BARDE, Journal de Genève, 30 octobre 1928. 
1068. — Inscription commémorative sur la maison de Charles Bonnet, rue du 
Marché, n° 40, en face de la place du Molard. 
En 1793, sur la proposition d'Anspach, on décida de faire graver sur la maison 
de Charles Bonnet, qui venait de mourir, une plaque commémorative: « Ici est mort 
Charles Bonnet, auteur de l'Essai analytique sur l'âme »1, qui fut inaugurée la 
même année, en grande solennité 2. 
La plaque actuelle porte l'inscription: « Ici est né / Charles Bonnet / le XIII mars 
MDCCXX. » 
La maison fut construite entre 1696 et 1698 par le grand père Jean-Jacques 
Bonnet, et reconstruite par étapes. Dans la cour, sur le portail, cartouche aux initiales 
du premier propriétaire, J. J. Bonnet. 
DOUMERGUE, Guide, p. 24 ; ID., La Genève des Genevois, p. 73; GAUDY-LE FORT, Promenades 
hist. (2), 1849, I, p. 50. 
Buste de Charles Bonnet, par Jean-Jaquet, GAUDY-LE FORT, p. 50; Nos Anciens, 1910, p. 155, 
fig. ; par PRADIER, ibid., 1915, p. 7. 
1069.  — Inscription   commémorative   du   peintre   Liotard,   rue   des   Chau- 
dronniers 10: 
« Le peintre / Jean-Etienne Liotard / né à Genève le 22 décembre 1702 / est mort 
dans cette maison / le 12 juin 1789. » 
28me Rapport de l’Association des Intérêts de Genève, 1913, p. 22. 
1070. —  Inscription commémorative du séjour de Byron  à la villa  Diodati, 
Cologny, contre le mur extérieur de la maison du jardinier. 
« Lord Byron / poète anglais / auteur du / Prisoner of Chillon, habita la / villa 
Diodati / en 1816 / y composa le 3me chant / de / Childe Harold. » 
1 Mém. Soc. Hist., IX, 1855, p. 410; XXVII, 1897, p. 39, n° 3934. 
2 Convocations. Mém. Soc. Hist., XXVII, 1897, p. 55, n° 4031 ; p. 60, n° 4054; discours d'Ans- 
pach, p. 60, n° 4056; H. B. de SAUSSURE, Eloge historique de Ch. Bonnet, prononcé le 8 août à 
St-Germain, p. 60, n° 4057. 
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Nos Anciens, 1912, p. 21 ; sur le séjour de Byron, ibid., p. 32 sq. (FATIO, Milton et Byron à la     
villa Diodati) ; FATIO, « Les poètes Byron et Shelley à Genève », Noël suisse, XXVI, 1924, p. 9 sq. ; 
ID., En pays genevois, 1926, p. 101; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890. 
p. 205 sq.; 23me Rapport de l’Association des Intérêts de Genève, 1908, p. 20. 
Cf. au Musée, statue du sculpteur Chaponnière, « Jeune grecque pleurant sur le tombeau de 
Byron », Nos Anciens, 1911, p. 28, pl.; DEONNA, « La jeune grecque pleurant sur le tombeau de 
Lord Byron », L'Acropole, 1926, p. 215 sq. 
1071. — Monument commémoratif du séjour de lord Byron à Genève, érigé en 
1924 à l'occasion du centenaire de sa mort, à Cologny, au haut du chemin Byron. 
Bloc erratique, avec cette seule inscription: « A Byron ». 
Journal de Genève, 3 et 4 mai 1924; G. FATIO, «Les poètes Byron et Shelley à Genève», 
Noël Suisse, XXVI, 1924, p. 9 sq. 
1072. — Plaque commémorative du séjour de Lamartine1, sur une maison de la 
propriété de Montfleury, à Versoix, au bord de la route du lac, à la sortie de Coppet. 
«Lamartine / qui aimait notre pays fut souvent / à Montfleury / l'hôte de 
M. Huber-Saladin / à qui il dédia / le Ressouvenir du lac Léman / Hommage des 
Lamartiniens romands. » 
1073. — Inscription   commémorative   du   séjour   de    Rodolphe    Kreutzer, 
musicien, encastrée place Saint-Antoine, n° 16. 
« Rodolphe Kreutzer / violoniste-compositeur / né à Versailles / le 10 novembre 
1766 / mort dans cette maison / le 6 janvier 1831. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 57; ID., Genève des Genevois, p. 166. 
1074. — Plaque commémorative du séjour de Liszt à Genève,  1835-6, rue 
Etienne-Dumont, n° 22 (à l'angle de la rue Tabazan): 
  « Franz Liszt / 1811-1880 / célèbre pianiste / a demeuré dans cette maison / 
1835-1836.» 
DOUMERGUE, Guide, p. 55; ID., Genève des Genevois, p. 164; Nos Centenaires, 1914, p. 304, fig. 
Sur le séjour de Liszt à Genève: G. DE POURTALES, « Un homme d'amour ou la vie de Franz Liszt ». 
Revue hebdomadaire, 1925 ; ID., La vie de Franz Liszt, 1926 ; BORY, Une retraite romantique en Suisse, 
Liszt et la Comtesse d’Agoult, 1923. 
1075. — Promenade des Bastions. Bloc erratique, dans lequel on a encastré le 
médaillon en bronze de H. A. Gosse (1753-1816), fondateur, en 1815, de la Société 
helvétique des Sciences naturelles 2. Inauguré en 1886. 
Sur le médaillon: « Henri Albert Gosse 1753-1816.  » 
1 Sur ce séjour: Ch. FOURNET, Lamartine et ses amis suisses, Paris, Champion, 1928; Journal 
de Genève, 4 janvier 1929. 
2 Sur cette fondation, D. PLAN, Bull. Inst. nat. genevois, XXXIX, 1909, p. 511 sq., 451 sq.; 
Dr MAILLART-GOSSE, La fondation de la Société helvétique des sciences naturelles en 1815, brochure 
Kundig, 1915; Tribune de Genève, 12 sept. 1915; Journal de Genève, 10 et 11 septembre 1915. 
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Sur la pierre: «6 oct. 1815 / La Société helvétique / des Sciences Naturelles / 
à son fondateur H. A. Gosse / 1885. » 
Bull. Inst. national genevois, XXXIX, 1900, p. 521-2, fig.; DEONNA, Les croyances, p. 270;         
Nos Anciens, 1909, p. 66; DOUMERGUE, Guide, p. 89. 
Le cénotaphe de H.A. Gosse est au Mont-Gosse, près de Mornex (Salève), 
contenant le cœur dans une urne de marbre noir; le corps est enseveli au cimetière de 
Plainpalais 1. 
Sur H. A. Gosse, D. PLAN, Bull. Inst. National genevois, XXXIX, 1909. 
1076. — Plaque commémorative, rue Bellot 13 (à l'angle de la rue Charles 
Galland): 
«Pierre François Bellot / 1776-1836 / jurisconsulte / professeur de droit civil / 
auteur de la loi d'organisation / judiciaire / et de la Procédure civile / du canton de 
Genève. » 
27me Rapport de l’Association, des Intérêts de Genève, 1912, p. 24. 
1077. — Plaque commémorative, villa Sismondi, 4, chemin de Chêne-Bougeries: 
« Ch. S. de / Sismondi / citoyen genevois / illustre / historien et économiste / 
écrivit / ici / l'histoire / des / républiques italiennes / 1773-1842. » 
Cf. sa tombe, au cimetière de Chêne-Bougeries, Genava, V, 1927, p. 186. 
1078. — Buste du botaniste Augustin-Pyramus de Candolle  (1778-1841)  et 
socle décoré de reliefs. Oeuvre de Pradier (1790-1852), inaugurée en 1845. 
« Auguste Pyramus / de Candolle / mort à Genève / le IX septembre MDCCCXLI.» 
L'original en bronze est actuellement au Musée d'Art et d'Histoire; il a été 
remplacé au Jardin des Bastions par une copie, également en bronze, placée en 1913. 
DOUMERGUE, Guide, p. 89; ID., Genève des Genevois, p. 247; Le monument d'Augustin 
Pyramus de Candolle aux Bastions, Nos Anciens, 1905, p. 29 sq.; ibid., 1909, p. 57 sq., 65 sq. 
1079. — La Société des Arts, à l'Athénée, possède le buste du même savant, 
par Dorcière. 
« Augustin Pyramus / de Candolle / né à Genève / le 11 février MDCCLXXVIII »       
« Exécuté en 1913 par Tumière et Cie Paris / d'après le modèle fondu à cire 
perdue / par Eugène Gonon en 1845 / » 
Nos Anciens, 1909, p. 125. 
1080. — Vestibule de l'Université. Buste du botaniste Alphonse de Candolle, 
1806-1893, par Hugues Bovy (1841-1903). 
CROSNIER, « Hugues Bovy, sculpteur et médailleur », Nos Anciens. 1904, p. 47, pl.     
1
 Bull. Inst. national genevois, XXXIX, 1909, p  483, 521. 
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1081. — Plaque commémorative, à l'angle de la rue de Candolle et de la rue 
de Carouge (rue de Candolle, n° 2). 
« Rue nommée / d'après / A.P. / de Candolle / célèbre botaniste / genevois / 
1778-1841. » 
1082. — Inscription, placée en 1926 par l'Association des Intérêts de Genève, 
sur la façade de l'immeuble n° 3, Cour Saint-Pierre, pour rappeler la mémoire des 
botanistes genevois de Candolle: 
Ici ont vécu et travaillé 
pendant un siècle 
les botanistes genevois 
Augustin-Pyramus de Candolle 
1778-1841       
Alphonse de Candolle 
1806-1893 
Casimir de Candolle 
1836-1918 
Augustin de Candolle 
1868-1920 
Journal de Genève et La Suisse, 11 avril 1926; 42me Rapport de l'Association des Intérêts de 
Genève, 1927, p. 25. 
1083. — Buste du sculpteur Pradier (1792-1852), offert par la famille, jadis au 
Jardin Anglais, actuellement au Musée d'Art et d'Histoire. 
DOUMERGUE, Guide, p. 106; BARDE, Journal de Genève, 5 novembre 1928. 
1084. — Buste du peintre Diday (1802-1877), par Hugues Bovy, au Jardin 
anglais. 
«Fs. Diday / 1802-1877.» 
DOUMERGUE, Guide, p. 106. 
1085. — Buste du peintre Calame (1810-1864), par Iguel, au «Jardin anglais», 
inauguré en 1880. 
«Alexandre / Calame / 1810-1864. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 106. 
1086. — Genève, Jardin des Bastions, statue en bronze de David, vainqueur 
de Goliath, par Chaponnière, installée en 1854. 
Nos Anciens, 1911, p. 60, pl.; L'Acropole, 1926, p. 218. 
1087. — Inscription commémorative du séjour de George Eliot, dans une 
pension d'étrangers tenue par le peintre Albert   Durade, rue de la  Pélisserie 18. 
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 « George Eliot / miss Evans / célèbre auteur anglais / a demeuré dans cette 
maison / octobre 1849-mars 1850. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 28; La Genève des Genevois, p. 85; 20me Rapport de l’Association des 
Intérêts de Genève, 1905, p. 17-18. 
1088. — Au Conservatoire de musique, Place Neuve, buste du compositeur 
Hugo de Senger (mort en 1892), par Hugues Bovy. 
Patrie Suisse, I, 1894, p. 244. 
1089. — Sur sa tombe, monument élevé par souscription publique. 
Nos Centenaire, 1914, p. 313. 
1090. — Buste de l'écrivain Rodolphe Toepffer (1799-1846), square Toepffer, 
Tranchées, érigé en 1879, inauguré le 3 janvier 1880, œuvre de son fils Charles 
Toepffer (mort en 1905). 
Sur le socle: «A / Rodolphe / Toepffer / ses amis / 1879. »                                   
A gauche: «Nouvelles / genevoises / Voyages / en zigzag / Le Presbytère / 
Réflexions / et / Menus Propos. » 
A droite: « M. Jabot / M. Crépin / M. Vieux-Bois / M. Pencil / Le docteur Festus. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 104; ID., Genève des Genevois, p. 306; Patrie Suisse, XII, 1905, p. 17; 
Journal de Genève, 10 mai et 1 août 1879, 4 janvier 1880. 
1091. — Plaque commémorative, rue Toepffer, 6 : 
« Rodolphe Toepffer / écrivain genevois / 1799-1846 / Nouvelles genevoises / 
Voyages en zigzag. » 
1092. — Promenade Saint-Antoine, nos 12-14: 
« Maison / de / Rodolphe Toepffer / 1799-1846. » 
1093. — Proposition d'élever un monument au poète Petit-Senn (1792-1870), 
sur le Pré-1'Evêque. 
FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 340. 
Sur cet auteur: BOCHET, « J. Petit-Senn », Noël Suisse, 1927, p. 9 sq. Sa tombe, au cimetière 
de Chène-Bougeries. Genava, V, 1927, p. 180; sa maison à Chêne, ibid., référ. 
1094. — Buste de Henri Merle d'Aubigné (1794-1872), à la Salle de la Réfor- 
mation, érigé en 1892. 
L. RUFFKT et Ed. BARDE, Discours prononcés à l'occasion de l'inauguration des bustes de 
M. J. H. Merle d'Aubigné et A. de Gasparin dans la salle de la Réformation à Genève, le 4 octobre 
1892, Genève, 1892. 
Sur Henri Merle d'Aubigné, historien du protestantisme, Mém. Soc. Hist., XIX, 1877, p. 160-1. 
Sa tombe au cimetière de Cologny, avec médaillon en bronze. FONTAINE-BORGEL, Hist. des com-
munes genevoises, 1890, p. 211-2; Genava, V, 1927, p. 186. 
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1095. — Buste de A. de Gasparin (1810-1870), à la Salle de la Réformation. 
Voir le n° précédent. Philippe Godet remarque qu'Agénor de Gasparin n'a nulle part son buste 
(ce qui est une erreur) et que son nom n'a été donné à aucune rue. Nos Centenaires, 1914, p. 429. 
1096. — Buste de François-Jules Pictet de la Rive, au Jardin des Bastions, 
par H. Bovy, d'après Dorcière, inauguré le 5 juin 1899 : 
« François-Jules / Pictet de la Rive / professeur / à l'Académie de Genève / 
1809-1872. » 
Au revers du monument: « Ce monument a été élevé à la mémoire de / François-
Jules Pictet de la Rive / par / ses anciens amis et élèves / 1899. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 95; In., Genève des Genevois, p. 236. 
1097. — Jardin des Bastions, buste de Daniel Colladon, par Hugues Bovy, 
inauguré le 14 avril 1897. 
« 1802-1893 / Jean-Daniel / Colladon / ingénieur / prof de l'Académie / de 
Genève. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 90; ID., Genève des Genevois, p. 230. 
1098. — Buste du naturaliste Edmond Boissier (1810-1885), par H. Bovy, 1866, 
à l'ancien Jardin Botanique (Jardin des Bastions). Don de Mme Agénor de Gasparin, 
juin 1887 : 
«Edmond Boissier  1810-1885» 
Thibaudeau, fondeurs (orthographe incertaine). 
DOUMERGUE, Guide, p. 89; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes genevoises, 1890, p. 269. 
1099. — Buste du savant Carl Vogt (1817-1895), devant l'Université, rue de 
Candolle, par le sculpteur Rodo de Niederhäusern. 
« A Cari Vogt, 1817-1895. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 93; Patrie Suisse, VI, 1899. p. 78-80; XX, 1913, p. 133-4.                     
Sur ce savant: H. FAZY, « Charles Vogt », Bull. Inst. national genevois, XXXIV, 1897, p. 377 sq. 
Patrie Suisse, I I ,  1895, p. 109, fig. 
1100. — Vestibule de l'Université. Bustes de: 
Emile Yung, 1854-1918, par J. Vibert 1 1921. 
Pierre Prévost, 1751-1839, par J. Vibert, 1913. 
Auguste De La Rive, par By Caniez, 1919. 
Hermann Fol, par M. Reymond, 1904.          
Albert Richard, 1801-1881, par C. Iguel, 1885. 
1
 Patrie Suisse, 1922, p. 28, 8. 
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 « A Marc Monnier / La Société / de / Belles Lettres /1888 », par T. Dufaux, 18871. 
Ph.-A. Guye, 1862-1922, par J. Vibert, 1924. 
Alphonse de Candolle, par H. Bovy, 1897. 
Henri-Frédéric Amiel, 1821-1881, par M. Reymond, 1891. 
1101. — Bibl. Publique, vestibule. Bustes de: 
Bustes de: 
L'Amiral Le Fort. — Anna Eynard-Lullin. — Jean Gabriel Eynard. — Aug. 
de la Rive, 1801-1873, par Ch. Toepffer. — Ch. V. de Bonstetten, par Raph. Christen, 
1883. — Cavour, 1810-1861, par Vincenzo Vela, don en souvenir d'Aug. de la Rive 
(1928). — Pellegrino Rossi, 1787-1848, professeur à l'Académie (1819-1833), député 
à la Diète fédérale, par P. Tenerani. Don en souvenir d'Aug. de la Rive (1928). 
1102. — Jardin Botanique, bustes en pierre, devant le Conservatoire botanique. 
A droite:   Dom. Chabrey, Ab. Trembley, C. Bonnet. 
A gauche:   J. J. Rousseau, H. B. de Saussure, J. Sénebier. 
1103. — Maquette d'un monument de « Roulez Tambours », par Amiel, avec le 
médaillon d'Amiel sur le socle, exposée au Parc Mon Repos. 
Patrie Suisse, X, 1903, p. 146. 
1104. — Plaque commémorative placée contre l'immeuble n° 34 de la rue de 
Monthoux, en 1916 : 
« Ici s'élevait la maison / où, de 1833 à 1836, a vécu / Jules Slowacki/ le grand 
poète polonais. » 
Ce poète, qui était en mission diplomatique en Europe, vint dans notre ville 
lors de la révolution de 1830, chez le comte de Monthoux; il écrivit à Genève plusieurs 
de ses œuvres, notamment le poème intitulé: « En Suisse ». 
Journal de Genève, 4 décembre 1916; 4 juillet 1927. 
Mort et enseveli à Paris, en 1849, ses restes ont été transférés en 1927 à Varsovie ZALESKI, 
« Jules Slowacki, l'ouvrier de Dieu », Mercure de France, 1927, CXCVI, p. 309 sq. 
1105. — Plaque commémorative, inaugurée en 1916, rue des Grottes 1, rappelant 
qu'ici logea, lors de son séjour à Lausanne, en 1839 et 1840, le poète polonais 
Mickiewicz, en 1898, à l'occasion de l'anniversaire de sa naissance, a été inaugurée 
à Lausanne une plaque avec médaillon, placée dans l'Auditoire de l'Académie où 
Mickiewicz enseigna 2. 
Tribune de Genève, 31 décembre 1916. 
1 Discours prononcé à l’Aula, Genève 1888, brochure. 
2 En voici le texte: «Au poète Adam Mickiewicz, professeur de littérature latine à l'Académie 
de Lausanne 1839-1840. Les Polonais, ses compatriotes. » Le n° 1 de la rue des Grottes a été démoli 
et personne n'a su nous renseigner sur le sort de cette plaque. 
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1106. — Plaque commémorative de la maison où  demeura le poète Louis 
Duchosal (1862-1901), rue Louis-Duchosal, n° 1. 
« Louis Duchosal / 1862-1901 / poète genevois / Le livre de Thulé / Le rameau 
d'or / La petite fleur bleue. Posthuma / » 
33me Rapport de l’Association des Intérêts de Genève, 1918, p. 9. 
Sur ce poète: F. VINCENT, « Le poète Louis Duchosal ». Bull. Inst. national, genevois, XXXVIII, 
1909, p. 307 sq.; Patrie Suisse, VIII, 1901, p. 61-2; Nos Centenaires, 1914, p. 435, fig. 
1107. — Promenade Saint-Antoine.  Fontaine commémorative des écrivains 
Gaspard Vallette (1865-1911) et Philippe Monnier (1864-1911), érigée par souscription 
et inaugurée en 1913. Reliefs du sculpteur G. Angst. Au-dessus du bassin, deux jeunes 
femmes debout, penchées l'une vers l'autre, accoudées à un pilier, et l'inscription 
« Amicitia — Memor ». 
Derrière: 
« Les collégiens de Genève / et les amis des deux écrivains genevois / leur ont 
élevé ce monument / 
Gaspard Vallette (médaillon avec portrait en profil)   1865-1911; 
Mallet-du Pan et la / Révolution française / Croquis de route / Promenades / 
dans le passé / Reflets de Rome / Jean-Jacques Rousseau / genevois / 
Croquis genevois 
Philippe Monnier   (médaillon avec portrait en profil 1864-1911 
Rimes d'écolier / Vieilles femmes / Jeunes ménages / Le Quattrocento / 
Causeries genevoises / Le livre de Biaise / Venise au XVIIIe siècle / Mon 
village / Le livre du Collège / La Genève de Toepffer. » 
Patrie Suisse, XIX, 1912, p. 308, 85, 110; LAMBERT, Les fontaines anciennes de Genève, p. 12. 
Sur Gaspard Vallette: .1. COUGNARD, «Gaspard Vallette», Patrie Suisse, XI, 1904, p. 13-4 ; 
L. HAUTESOURCE, Gaspard Vallette, 1912, brochure; portrait du Cercle des Arts et des Lettres, 
Patrie Suisse, XVIII, 1911, p. 193, fig.; Nos Centenaires, 1914, p. 438, fig.. par H. VAN MUYDEN. 
Sur Philippe Monnier: COUGNARD, Patrie Suisse, XVIII, 1911, p. 181-2; R. DE TRAZ, « Philippe 
Monnier», Les Feuillets, 1911, p. 288 sq.; portrait au Cercle des Arts et des Lettres, par H. VAN 
MUYDEN, Patrie Suisse, XVIII, 1911, p. 181, fig.; Nos Centenaires, 1914, p. 436, fig. 
1108. — Chêne-Bourg, rue du Gothard, 4, plaque commémorative de Louis 
Favre : 
« Ici est né / Louis Favre / du Gothard / le 28 janvier 1826. » 
1109. — Chêne-Bourg, sur la place formant l'angle de l'Avenue de la Gare et de la 
route de Chêne, statue en pied (bronze) de Louis Favre. 1893. Sur le socle en pierre: 
 Face antérieure: «Louis Favre / 1826-1879 / Tunnel du Saint-Gothard / 1872-1880. »                 
Face postérieure: «Erigé / par / souscription nationale. / Donateurs Conseil 
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fédéral suisse / Conseil d'Etat de Genève / Ville de Genève / Cie du chemin de fer 
du Saint-Gothard / J.P. Dufour Hte-Savoie /. Emile Lambert, statuaire / a offert 
gratuitement son œuvre / à la commune de Chêne-Bourg. / Inauguré le 30 juillet 
1893.» 
Sur les côtés, reliefs en bronze représentant les travaux de percement du tunnel 
du Saint-Gothard. Sur le piédestal, «J.E. Goss, archte»; sur la base, «Henneberg, marb.» 
1110. — Sur la place des Alpes: buste de Louis Favre (1826-1879), ingénieur, 
auteur du tunnel du Gothard, inauguré en 1893. 
Sur la face antérieure: « Tunnel du Saint Gothard / 1872-1880 / Louis Favre / 
1826-1879 / ses amis / lui ont érigé / ce monument. »                                                          
Derrière: « Inauguré / le / 26 octobre 1893. » 
DOUMERGUE, Guide, p. 66; ID., Genève des Genevois, p. 184. 
1111. — Monument élevé en 1901, au Petit-Saconnex, à la mémoire de Charles 
Schaub, bienfaiteur des écoles de cette commune (1808-1900): plaque de marbre 
avec fronton, et médaillon en bronze par Alice Bailly. 
Pairie Suisse, VIII, 1901, p. 182, fig. p. 183. 
1112. — Plaque commémorative, rue du Vieux-Collège, contre le mur de soutè- 
nement de la maison Borel, en souvenir du séjour de Zamenhof, le créateur de 
l'espéranto: 
« En tiu domo logîs en 1905 / L.L. Zamenhof, iniciatoro / de la linguo espéranto. » 
1113. — A l'angle de la rue Vallin et de la rue Grenus, n° 3, plaque commé- 
morative : 
« Hommage à la mémoire / d'Adrien Vallin / citoyen genevois / 1815-1892 / 
La Caisse d'Epargne du canton de Genève / avec le concours de la Ville de Genève / 
légataire universelle de Vallin / a ouvert de nouvelles rues / dans ce quartier / 
en 1904.» 
1114. — Au n° 33 de la Grand'Rue, inscription commémorative du séjour du 
peintre Hodler (1853-1918), placée en 1925 par la section des Beaux-Arts de l'Institut 
national genevois. 
«Le peintre / Ferdinand Hodler / eut son atelier / dans cette maison / de 1881      
à  1902/»  
1115. — Genève, « Jardin anglais », buste d'Auguste de Niederhäusern, dit 
Rodo, par lui-même. Placé en 1926. 
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ADDENDA 
Genava, IV, 1926, p. 218, note 2. Le motif de fontaine représentant un enfant tenant un 
crocodile, appartint jadis à Lola Montés, la favorite du roi Louis de Bavière, qui fit un séjour à 
Genève, après son expulsion de Bavière. En quittant cette ville, elle laissa la statue à un industriel 
de Genève, qu'elle avait ruiné par ses faveurs, et qui en fit don à la municipalité. 
Tribune de Genève, 27 mars 1928. 
EPOQUE PREHISTORIQUE. 
1116. — Genève, sentier des Saules. Bloc erratique.   Sur une petite plaque 
en bronze: «Bloc erratique / trouvé dans le lit / du Rhône / en 1910.» 
Rapport de l’Assoc. des Intérêts de Genève, 1911, p. 15. 
1117. — Pierre à cupules de Veigy. 
Cf. Genava, VII, 1929, p. 109. 
EPOQUE ROMAINE. 
Sur Genève à l'époque romaine, on ajoutera aux travaux généraux que nous 
avons signalés 1 : 
STÄHELIN, Die Schweiz in römischer Zeit, 1927 (spécialement p. 30 sq., p. 129 sq., p. 258 sq. et 
passim), ouvrage qui utilise un grand nombre de nos documents lapidaires; L. BLONDEL, «La 
civilisation romaine dans le bassin du Léman », Rev. hist. vaudoise, 1927. 
Genava, IV, 1926, p. 260, « Aqueduc »; L. BLONDEL, « L'aqueduc antique de Genève ». Genava, 
VI, 1928, p. 33. 
Ibid., p. 262, «Enceinte»; Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Genève, p. 352, fig. ; DEONNA,   
« Fragments d'architecture romaine provenant de l'enceinte », Genava, VII, 1929, p. 120. — « Place      
du Bourg-de-Four et arcade »; BLONDEL, Notes d'arch. genevoise, X, « Bourg-de-Four », Bull. Soc. 
Hist., V. 1927, p. 117 sq.; ID., Le Bourg-de-Four, son passé, son histoire, 1929, Genève, Jullien;              
G. FATIO, Genève et les Pays-Bas. 1928, p. 13 sq., pl. I (dessin d'Aymonier); L. BLONDEL, «La villa 
romaine et le castrum de Montagny-Chancy », Genava, VII, 1929, p. 138. 
Ibid., p. 265, «Port»; STÄHELIN, op. L, p. 129, fig. 18. 
Ibid., p. 267, «sanctuaire de Maia»; STÄHELIN, p. 130, fig. 19. 
Ibid., p. 268, « Villas »; BLONDEL, « La villa romaine de Sécheron », Genava, V, 1927, p. 34 ; 
villa de la Grange, STÄHELIN, p. 345, fig. 80; L. BLONDEL, «La villa romaine et le castrum de 
Montagny-Chancy», Genava, 1929, p. 138. 
Ibid., p. 271, «Pont»; BLONDEL, « Le pont romain de Genève», Comni. Soc. Hist., 11 nov. 1926; 
ID., Notes d'arch. genevoise, XI, « Le pont romain de Genève », Bull. Soc. Hist., V, 1927, p. 128. 
     * 
             *           * 
 
Les inscriptions romaines provenant du canton de Vaud sont mentionnées 
in VIOLLIER, Carte archéologique du canton de Vaud, 1927, aux noms géographiques. 
1
   Genava, IV, 1926, p. 227. 
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1118. — Cippe de Sevva. N° 71. 
STÄHELIN, p. 487, fig. 153. 
1119. — Saturninus. No 79. 
Suisse radicale, 1867, 1 et 2 avril (H. Fazy). 
1120. — Amabilis. N° 80. 
Tribune de Genève, 2 juin 1893. 
1121. — Milliaire, propriété de Mlle Moret, Annemasse, n° 83bis. Nous en avons 
pris un moulage, n°760. Ce milliaire est en réalité celui de Galère et de Maximin que 
nous avons indiqué dans ce catalogue sous le n° 83 ter. Le n° 83 bis, indiqué par 
divers auteurs comme perdu, doit l'être en effet. 
1122. — Brocchus, Vengeron. Moulage, n° 764. N° 85. 
1123. — Pierre aux Dames. N° 133. 
STÄHELIN, p. 448, fig. 127; p. 450, note 4. 
1124. — Autel de Pan, n° 134. Ce doit être Mercure, avec le caducée et les ailerons, ayant 
aux côtés le coq et la chèvre. 
ESPERANDIEU, Recueil des bas-reliefs, etc., de la Gaule romaine, X, 1928, p. 239. 
1125. — Pierre de l'enceinte romaine. N° 214. 
Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Genève, p. 353, fig. 
1126. — 804. — Base de colonne, trouvée dans les démolitions de l'immeuble 
rue de la Fontaine, n° 25, en 1928, dans le sable en-dessous de la cave postérieure 
(côté cour). Calcaire oolithique. 
Genava, VII, 1929, p. 12. 
1127. — Fragments de chapiteaux romains, à Hermance. 
Genava, VII, 1929, p. 117. 
1128. — 805-814. — Fragments architecturaux extraits en 1928 du mur d'enceinte 
romaine, rue de l'Hôtel-de-VilIe, n° 9, provenant du même édifice. 
DEONNA, « Fragments architecturaux provenant du mur de l'enceinte romaine à Genève », 
Genava, VII, 1929, p. 120. 
1129. —823-832, 834 (moulage). — Fragments architecturaux divers provenant 
de l'enceinte romaine, fouilles de la rue de l'Hôtel-de-Ville, n° 9, 1928. 
DEONNA, « Fragments architecturaux provenant du mur de l'enceinte romaine à Genève », 
Genava, VII, 1929, p. 120. 
1130. — 833. — Cippe funéraire, anépigraphe; même provenance. 
Ibid., p. 134. 
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CHRISTIANISME PRIMITIF. 
1131. — 803. — Plaque de chancel provenant d'une église démolie de Naz, Salève, 
Haute-Savoie. Molasse. 1928. 
Epoque carolingienne. Décor 
en-relief : entrelacs rectangu-
laires, dans lesquels des croix, 
des grappes de raisin, des 
feuilles de vigne, des rosaces. 
DEONNA,  « La vie millénaire 
de quelques motifs décoratifs », 
Genava, VII, 1929, p. 167. 
Un fragment (n° 244. — 544) 
avec entrelacs carolingiens, ne 
provient pas de la cathédrale 
Saint-Pierre à Genève, mais 
de la même église de Naz. 
Cf. Genava, VIII, 1930. 
ARCHITECTURE RELIGIEUSE. 
1132. — Soubassement go-
thique (n° 352), avec médail- 
lon, montrant un porcher gardant ses porcs. Le relief 
et l'arrangement de l'ensemble sont modernes. 
Voici ce que nous écrit M. J. May or à ce sujet: 
« Ce monument est formé de deux ou trois 
morceaux de moulures quasi-informes et de deux 
fragments de pilastres trèfles, arbitrairement rap-
prochés pour faire un cadre au médaillon. La 
conception appartient au concierge de St-Pierre 
alors en fonction, qui, très ami avec Bourgoin, 
contremaître de Montfort, l'entrepreneur de la 
restauration des Macchabées, combina avec lui cet 
assemblage sans valeur, bien que les matériaux 
soient d'assez auguste provenance : le mausolée 
du cardinal de Brogny, dont les débris étaient 
répandus dans la salle haute de la chapelle... Bref, 
les moulures sont authentiques, mais le médaillon 
est entièrement récent; il fut sculpté par Massa- 
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rotti, sculpteur de la restauration, qui se servit comme modèle du moulage du 
motif (bas-relief à l'angle S. O. des Macchabées). Ces arrangements archéologiques 
fantaisistes se passaient vers 1886... » 
1133. —  759  (moulage). — Bénitier d'Hermance, n° 328. Nous donnons ici 
l'illustration de cet intéressant monument. 
1134. — Auditoire, cf. n° 666 sq. — Nous reproduisons un chapiteau de cette 
église, orné de motifs végétaux et d'une étoile à six rais, dont nous avons étudié 
ailleurs l'origine et les survivances. 
DEONNA, « La vie millénaire de quelques motifs décoratifs», Genava, VII, 1929, p. 197, 200, 
fig. 19, 7. 
 
BORNES-FRONTIERES. 
1135. — 921. — Moulage exécuté en 1928. N° 647. 
1136. — 837. — Cette borne a été donnée au Musée en 1928 par M. Bouille. 
N° 646. 
ARMOIRIES. 
1137. — 802 (moulage). — Armoiries Tavel. N° 694. 
1138. — 122. — Pierre aux armes de Genève et d'Auvergne (n° 659), rappelant 
Amédée III, comte de Genevois (1320-1367), et sa femme Mahaut d'Auvergne, 
dite de Boulogne. 
PRINET, Bull. Soc. Nat. Ant. de France, 1927, p. 162. 
1139. — Eglise de Gy, canton de Genève. Sur la façade, au-dessus du porche: 
médaillon ovale en pierre blanche, avec armoiries et devise genevoise, et date 1609. 
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1140. — Château de Saconnex d'Arve, détruit. Sur la porte, armoiries et date 
1620, d'après un dessin en couleur d'Akert, 1782. 
1141. — Avusy, ancien château de la Grave. Sur la porte d'entrée, dans un mé- 
daillon, armoiries de la Grave, martelées à la Révolution; au-dessous, 1626 et cœur. 
1142. — Genève, place 
du Molard, n° 4. Sur la faça- 
de, à hauteur du deuxième 
étage : armes de Genève, 
sculptées ;   tenants,   deux 
Amours nus, chacun por- 
tant   une   corne   d'abon- 
dance   et   debout   sur un 
piédestal  en  forme d'une 
coquille d'escargot renver- 
sée, que décorent des feuilles 
d'acanthe. Dans un cartou- 
che, au-dessous : Restauré / 
en /1890. Droit au-dessus, 
à la hauteur du troisième étage, cartouche sculpté avec la date 1690. Au premier 
étage, cartouche rectangulaire, avec guirlande de laurier, et devise: « Ditat / & / Alit ». 
 
1143. — 796. — Armes   de   Genève,   en   relief,   avec couronnement mouluré. 
Roche. Encastrées jusqu'en 1928 dans un mur de la propriété de Morsier à Plonjon. 
Provenance inconnue. Don de la famille de M. H. de Morsier. 
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1144. — 778-89 (moulages). — Armoiries sur l'extrémité de poutres en bois, 
Hermance (nos 714-5). Les mêmes armes se voient sur la porte d'une maison de Nyon, 
rue de la Fléchère, 2, avec la date 1597. Ce sont celles de la famille Des Champs, asso- 
ciées à celles d'Aubonne ; au-dessus, la devise: « Dieu bénit tous fruicts des champs». 
1145. — Dardagny, château. Dans le fronton de la façade postérieure, armes 
sculptées des Vasserot. 
1146. — Genève, place de la Fusterie, n° 16. En 1928, lors de la réfection du 
magasin et de la marquise qui le surmonte, on a mis à découvert momentanément, 
sur la façade, le linteau de l'ancienne porte de l'immeuble, avec une frise sculptée 
en relief: rinceaux végétaux, au milieu desquels un écu à cimier et lambrequins, 
dont les meubles, jadis peints, ont disparu. L'ancien n° de la maison, 80, est gravé 
sur la pierre. XVIIe siècle. 
FRAGMENTS ARCHITECTURAUX. MILLESIMES. 
1147. — 816 et 816 b. — Deux fragments d'un bloc rectangulaire, provenant 
de la rue de la Confédération, 24. Don de l'hoirie de Mme Georges Audeoud, 1928 : 
a) FI . . .  
b) E. 1552 
Genava, VII, 1929, p. 12. 
1148. — 786. — Nous avons remplacé le moulage partiel (n° 759) par un mou- 
lage complet de ce linteau de porte. 1558. 
1149. — Genève, rue Neuve-du-Molard, n° 18. Sur le linteau en pierre de la porte 
de l'escalier, date 1583. 
1150. — Meyrin. Porte en accolade, sur laquelle un cœur et la date 1583. 
1151. — 817 (moulage). — Linteau d'un séchoir derrière une cheminée monu- 
mentale, dans une maison à Vernier (M. Voisin). Molasse. Accolade, avec la date 
1586, à droite et à gauche de laquelle deux médaillons renferment une rosace à 
six rais, et JHS. Ce terrain appartenait à Gabriel Rinstevand, fils de Jean, citoyen 
de Nuremberg, reçu bourgeois le 31 décembre 1588 l. C'est sans doute lui qui a fait 
construire la demeure. 
1152. — Satigny, propriété de M. H. Necker. Sur une des façades de là maison, 
inscription encastrée: 
« Entre chrestien / ches moy, vien en / toute saison / 
Va t'en profane au / loing, n'entre en / ceste    
maison / Ps. 101 / 1610.» 
1
 COVELLE, Le Livre des bourgeois, p. 319. 
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La demeure fut acquise par François Turrettini en 1610. Dans une des pièces,  
beau plafond peint, datant de la même époque.                                   
BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2), II, 1874, p. 234. 
1153. — Epeisses.  Maison avec belle fenêtre à accolade; dans l'accolade, un 
cœur renversé; au-dessus, la date 1636. 
1154. — Epeisses. Sur un linteau de porte, maison en face de la précédente, 
date  1646. 
1155. — 835 (moulage). — Propriété  Rivoire, Chemin Baulacre, 20, Genève. 
Linteau de porte, avec date 1654, et jambages indéterminés. 
1156. — 819 (moulage). — Aire, ferme Waldé, 1659. N° 787. 
 
1157. — 818 (moulage). — Laconnex, 1683. Le nom propre doit être lu plutôt 
Philippe Renadier. N° 794. 
1158. — Dardagny, château. Dans une pièce du second étage, cadran solaire, 
peint sur la paroi, avec date 1699. 
1159. — Bonvard. Linteau de porte de grange. Date 1693. 
1160. — Puplinge, maison n° 32, hoirs Gonin, poutre avec LED et 1708. 
1161. — Cartigny, maison William Gallay. Pierre, au-dessus de la porte de la 
grange. Libellule sculptée en relief, et date 1715. 
1162. — Genève, rue de la Fontaine, n° 30. Clef de voûte moulurée, avec date 
1716. 
1163. — Genève,  1, rue du Grand  Mézel, sur un linteau de  porte en bois, 
cartouche avec date 1717. 
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1164. — Laconnex. Immeuble d'où provient le n° 794. Clef de voûte, 1723, et 
initiales P. R. C. 
1165. — Satigny. Dessus de porte, pierre. Au centre, clef de voûte avec tête 
humaine en relief, et date 1726, A. gauche, 17 et initiales IMCL; à droite, 26 et 
initiales FIBT. 
1166. — Eglise de Meynier, canton de Genève. Sur la façade, au-dessus de la 
porte, pierre rectangulaire en molasse: «Anno / 1732. » 
1167. — Cartigny. Sur une porte : 1732, et initiales IFM. 
1168. — Troinex, chez 
Mme Decarre, 1736 et ini- 
tiales PB. 
1169. — Satigny. Lin- 
teau  de  porte de grange, 
bois. Date 1736, au-dessous 
de laquelle les initiales FC; 
à droite, cœur renversé; à 
gauche, pentagramme. 
1170. — Puplinge, chez 
Mme Vve Boccard.  Poutre 
avec la date 1741 et une 
croix. 
1171. —Chêne-Bourg, 
Hôtel  de  Savoie. Sur  un 
montant de porte, date 1750 et étoile. 
1172. — Cartigny, ancienne maison Dufour, propriété Bressler. Dessus de porte, 
transformé en banc: 12 . ISD. 1769. 
1173. — Troinex, chez M. Blandin. Date 1771. Sur une clef de voûte: LBA 
1781 FA. 
1174. — Troinex, chez Mme Dhombre, linteau à accolade; inscription cachée 
sous le crépissage. 
1175. — Dardagny, château 1. Au-dessus de la porte d'entrée: « Inveni portum. 
Spes et Fortuna valete 3 Iul. 1780. » 
Sur la façade postérieure: « Curarum dulce / levamen / 1781. » 
1
 « Sur Dardagny », Genava, IV, 1926, p. 65;V, 1927, p.  31; VI,   1928;   p.   25; G. FATIO, 
Genève et les Pays-Bas, 1928, p. 116 sq. 
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1176. — Sézenove. Porte de grange : 1795, initiales CC et motif en damier.  
Sur la porte d'écurie, mêmes initiales, et motif analogue. 
1177. — Lullier.   Clef  de  voûte,   1795, denticules.  et instruments de métier 
(tranchets ?). 
1178. — Compois. Sur une poutre, 1797, et initiales en caractères cursifs, P.V. 
1179.  —  Troinex, chez     
M. Lullin, ferme. M. 1799. 
DETAILS 
ARCHITECTURAUX.        
DIVERS. 
1180. — 815.— Console   
en molasse, sculptée sur 
quatre faces: a) rosace à six 
rais, réunis à leurs extré-
mités; b) buste humain de 
face ; c) écu avec croix ;   
d) écu avec un objet indé-
terminé, une navette ? XV-
XVIe s. Provient de la rue   
de la Confédération, 24. Don de l'hoirie de Mme Georges Audeoud, 1928. 
1181. — Avully, propriété de Mme Mottu. A un des angles de la maison, cadran 
solaire: « J A Mallet / 1778 / rest. 1916. » 
1182. — La maison ayant été démolie en 
1927-8, l'original de ce moulage (n° 409) est 
entré au Musée. 
La Suisse, 3 déc. 1927, J. MAYOR, « A la rue de    
la Fontaine » ; Ibid., 21 janvier 1928, L. F., « La femme     
à la cloche de la rue de la Fontaine»; Tribune de 
Genève, 3 nov. 1927, «Avant la démolition du vieil 
immeuble de la rue Verdaine ». 
1183. — 820. — Relief de facture naïve, œuvre d'un ancien graveur manchot, 
garde de l'octroi au chemin du Vidolet, Saconnex. Chasseur portant un lièvre, 
personnages féminin et masculin à la mode du temps, buste du général Dufour. 
Dans un écusson, signature et date : Meylan... octobre 1885, en écriture cursive. 
Don de M. E. Rivoire, 1928, qui possédait ce relief dans sa propriété du chemin 
Baulacre, jadis limite de la Ville de Genève. 
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GRAFFITI. 
1184. — Graffiti relevés par M. J. Monod dans l'embrasure des fenêtres de la 
tour d'Hermance. XIV-XVe s. 
 
1185. — Bourg-de-Four, immeuble n° 4, dans la cave, 
sur la porte, graffiti gravés en creux et en saillie dans la 
molasse. 
1186. — Genève, place du Molard,  n° 2, maison de 
la   Caisse  hypothécaire.   Le  magasin installé  au  rez-de- 
chaussée (librairie Payot) ayant été incendié en 1928, on 
a mis à découvert, lors des réfections, plusieurs piliers en 
bois de l'ancienne halle marchande qui portaient des mar- 
ques diverses, des dates, des chiffres et des noms, peints 
en noir bleu. Avisés trop tard de cette découverte, nous 
n'avons pu faire relever que quelques-uns de ces détails, 
parmi lesquels  on reconnaît des marques de commerce : 
quatre de chiffre plusieurs fois répété, cœur renfermant 
les initiales D.S.W. 
Sont décrits dans ce catalogue les documents entrés au Musée jusqu'à la fin de l’année 1928, 
et portant les numéros d'inventaires de 1 à 837. Pour les enrichissements ultérieurs, consulter la 
revue annuelle Genava, à partir du tome VIII, 1930. 
Au début de 1929, les autorités municipales ont décidé la suppression du hangar élevé sur 
le côté N. de Saint-Pierre, rue du Cloître, qui contenait encore divers fragments d'architecture 
provenant de la cathédrale (cf. Genava, IV, p. 218-9; tirage à part, p. 1-2). Quelques-uns de ces 
fragments, transférés dans les collections lapidaires du Musée d'Art et d'Histoire, seront décrits 





TABLES  ANALYTIQUES1 
Correspondance des numéros d'inventaire et des numéros du catalogue. 
No                         No                        No                         No                       No                           No 
d'inventaire             du catalogue         d'inventaire          du catalogue         d'inventaire          du catalogue 
(inscrit                   (en chiffres         (inscrit                (en chiffres                 (inscrit              (en chiffres 
sur la pierre)                 gras)             sur la pierre)               gras)             sur la pierre) gras) 
1 4 38 472 75 315 
2 3 39 526 76 638 
 
4 7 40 527 77 57 
5 8 41 512 80 296 
6 9 42 468 81 296 
 
7 42 43 524 82 269 
8 43 44 1035 83 750 
9 43 45 937 84 252, 751 
 
10 23 46 941 85 704 
11 21 47 556 86 250 
12 44 48 169 87 261 
13     4 5  49      268, 281 89 263 
14 19 50 268 91 171 
15 46 51 268 92 170 
16 47       51 bis 268 93 159 
17 48 52 152 94 159 
18 49     52 A 140 95 166 
19 50 53 153 96 238 
20 51 54 199 97 574 
21 18 55 204 98 494 
22 52 56 167 99 469 
23 53 57 38 100 493 
24 258 58 140 101 507 
25 54     59 A 140 102 511 
26 55     59 B 139 103 528 
27 56 60 172 104 480 
28 35 61 239 106 74 
29 36  62-68 310 107 39 
30 37 65 341 108 40 
31 221 66 342 109 13 
32 A 228  69 276 111 142 
32 B 227 70 277 112 242.357 
33 257 71 665 113 186 
34 442 72 657 114 249 
35 906  73 737 116 249 
37 475  74 609 117 249 
1
 Les chiffres seuls renvoient aux numéros de ce catalogue; les chiffres précédés de la lettre p. 
renvoient aux pages de ce volume. 
\J8 
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No No No No No No 
d'inventaire          du catalogue               d'inventaire       du catalogue         d'inventaire du catalogue 
(inscrit (en chiffres (inscrit             (en chiffres (inscrit (en chiffres 
sur la pierre)                  gras)             sur la pierre)              gras)                 sur la pierre) gras) 
118 127 180 235 252 325 
120 p. 2, note 1 181 234 253 135 
121 p. 2, note 1 182     134, 1124 254 24 
122 658, 1138 183 313 255 24 
123 900 184 58 257 192 
124 205                            185 A et B    p. 2 note 1, 661 258 590 
125 312 186        11, 229 259 144 
126 200 187 11 260 p. 2 note 1 
127 A                  201    188 639 261 p  2 note 1 
127 B                   202                            189 60 262 271 
128 136 190 535 263 349 
129 151 191 508 264 350 
130 158 192 509   265-6 351 
131 529 193 206       267 A-C p. 2 note 1 
 
133 317 194 534        268 A,B 659 
134 738 195 24    268 C 660 
135 187 196 24                       270 A-I     297, p. 2 note 1 
 
138 305 197 24 271 593 
139 427 198 24 272 12 
140 188 199 24 273 348 
141 190 200 25 274 p. 2 note 1 
142 191 201 26 275 p. 2 note 1 
143 245           203A,B,C 260 276 p. 2 note 1 
 
145 196, 216         203 A,B 224 277 p. 2 note 1 
146 189     203 C 226        278 A-C p. 2 note 1 
147 155, 197 204                      225, 260 279 10 
 
149 160        205 A,B 262 280 5 
150 150, 287        206 A,B 242 282 130 
151 156, 161 207 207 283 259 
152 149 208 138        284 A,B 910 
 
153 59 209 314 285 24 
154 20 212 27 286 193 
 
155 266 213 27 287 354 
156 246 214 446 288 15 
158 p. 2, note 1 215 417 289 405 
159 222 216 418 292 591 
161 275       217 A,B 240 293 406 
162 278 218 731 295 p  2 note 1 
163 267       219-227 679        298 A-D p. 2 note 1 
164 p. 2, note 1 228 343        299 A-B p  2 note 1 
165 247 229 28 301 485 
166 487 230 198 302 362 
167 454 231 358        303 A,B 320 
168 464    233-5 356 309 p. 2 note 1 
169 452    238 B                  311,510 311 230 
170 478 239 560 312 256 
171 483 240 489 313 255 
172 445 244 518 314 254 
173 463 245 185 317 146 
174 444 246 17 319 800 
175 466 247 61 320 324 
176 459 248 62 321 774 
177 467        249 A,B 243 322 148, 154 
178 477 250 536 323 525 
179 539                              251                      203, p. 2, note 1       326 et bis 282 
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No No No No No No 
d'inventaire              du catalogue         d'inventaire         du catalogue          d'inventaire      du catalogue 
(inscrit (en chiffres               (inscrit              (en chiffres               (inscrit           (en chiffres 
sur la pierre)                   gras)               sur la pierre)              gras)                 sur la pierre) gras) 
328 2 409 318 546 217 
329 63 410 286 547 522 
330 436, 547    411-3 428 548 326 
331 908 415 635 549 707 
332 421 418 67 550 308 
334 p. 2 note 1 420 30 551 281 
335 302 421 241 552 236 
336 p. 2 note 1 422 174 553 307 
339        301 424 68 554 272 
342                     p. 2 note 1 425 283 555 279 
343 300 426 73           556 et bis 285 
344 p. 2 note 1 427 175 557 284 
345 299 428 176 558 267 
346  p. 2 note 1 429 177 559   33 
347  p. 2 note 1 430 651    560-2 416 
349-52        298 431 621 563   41 
353 352, 1132 432 622 564 631 
354 273 444 69 565 761 
357 237         446-500 321 566 499 
358 532     501-3 632 567 500 
359 533 504 70 568 501 
360 270 505 14 569 404 
361 147, 288 506 763 570 731 bis 
363 194 507 426 571 633 
364 195 514 329 572 306 
365 145 515 316    573-4 530 
366 64 516 1    575-6 422 
367-9 753 517 132 577 414 
370 p. 2 note 1 518 178 578 497 
371 id. 519 179 579 506 
372 id. 520 180 580 395 
374 A-C 248 521 31 582 636 
376 361 522 22 583 630 
377 360 523 732 584 419, 778 
378 p. 2 note 1 524 481 585 782 
379 id. 525 521 586 420 
381 id. 526 531 587 777 
382 id. 527 982 588 523 
387 id. 529 16            591 et bis 634 
388 id. 530 34 592 632 
389 id. 531 644 593 413 
391 131 532 14 595 746 
392 29 533 72 596 502 
394                      p. 2 note 1 534 141 598 394 
396  303          535 et bis                      75 - 6 599 319 
397  304 536                              212, 216 602 495 
400    p. 2 note 1 537                               71, 1118 603 503 
401 id. 538 182 605 504 
402 168          539 et bis 407 607 456 
403 65 540 137 609 498 
404 282 541 32 610 294 
405 p. 2 note 1 542 70            611 et bis 401 
406 66 543 211 612 332 
407 520 544                             244, 1131 613 333 
408 280 545 274 614 334 
— 434 — 
    No No No No No No 
d'inventaire            du catalogue        d'inventaire du catalogue          d'inventaire         du catalogue 
( inscrit               (en chiffres             (inscrit (en chiffres      (inscrit (en chiffres 
   sur la pierre)             gras)               sur la pierre)                 gras)              sur la pierre) gras) 
615-8                       415, 679 705 163 768 581 
619 713 707 664 769 643 
620 563 708 165 770 587 
621 180 709 210 771      252 bis 
622 208 710 157 772 762 
622 bis  209  711 697 773 555 
623  179 712 486 775 757 
624  181 713 576 776 642 
625  183 714 346 777 641 
626  184 715 347    778-9 714, 1144 
627  412 716 143 779 715, 1144 
628  573 717 144 780 582 
629  505    718 95 781 720 
630-2  322                            719 709 782 721 
632  264  720  96 783 696 
633  496                             721 461 784 706 
634-57  144                             722 769 785 754 
658   133, 1123  723 740                           786                       601, 759, 1148 
659  91  724 293 787 515 
660  94  725      156 bis 788 743 
661  89                            726            214, 1125 789 693 
663  78                            727   76 790 693 
665   86  728        18 bis 791 825 
666   80, 1120  729         18 bis 792 737 
667   81  730 - 4  216 793 717 
668   93  735- 6           18 bis 794 735 
669   88  737        157 ter 795 578 
670   223  738        157 bis                    796                       646 bis, 1143 
671   695  739        131 bis 798 662 
673   570  740   335         799-800 663 
674   567  741   339 802 694, 1137 
675   752  742   338 803 1131 
676   614  743    84 804 1126 
678   653  744         96 bis        805-814 1128 
679   295  745    83          816 et bis 1147 
680   718  746    82 817 1151 
681   289  747  705                          818                     794, 1157, 1164 
682   290                             748  557 819  1156 
683- 6   323                             749 457        822-832 1129 
687   265  750 458 833 1130 
688   265  751 728 834 1129 
689   409, 1182  753 909 835 1155 
690   309  754 580 837 1136 
691   87  755 579 921 647, 1135 
692    79, 1119  756 567 1641 746 
693   583  757 700 1727 412 
694   336                              758 516 1795 329 
695- 8   629                              759            328, 1133 1796 316 
697   637          760             83 bis, 1121 1880 401 
699   253  761 602 2521 573 
700   218  762 400 2523 707 
701   402  764 85, 1122    2545-7 416 
702   345  765 711 4265  33 
703   337  766 588 4703 414 
704   403  767      282 bis 4704 415 
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No No No No No No 
d'inventaire du catalogue d'inventaire du catalogue          d'inventaire          du catalogue 
(inscrit (en chiffres (inscrit (en chiffres              (inscrit             (en chiffres 
sur la pierre) gras) sur la pierre) gras) sur la pierre) gras) 
4705 921 5924 16 C 1161 253 
4706 632 6760 752 F     12 719 
4733-39 217 6892  988 F   242 382 
4749 777 7492  34 F   311 292 
4750 419, 778 7493  71 F   324 291 
4940    215 7494  72 G   451 719 
4947    530 7496  32 G    939 399 
4949 677  8109 128  VG 28 332 
4950 344, 678 8351       75 bis VG 29 308 
4951 670 8352 212 VG 36 326 
4952 672 8353  75 VG 46 333 
4993 726 10832 233       VG 46 bis 334 
Epoque romaine. 
Pour l'époque romaine.                       Divinités p. 92 Professions, métiers   p. 103 
voir  les   tables  spé-                       Personnages    histori-                          Fonctions religieuses  p. 103 
ciales p. 84 sq           ques                               p. 92             Fonctions civiles, ti- 
Provenances p. 84           Empereurs p. 93 très honorifiques     p. 104 
Divers p. 87            Consuls p. 93 Armée                          p. 105 
Correspondance avec                      Légats                              p. 93             Noms de pays, de lo- 
CIL p. 88            Noms gaulois                   p. 93             calités,  divisions 
Inscriptions non men-                       Nomina                            p. 95             administratives          p. 106 
tionnées au CIL p. 90           Cognomina p. 98        Routes                       p. 106 
Inscriptions     datées                      Noms de localités ge- 
par les personnages                           nevoises p. 101 Voir aussi les « addenda », 
historiques qu'elles                       Tribus p. 103 Epoque romaine     p. 420 
mentionnent p. 90 
Provenances. 
Provenances Provenances   Provenances 
hors                     N° du                      hors                     N° du                       hors                     Ao du 
de  Genève             catalogue              de Genève             catalogue               de Genève             catalogue 
Aïre               771,787,870,1156; Bochet pierre à, p. 9; pont, Chancy tuilerie    romaine, 
maison forte: 325, p. 303 p. 53; temple, 186, 
433,733,790,802 Bonmont 461 note 2 ; villa et cas- 
Aire-la-Ville 797, 821, 844 Bonvard 1159 trum, p. 420 
Anières          326 Bossey
 
641,642,754,1062  Charrot 519, 849 
Annemasse   temple romain, Bossy
 
584, 586, 807, 846, Chêne aqueduc     romain, 
p. 52, p. 107  898 (fig.) p.   44 ; 949,  1037, 
Arare maison forte, 706  1108, 1109, 1171 
Arles             254, 255,  256 Cara P. 305,  note 3 Chêne- 
Athenaz        789 Carouge 827, 1025, 1033 Bougeries cimetière,  p.   186; 
Avully 395, 645, 1181 Carre (le) p. 120 ; 490 400 
Avusy           1141 Cartigny 233, 599, 717, 735, Chevrens 806 
Bardonnex   755, 785, 847, 854, 799, 811, 815, 816,      Choulex 765 
876, 878, 892 831, 851,868, 872, Clavelières 726 
Bellerive       abbaye, 316 877,   1161,    1167, Coin (Le), 
Bernex          743, 810, 822, 825, 1172 Salève 868 bis, 869 bis, 879, 
869 bis Céligny 583, 648, 649 Collex 742, 855, 893 
—  4 3 6  —  
Provenances 
hors N°  du  
de Genève catalogue 
Collonges- 
s.-Salève         879 
Cologny        cimetière,  p.   186; 
562,   1002,   1038, 
                      1056,    1070,  1071 
Compesières 435, 519, 600, 720-5 
Compois        1178 
Confignon     p. 186, note 1 ; 432, 
693,798 
Corbière(la) 395 
Corsier p. 53; 581 
Corsinge        728, 889, 909 
Crans 648-50 
Dardagny     1145, 1158, 1175 
Divonne       aqueduc romain, 
p. 45 
Ecogia aqueduc romain, 
p. 45 
Epeisses        395, 1153, 1154 
Etraz p. 55 
Faucigny       711  
Fossard         568, 856  
Gabiule (La)  970  
Gaillard        711, 727, 813, 841, 
845, 858 
Genollier 709 
Genthod  646  
Gy 1139 
Hermance   p. 112, p. 186 ; 327, 
328, 343, 355, 395, 
582, 585, 653, 691, 
692, 714, 715, 758, 
764, 891, 894, 932, 
1127, 1133, 1144,   
1184 
Jussy  église carolingienne, 
p. 112 ; p. 305, note                                  
3; 828, 865.                         
Juvigny         908, 909  
Laconnex      601, 759, 773, 794,                                                 
8                   809, 834, 836, 842,  
      850, 864, 867, 884,                          
8    885, 1157, 1164 
Lancy           cimetière,  p.   186 ; 
                   515, 703, 767, 997 
Landecy      thermes    romains,         
p.
                 p.46 ; villa romaine,       
p
                 p.53; 767, 779, 829,  
                          838 
Lugrin           223 
Lullier 578, 1177 
Lully 604 
Marsat 908 
Mategnin      955  
Meinier         1166 
Merlinge       776, 881 
Provenances 
hors No du  
de Genève catalogue 
Meyrin 964, 1150 
Monniaz        882 
Mornex         399 
Naz     1131 
Nyon p. 280, note 2; 1144 
Peissy 757 
Peney 840, 857, 863, 871, 
986 
Perly romain, p. 53 
Pregny cimetière, p. 187 
Puplinge       1160, 1170 
Rome catacombe St Ca- 
   lixte, 252 bis; 253 
Rouelbeau     p. 120-1    
Saconnex                                      
» (Grand)      cimetière,  p.  187 ; 
744                                
 » (Petit)         457-8,  486,    559, 
   860, 1111, 1183           
» d'Arve        830, 848, 859, 861, 
    1140              
Saint- 
Maurice       579, 580 
Salvan 1 
Satigny         église, p.112 ; fonts, 
p.    151;    tombes, 
p. 186, note 1 ; ci-
metière,    p.   187 ; 
1152, 1165, 1169 
Sézegnin       788, 792, 793, 804, 
820,    832-3,    837, 
839, 852, 862, 869, 
886, 887, 888 
Sézenove      1176 
Sierne 588 
Soral 604, 781, 782, 835 
Tannay         336               
Troinex         711, 762,1168,1173, 
1174, 1179 
Valais 291, 651, 746 
Valard 866 
Vandœuvres cimetière,  p.  186 ; 
331, 766, 1039 
Veigy 748, 758 bis, 783 bis, 
869 bis, 1117 
Vernier         1151             
Versoix        villa romaine, p.53; 
401, 587, 647, 654, 
1072 
Vésenaz         760, 783       
Veyrier         fontaine de César, 
p. 40 
Ville-la- 
Grand       p.280, note2;p.305,      
note 3 
Villette         786, 819 
Zizers 408, 795 
Provenances 
Genève No du  
même catalogue 
Arquebuse 
(hôtel de l') 898 
Arsenal 
(ancien)      434, 617, 623 
Athénée      1010,1054,1079 
Auditoire     p.  168 ;   446,   447,  
4
                  470, 535, 665, 666, 
6
                 667,668,669,1047,   
1
                      1134 
Augustins     
(couvent des)   366 
Bastions    jardins des, 1030, 
1065, 1075, 1078, 
1086, 1096, 1097, 
1098 
b. de Hollande, 311,                               
5 1 0 ,  94 1 ,  94 8 ,  
b. Souverain, 394. 
Cf. Enceintes, for-
tifications.  
Bâtie (bois     
de la)       p. 180 ; 967 
Belles Filles 
(rue des)    cimetière, p. 183 
Bibliothèque 
Publique   1001 
Botanique 
(jardin)     1065,   1066,   1098, 
1102 
Bourg- 
de-Four romain, p. 46, 54; 
château,    p.    167, 
note 2; porte, p. 47, 
p. 120-1; 219, 221, 
268; granges, 624, 
p. 327; 697, 1185. 
Cf. Justice  (palais 
de), hôpitaux. 
Brandis 
 (maison de)  p.  333;   320, 393     
    431,745,763   
Chante- 
 poulet        menhir, p. 9; 936, 
938 
Charpen- 
terie 901, 902. Cf. Rive 
(couvent de) 
Châtelaine    853, 890 
Collège 227, 228, 405, 591, 
592, 614, 615, 616,              
921, 922, 1050  
Consulat  
de France  1028 
Cornavin    cimetière, p. 185; 
croix, 380; porte, 
880 ; 935 
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Provenances 
Genève No du  
même catalogue 
Cuisine (La)  791  
Dominicains 
(couvent des) p. 182;308,392,537 
Electoral 
bâtiment)   968 
Evêché 
(ancien)       p.  118;   268,   359,                     
3
           374, 389, 442, 602,   
6
                 603, 628, 657, 665,   
7
                     737.               
Fontaine 
(rue de la)  772 
Frontenex 
(route de)   780,784,791  
Grange- 
Canal        1061.               
Grenier à blé p. 297; 632-635;     
a
                  autres gr., p.300,    
n  
                   note 2               
Halle (de la                         
Maison de 
Ville) cf. Arsenal (ancien) 
Hollande      cf. Bastions 
Hospice 
général       625. Cf. Hôpitaux.      
F               Ferme del'H., 641-2 
Hôtel-de- 
Ville    323; fresques, 387, 
                   388 ; 595-8, 608, 
                   610-3, 618-22, 899, 
                     918, 929-31, 971; 
                     974-8, 988, 990, 
                    1003-4, 1012, 1014, 
                     1019 ; tour Baudet, 
                   620, 905 ; rue, 775 
Ile (L')         p. 51 ; pont, p. 55-6 ; 
château    et   tour,               
p. 51-2, p. 56; 395, 
398, 972      
Jacobins 
(couv. des) 367 
Jardin 
anglais 1083,   1084,   1085, 
1115                     
Justice                             
(palais de)   625,    695,    952. 
Cf. Hôpitaux       
La Grange   villa romaine, p. 53 ; 
969         
Longemalle maison de l'évèque, 
325, 826 ; 933 
Macchabées Cf. Saint-Pierre 
Madeleine 
(La) pont romain, p. 49; 
sanctuaire de Maia, 
p. 51; époque ro-
maine, p. 55; église, 
Provenances 
Genève No du  
même catalogue 
                     p. 108;cimetière, 
                      p.181;360,362, 
                       371,397,516,517, 
                          522,560,566;679- 
                         683,699,701,1052 
Molard 320, 745, 777, 925, 
959, 1051,  1142,                    
1186. Cf  Brandis                          
(maison de)                  
Mon-Repos  
(parc)        1026,1027 
Neuve 









de Justice Cf. Justice. Bourg- 
de-Four 





Port-Noir     1006 
Rafour 
(croix du) 379 
Rath 
(Musée)     1029, 1031 
Réformation 
(salle de la) 1042,1094,1095 
Rive cimetière,  p.  183; 
couvent, p. 182,      
p. 298, p. 311; 
310, 325, 330, 368, 
369,   383, 390, 
391, 901; porte, 
370, 494,   507, 
511, 528, 630, 
631,923 924  
Rousseau 
(Ile)  920, 1067 
Sainte         
Catherine  
(chapelle)      320 
Sainte Claire 
(couvent)   p.  148,    note   1, 
      p. 232;373,625. 
Saint-Germain 





Genève No du  
même catalogue 
 Saint- 
Gervais dolmen, p. 9 ; église 
p .  1 1 1 ,  p .  1 6 7 ,  
p. 181; 375, 385, 
430, 538, 554, 557, 




(cimetière) p. 185 
Saint-Jean 
(prieuré)    p. 182-3; 481, 521, 
531 
Saint-Léger cimetière, p. 182; 
boulevard, 308 
Saint-Pierre 
(cathédrale) dolmen, p. 9; tem-
ple romain, p. 50; 
église, dates, p. 108; 
p .  136 ;  portai l ,  
p. 117; 268, 363; 
cimetière, p. 177; 
cloître, p. 177; 741; 
croix, 377. — 222, 
224-6, 229, 230, 
234, 235, 237, 240, 
242-251, 260-3, 266-
290, 296-307, 348-
353, 363-5, 378, 
381-2, 396, 429, 436-
9, 441-5, 448-455, 
459-460,462-7,469, 
473-9, 483-4, 487, 
492, 513, 514, 520, 
532, 539, 540-553, 
555-7,602-3,605-7, 
626-7, 907, 1005, 
1034, 1036, 1041; 
chapelle des Mac-
chabées, p. 178; 
348-53, 382, 441, 
489, 518, 659-664, 
965, 1132; petit 
musée de la cathé-
drale, p. 1-2, ad-
denda, p. 429 
Saint Victor temple romain, p.51 ; 
église, p. 108; 220, 
231, 238, 239, 241, 
257,258, 312, 320 
Sécheron    villa romaine,p.52; 
1001 
Tranchées    époque   romaine, 
p. 46, p. 52; 238, 
241 
Université    966,1080,1100 
Varembé      p. 233 
—  438 —  
Noms propres. 
No du No du No du 
catalogue catalogue catalogue 
Adelfina 222 Bonne 478 Chateauneuf 711 
Adhémar Fabri 979, 1054 Bonnet 1054, 1068, 1102 Chenay 444 
Aelloldus 231 Bonaparte p. 343 Chétaz p. 179 
Aillé Bonstetten 1001 Chissé p. 179 ; 448 
(Richard d') p. 179 Boulogne p. 183 ; 658, 1138 Choudens 743 
Aireboudouze 716,770 Bouraine 1031 Christen 1101 
Alabarna 1014, 1019 Bourgogne royaume, p. 115, Chuet 325, 698 
Alamand 117 Chypre p. 182 ; 369, 385 
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